t 


‘ 


i. 


DESCRIPTION  HISTORIQUE 

DES  CHATEAU 


bourg  et  forest 

FONTAINEBLEAU  , 

CONTENANT 

Une  Explication  Hiftorique  des  Peintures , Ta- 
bleaux , Reliefs , Statues  , ornemens  qui  s?y 
voyent  ; & la  vie  des  Archite&es  , Peintres 
& Sculpteurs  qui  y ont  travaillé. 

Enrichie  de  plufîeurs  Plans  & Figures . 

Par  M.  l’ Abbe5  Guilbert  , P.  d.  P.  du  Roy.1 

tome  il 


A PARIS, 

^ uA,NjDR.E,Cailleau5  Place  du  Pont  Saint 
MicheLdu  cote  dujQua^dcs  Auguftins,àS.  André» 

M.  D CC.  XXXÏT  ~ 
Avec  Approbation  & Privilège  du  Roy, 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/descriptionhisto02guil 


SECONDE  LETTRE 
A Mr.  DE  ***** 

SUR  LA  FONDATION 

DE  FONTAINEBLEAU. 

Pour  corriger  ce  que  l’Auteur 
a dit  dans  fa  première  Lettre; 
fur  l’ancienneté  de  ce  Châ- 
teau , & pour  faire  voir 
qu’il  étoit  Château  Royal 
dès  l’an  onze  cent  quarant® 
& un. 

Ermettés-moi , Monfieur  î 
de  reprendre  la  plume  , 
quoiqu’aprés  l’impreffion 
de  mon  Livre  de  Fontaine- 
bleau , pour  reftifier  ce  que  j’ai  a- 
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vancé  ; page  vingt  de  la  pre- 
mière partie  de  ma  première  Let- 
tre. 

Après  y avoir  examiné  les  fenti- 
mens  des  differens  Auteurs  qui  ont 
crû  que  François  I.  Louis  IX.  ou 
Louis  VIL  avoient  les  premiers 
bâti  ce  Château.,  après  y avoir  re- 
marqué que  le  célébré  Monfieur  de 
Valois  n’avoit  pas  eu  connoiffance 
des  Chartres  de  Louis  VII.  don- 
nées à Fontainebleau  3 quoiqu’en 
allez  grand  nombre.  J’y  ai  démon- 
tré , je  crois , qu’il  ne  paroiffoit 
nullement  que  la  fondation  de  ce 
Château  dut  être  attribuée  à Louis 
VIL  dit  le  Jeune,  puifque  la  Char- 
tre  de  onze  cent  foixante  & neuf 
pour  la  fondation  de  la  Chapelle 
de  Saint  Saturnin  , fur  laquelle  fe 
fondent  ordinairement  ceux  qui 
croyent  que  ce  Château  eft  de  Louis 
VIL  ne  dit  pas  un  feul  mot  qui  por- 
te à le  conclure. 

J’ai  dit  qu’il  paroiffoit  probable 
que  ce  Château  avoit  été  bâti  par 


quelques-uns  des  Rois  fes  prédé- 
cefleurs  , ou  du  moins  acheté  par 
eux,  ou  par  Louis  VII.  lui-même, 
pour  en  faire  un  rendes -vous  de' 
ChalTe,  ou  une  Meutte,  qui  eft  de- 
venue par  la  fuite  un  Palais  confi- 
derable.  A quoi  j’ai  ajoûté  que  je 
n’avois  rien  découvert  où  il  fut 
parlé  de  Fontainebleau  avant  l’an 
onze  cent  foixante , que  Louis  VIL 
dans  une  Chartre  tirée  du  Char-- 
trier  de  l’Abbaye  de  Barbeau  , ôc 
imprimée  page  deux  cent  cinq  du 
fécond  volume  de  ma  Defcription , 
datte  cette  Chartre  de  fon  Palais  de 
Fontainebleau. 

~4Ünm  publiée-  apud  Fontem  Ébaudi  , 
anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  C.  LX. 
afiantibus  in  Palatio  nostro. 

J’avois  fait  autant  de  recherches 
qu  en  doit  faire  un  Auteur  qui  craint 
de  tromper  le  Lecteur,  & qui  ne 
veut  pas  abufer  de  la  crédulité  de 
ceux  qui  pour  penfer  & réfléchir 
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tranquillement  & à plaifir  par  nos 
foins  , fe  repofent  fur  nous  de  la 
difcuffion  des  faits  , & de  la  re- 
cherche de  la  vérité.  Je  me  fuis 
même  infcrit  en  faux  dans  la  notte 
première  de  la  troifieme  page  du 
premier  volume  de  la  Descrip- 
tion , contre  la  Chartre  de  onze 
cent  quarante-fix , que  le  Pere  Mo- 
rin Auteur  des  Antiquités  du  Gâ- 
tinois  citte  comme  une  preuve  que 
ce  Château  exiftoit  alors , & j’ai 
fait  voir  que  non  feulement  cette 
Chartre  n’avoit  pas  été  donnée  à 
fontainebleau  3 mais  même  qu’elle 
n’y  avoit  aucun  raport. 

Mais  travaillant  il  y a trois  jours 
à éclaircir  quelques  faits  de  notre 
Hiftoire  de  France , & étant  tom- 
bé par  hazard  fur  les  Antiquités  de 
la  Ville  de  Paris  par  le  Pere  du 
Breuil  Benedidin,  j’y  ai  trouvé  à la 
fin  du  premier  Livre  , chapitre  des 
anciens  Ponts  de  Paris  , article  du 
Grand  Pont,  dit  aujourd’hui  Pont 
au  Change  , la  citation  d’une  Let- 


tre  de  Louis  V II.  en  forme  de 
Chartre  , donnée  à Fontainebleau 
Fan  onze  cent  quarante  & un  , à 
Foccafion  de  fon  Change  établi 
fur  ledit  Grand  Pont , laquelle  j'ai 
crû  ne  point  devoir  renvoyer  à 
une  fécondé  Edition  , fi  jamais  il 
y en  a j puifqifelle  remonte  l'an- 
cienneté de  ce  Château  de  vingt^* 
huit  ans  au-delà  de  ce  qu'avoient 
crû  ceux  qui  en  confondent  la  fon- 
dation avec  celle  de  la  Chapelle  de 
Saint  Saturnin,  & de  dix-neuf  ans 
plus  loing  que  la  Chartre  de  onze 
cent  foixante , que  j’ai  cité  comme 
ce  que  je  connoilfois  de  plus  an- 
cien. 

Cette  piece  m’a  paru  une  allez 
riche  découverte  pour  mériter  tou- 
te mon  attention  j mais  quelques 
recherches  que  j'aye  faites  , je  n'ai 
pu  parvenir  à la  découvrir  en  en- 
tier. 

Sauvai  la  cite  à la  vérité  , ou  du- 
moins  le  contenu  , dans  les  Anti- 
quités de  Paris  à l’article  du  Grand 
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Pont,  & la  rapporte  à la  même  an- 
née onze  cent  quarante  & un  h 
mais  je  n’ofe  le  donner  feul  com- 
me un  garant  folvable  > puifque 
lui-même  pouroit  l’avoir  trouvé 
dans  le  même  endroit  qui  m'en  a 
donné  connoiffknce. 

Il  efl  vrai , & je  crois  que  ceci 
peut  être  de  quelque  poids  , que  le 
Pere  duBreuil  ayant  rapporté  un  ar- 
ticle entier  de  cette  Chartre  , il 
m’a  été  facile  de  F examiner  fut 
une  autre  Chartre  du  même  Roy, 
donnée  à Paris  Fan  onze  centtren- 
te-fept , pour  confirmer  les  Privi- 
lèges des  Moines  de  Sètint  Martin 
des  Champs  , & la  Donation  qui 
leur  avoit  été  faite  par  Louis  le 
Gros , & par  plufieurs  autres  parti- 
culiers , de*  quelques  Moulins  qui 
étoient  fur  ledit  Grand  Pont.  J’y 
ai  trouvé  affez  de  reflemblance  & de 
rapport  avec  celle  de  onze  cent 
trente-fept  , que  Dom  Pernot  Bi- 
bliothécaire de  Saint  Martin  , qui 
aux  vertus  elfentielles  à fon  Etat  * 


joint  une  vraye  érudition  & une 
rare  politefîe , a bien  voulu  me 
communiquer.  C’eft  ce  qui  m’a  dé- 
terminé à vous  préfenter  l’article 
cité  par  le  Pere  du  Breuil  > pour 
faire  preuve  de  tout  ce  que  j’ai  a- 
vancé  dans  le  corps  de  l’ouvrage 
fur  l’ancienneté  de  ce  Château  * 6c 
pour  vous  engager  à vous  fouve- 
nir , lorfque  vous  trouverés  la  ci- 
tation de  la  Chartre  de  onze  cent 
foixante  , d’y  ajoûter  celle  de  onze 
cent  quarante  & un. 


O t u m facimus  tam  futuris 


X N quam  inftantibus  , quatenus 
Cambitum  ( i ) noftrum  Parifius 
fuper  magnum  Pontem  in  perpe- 
tuum  manere  ftatuimus.  Statui- 
mus  etiam  quod  nulli  liceat  Pari- 
fius  Cambire  * nifi  in  feneftris  illis 
quæ  funt  fuper  Pontem  : quarum 


(1)  On  dit  ordinairement  Cambium.  Il  pa* 
roît  que  Cambitum  eft  une  faute  d’imprefTion., 


fingulæ  nobis  per  fingulos  annos 
viginti  perfolvunt  folidos.  Quod  fi 
aliquis  fupra  prædidtum  Pontem 
novam  feneftram  , noftro  afcenfti 
praemiflo  facere  , & ibi  cambirc 
voluerit  , de  feneftra  ilia  fingu- 
lis  annis  viginti  folidos  habebi- 
mus3  ficut  & de  aliis  feneftris  habe- 
mus. 


O Liions  & fçavoir  faîfons  à 


Y tous  préfens  & à venir  : Que 
dorefnavant  notre  Change  de  Paris 
fora  à toujours  établi  fur  le  Grand 
Pont.  Voulons  auffi  qu’il  ne  foit 
permis  à qui  que  ce  foit  à Paris, 
de  faire  le  Change  ailleurs  que 
dans  les  maifons  bâties  fur  ledit 
Grand  Pont  , lefquelles  nous  doi- 
vent chacune  , une  redevance  de 
vingt  fols  tous  les  ans.  Que  fi  quel- 
qu’un par  la  fuite  du  tems  obtient  de 
nous  la  permiffion  de  bâtir  fur  ledit 
Pont  pour  y faire  le  Change , vou- 
lons qu’il  nous  paye  la  même  re- 


devance  de  vingt  lois  chaque  an-* 
née  , que  payent  toutes  les  autres 
maifons 

Il  ne  me  convient  point,  Mr.  de 
vous  obferver  que  de-la  le  Grand 
Pont  a pris  le  nom  de  Pont  au  Chan- 
ges que  le  Change  qui  s’y  éxercoit, 
étoit  une  efpece  de  Bourfe  pu- 
blique , où  non  feulement  on  trai- 
tait du  Commerce  , mais  où  auffi 
on  croyoit  obliger  fon  ami  & le 
fecourir , en  prenant  a non  valeur 
& au-deffous  de  leur  jufté  prix  , 
des  effets  confiderables  5 ce  qui  fit 
chafler  ces  honnêtes  gens  peu  de 
tems  après.  Je  ne  dirai  rien  non 
plus  fur  le  terme  de  feneftre  em- 
ployé plufieurs  fois  pour  dire  une 
maifon  5 ces  remarques  feroient  e- 
trangeres  à mon  fujet.  Mais  la 
confequence  que  je  tire  de  cette 
v Chartre  de  onze  cent  quarante  & 
un,  c’eft  que  tous  ceux  qui  ont 
fixé  l’Epoque  de  la  fondation  de 
Fontainebleau  à l’an  onze  cent  foi- 
xante  & neuf , fe  font  totalement 


trompé  ; & par  confequent  ceux  qui 
la  croient  pofterieure  à ce  teœs. 
U n y aura  que  le  fendaient  du 
Pere  Morin  Auteur  de  l’Hiftoire 
du  Gatinois,  qui  croit  que  ce  Roy 
le  bâtit  en  onze  cent  trente-fept, 
qui  puiffe  paraître  probable  Mais 
je  crois  y avoir  fuffifamment  ré- 
pondu dans  ma  première  Lettre  , 
dans  laquelle  je  perfide  pour  tout 
ce  qui  n’eft  pas  contraire  à la'  pré* 
fente. 

J’aurai  toujours  un  vrai  pîailîr 
de  reédfier  ce  qui  pourra  m’être 
écliapé  de  peu  éxad  , & de  pro- 
fiter dé  vos  réfléxions  & de  celles 
de  vos  amis.  Je  me  ferai  même 
honneur  de  citter  ceux  qui  m’au- 
ront aidé  à perfeétionner  cette  grof- 
fiere  ébauche. 

a Carte  de  la  Forêt  ne  pourra 
etre  achevée  que  dans  quelques 
mois  , parce  que  je  l’ai  réduite  à 
environ  douze  pouces  en  quarté  * 

& que  j y ai  ajouté  pour  la  com- 
modité des  Chaffeurs  , les  Villes, 


Villages  & Hameaux  depuis  trois 
jufqu’à  fix  lieues  à la  ronde  , ôc 
les  noms  des  Seigneurs  à qui  les 
Terres  appartiennent.  J’ai  l’hon- 
neur d’être. 

*A  Versailles  ce  ry.  Décembre  1 7 3 o.* 
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description  historique 
DES  CHÂTEAU 
BOURG  ET  FOREST 

D E 


FONTAINEBLEAU. 

PAVILLON  DES  POELES, 
dit , Appartement  des  Reines  meres. 

N a obfervé  aux  Lecteurs  , en 
parlant  de  la  Cour  de  la  Fon- 
taine & du  Cheval  blanc  , que 
ce  Pavillon  étoit  un  des  der- 
niers ouvrages  de  François  premier,  qui 
le  fit  coriftruire  en  moelon  & brique  , en- 
viron Pan  quinze  cent  quarante  cinq  ; que 
Charles  IX.  l’avoit  fait  revêtir  de  pierre 
de  taille  environ  Pan  quinze  cent  foixante- 
Torns  //.  A 


2 Description  Historique 
ôc  cinq  , & que  Louis  XIV.  Pavoit  fait  re- 
prendre fous  œuvre  en  mil  fept  cent  trois , 
on  peut  ajcûter  ici  que  , non  feulement  il 
n’eff  en  rien  inferieur  aux  autres  apparte- 
mens  de  ce  Château  ; mais  même  qu’il  a 
quelque  chofe  de  plus  agréable  par  fa  dif- 
pofition , & fes  veües  au  Levant  ôc  nu  Mi- 
di fur  le  Jardin  , P Etang  ôc  la  Forêt. 

De  grands  Poêles  à la  mode  d’ Allema- 
gne que  François  premier  y avoir  fait  con- 
fîruire  pour  l’échauffer  , lui  donnèrent  le 
nom  des  Poêles  (i)  , qu’il  changea  en  ce- 
lui des  Reines  meres  depuis  que  Catherine 
de  Medicis  , trois  fois  Regente  du  Royau- 
me en  eut  fait  fon  apartement,  ôc  principa- 
lement depuis  qu’Anne  d’Autriche  , mere 
de  Louis  XIV.  qui  y faifoit  fa  demeure 
Peut  fait  orner  en  partie } du  moins  le  petit 
appartement  à droite  du  grand  Cabinet  , 
de  tout  ce  que  l’on  pût  trouver  de  plus  ri- 
che Ôc  de  plus  nouveau  ; mais  l’on  ofe  avan- 
cer fans  craindre  que  le  goût  moderne  pré- 
vale contre  l’ancien  > que  quelques  dépen- 
fes  que  Louis  XIII.  ôc  Anne  d’Autriche 
ayent  fait  pour  orner  cet  appartement  , 
comme  il  paroît  par  leurs  chiffres  , Ôc  que 
quelque  riche  ôc  brillant  qu’il  puiffe  paroî- 

(i)  Lorfque  l’Empereur  Charles- Quint  pafTa 
en  France  , l’an  mil  cinq  cens  trente-neuf , il  lo- 
gea dans  cet  appartement. 


de  Fontainebleau.  3 

tre , rien  n’eft  capable  de  faire  oublier  les 
beaux  lambris  & plafonds  dont  Henri  1 1. 
l’avoit  orné  , ni  de  déprifer  le  feul  cabinet 
qui  relie  de  lui  à gauche , prés  de  la  Terraf- 
fe  qui  a veiie  fur  le  Jardin. 

Nous  remarquerons  une  feule  fois  en 
entrant  dans  cet  appartement , que  fes  dif- 
férentes pièces  font  ornées  d’un  lambri  à 
hauteur  d’appui , chargé  de  divers  orne- 
mens  , Chiffres  de  Louis  XIII.  8c  d’Anne 
d’Autriche  , de  Pélicans  qui  nourriffent 
leurs  petits  , qui  étoient  la  devife  de  cette 
Reine  , 8c  de  plafonds  ornés  de  Camaïeux 
rehauffés  d’or  ; pour  ne  nous  arrêter  qu’à 
ce  qui  peut  mériter  l’attention  des  voya- 
geurs , telle  que  la  Salle  des  Gardes  > l’une 
des  plus  belles  8c  des  plus  grandes  qui  le 
voyent  ayant  foixante  pieds  delong  & vingt 
fept  8c  demi  de  large. 

On  voit  au  Plafond  de  cette  Salle  , l’Hi- 
ftoire  qui  écrit  les  a&ions  de  Louis  XIII. , 
la  Vidoire  qui  le  couronne  , 8c  la  Renom- 
mée qui  publie  fon  glorieux  régne.  Ces  fi- 
gures font  rehauffées  d’or  , 8c  ont  été  faites 
par  Errard  (1) , de  qui  eft  ce  plafond. 

(1)  Charles  Errard  de  Nantes  en  Bretagne  5 en- 
treprit toutes  les  Peintures  que  le  Roi  falloir  fai- 
re à Fontainebleau  j lous  l’Intendance  de  M.  Ra- 
ta bon.  U mourut  en  mi*  lix  cent  quatre-vingt- 
neuf  3 âgé  de  quatre-vmgt-tiois  ans. 


4 Description  Historique. 


ANTICHAMBRE. 

h U plafond  de  cette  pièce  font  repre- 
./  * fentés  , en  relief  fur  bois  doré , Dia- 
ne 8c  Saturne  , Jupiter  8c  Mercure , Mars 
8c  Junon.  Par  Cottelle  (i). 

Sur  la  cheminée  eft  le  Portrait  au  natu- 
rel de  Monfeigneur  , fils  de  Louis  XIV.  , 
qui  commande  devant  Philisbourg  à Page 
de  vingt-fix  ans.  Il  efi:  de  Steimart , 8c  a 
neufs  pieds  de  haut  9 fur  cinq  pieds  deux 
pouces  de  large. 

L’original  par  Rigault  eft  dans  le  cabL 
net  de  M.  de  Torcy. 

Louis  XIV.  convaincu  de  P attachement 
8c  de  la  rare  prudence  du  Marquis  Jacques- 
Louis  de  Beringhen  fon  premier  Ecuyer  , 
en  furvivance  le  donna  pour  chef  de  con- 
feil  à Monfeigneur , qui  prit  Philisbourg 
après  dix-neuf  jours  de  tranchées  ouvertes 
8c  qui  fe  difoit  redevable  de  ce  triomphe 
aux  fages  avis  de  Beringhen  (2). 

(1)  Cottelle  étoit  de  Meaux  & excelloît  dans 
les  ornemens , il  mourut  en  mil  fix  cent  foixante- 
feize. 

(1)  Henri  de  Beringhen  le  modèle  de  pruden- 
ce de  fo  iiécle  , demandant  à Louis  XIV.  la  fur- 
vivante  de  fa  charge  pour  Jacques-Louis  fon  fils 


de  Fontainebleau. 
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CHAMBRE  DE  LA  REINE. 

Ette  chambre  (i) eft  remarquable  par 
la  grande  quantité  de  Peintures  mo- 
refques  * arabefques  âc  deffeins  légers  de 
PexcellentCottelle.  Ils  ont  été  gravés  par.. 

Le  Portrait  au  naturel  de  Louis  XIV 
en  manteau  Royal  par  Steimart  , orne  la 
cheminée  : Il  a neuf  pieds  de  haut  & cinq 
pieds  huit  pouces  de  large. 

L’original  par  Rigault  ell  à V erfailles. 

Au  deflus  de  la  porte  en  entrant  5 ell  le 

aîné  depuis  la  mort  d’Henri  tué  à l’attaque  de  Be- 
sançon en  mil  fix  cent  foixante-quatorze  ; le  Roy 
charmé  de  fa  grande  modération  5 lui  dit,  parle- 
î il  autant  que  vous3Beringht:n?encore  moins  Sirev 
lui  dit  il  , il  ell  donc  bien  fage,  dit  le  Roy  , & lui 
accorda  cette  furvivance  , qui  le  mit  en  état  de 
prouver  à ce  Monarque  que  l’on  ne l’avoit  point 
furpris.  Il  étoit  Pere  de  Henri  Camille  de  Berin- 
ghen,  à prefent  premier  Ecuyer  depuis  la  mort  du 
Marquis  fon  frere  aîné  , mort  en  1724. 

(2)  Ce  fut  dans  cette  Chambre  que  fe  tint 
PAlfemblée  notable  que  François  fécond  convo- 
qua Je  vingt  d’Aouft  mil  cinq  cent  foixante  , au 
fujet  de  la  Conjuration  d’Amboife  où  l’on  devoit 
enlever  le  Roi , les  Reines  mere  & régnante  , 
les  Princes  Freres  du  Roi  , changer  l’Etat  Mo- 
narchique en  Republique  & fubftnuer  la  Religion 
prétendue  Reformée  à la  Catholique  Romaine. 

A iij 
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Portrait  de  la  Reine  Marie-Therefe  d?  Au- 
triche, Epoufe  de  Louis  XIV3par  de  Seve 
Faîne , & fur  celle  qui  conduit  au  cabinet  , 
eft  celui  d'Anne  d'Autriche  , Epoufe  de 
Louis XIII.  Parle  même. 


GRAND  CABINET. 

QUelque  plaifir  que  Fon  ait  eu  à rele- 
ver les  anciennes  beautés  de  cet  ap- 
partement; on  ne  peut  cependant  refufer 
à ce  cabinet  le  jufte  tribut  que  le  goût  mo- 
derne eit  en  droit  d’ exiger,  & Fon  doit  ajou- 
ter avec  autant  de  plaifir  que  fi  jamais  le 
beau , le  grand  & l’agréable  ont  été  riche- 
ment ménagés  , c'eff  fans  doute  dans  cet 
endroit , où  chaque  inftant  préfente  des 
objets  toujours  plus  riches  ôc  plus  magni- 
fiques , & où  les  morefques  , arabefques  ôc 
autres  deffeins  en  or  ôc  couleur  qui  ornent 
le  plafond  3 le  lambri , ôc  les  tableaux  fem- 
blent  ne  fe  montrer  que  pour  donner  un 
nouvel  éclat  aux  beautés  toûjours  nouvel- 
les de  ce  cabinet , ôc  pour  illullrer  la  mé- 
moire de  Cottelie  qui  y a donné  des  preu- 
ves de  fon  habileté.  . , « 

Dix  tableaux  de  payfages  hiftories  ori- 
ginaux fur  toille  de  fept  pieds  ôc  demie  de 
haut , ôc  quatre  ovales  d'environ  trois  pieds 


de  Fontainebleau*!  7 

par  Mauperché  (1)  , ornent  le  lambri  de  ce 
cabinet  dans  lequel  ils  font  incrufhés  & qui 
en  fait  les  bordures  ornées  en  quelques  en- 
droits d?enfans  de  reliefs  dorés. 

Le  premier  en  entrant  à gauche  repre- 
fente  les  Pèlerins  d’Emaüs. 

Le  deuxième  , la  fuite  en  Egypte. 

Le  troifîéme  , Elie  qui  va  à Sarepta  8c 
trouve  une  veuve  qui  ramalTe  du  bois  à qui 
il  demande  à manger , félon  que  Dieu  le  lui 
avoit  ordonné.  3.  Rois  17.  v.  8. 

Le  quatrième,? Ange  empêche  depaffer 
PAnefîè  de  Balaam  qui  alloit  maudire  le 
Peuple  de  Dieu. 

Balac  Roi  des  PÆoabites  épouvanté  du 
voifmnge  des  Xfraëlites  , eut  recours  à Ba- 
laam faux  Prophète  , pour  qu’il  maudit  le 
Peuple  de  Dieu  ; mais  le  Seigneur  étant  ap- 
paru à Balaam  pendant  la  nuit  lui  defFendit 
de  le  maudire.  Pouffé  cependant  par  l’inté- 
rêt, il  confulta  une  fécondé  fois  le  Seigneur 
qui  le  livra  a fon  propre  cœur  : 8c  lorfqu’il 
étoit  en  chemin  , un  Ange  fe  préfenta  de- 
vant l’Aneffe  fur  laquelle  il  étoit  monté  8c 
s’oppofa  à fon  paffage  ; Balaam  redoublant 
fes  coups , l’aneffe  lui  dit  par  un  miracle  qui 
efl  unique  , Que  vous  ai-je  fait , 8c  pour- 
quoi m’avés-vous  déjà  frappé  trois  fois , 

(1)  Mauperché  mourut  en  1686.  âgé  de  80  ans; 

Aiiij 
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nefuis  -je  point  votre  bête  & n’ai-je  point 
coutume  de  vous  porter?  Que  pouvés- 
vous  me  reprocher  defemblable  fous  votre 
conduite  , parlés  ? Alors  le  Seigneur  ou- 
vrit les  yeux  à Balaam , qui  reconnut  l’An- 
ge 8c  fe  proflerna  à terre  pour  adorer  Dieu. 
Mais  ne  profitant  point  des  infiruétions  de 
l’Ange  , il  enfeigna  à Balac  le  moyen  de 
faire  pécher  le  Peuple  de  Dieu , après  ce- 
pendant l’avoir  béni  comme  malgré  lui. 
JLivre  des  Nombres  , Chapitre  vingt- deux. 

Le  cinquième  5 l’Ange  Raphaël  con- 
duit Tobie. 

Le  Sixième  , Abraham  reçoit  chés  lui 
les  Anges  qui  alloient  brûler  Sodome. 

Le  Septième , Jefus  s’entretient  avec  la 
Samaritaine  prés  du  puits  de  Jacob. 

Le  huitième  , Jefus  dans  le  defert  efl 
fervi  par  les  Anges  5 après  avoir  été  tenté 
par  le  Diable. 

Le  neuvième  , Moyfe  retiré  de  l’eau  8c 
préfenté  à la  fille  de  Pharaon. 

Le  dixiéme , Saint  Jean  dans  le  defert. 

Le  premier  Tableau  ovale  fur  la  porte  , 
repréfente  le  Samaritain  qui  prend  foin  du 
bleifé  , oc  le  met  fur  fon  cheval  pour  le 
conduire  dans  une  Hôtellerie. 

Le  deuxième  , le  jeune  Tobie  effrayé  du 
poiffon  qui  vouloJt  le  dévorer. 

Le  troifiéme l’Ange  du  Seigneur  qui 
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apparent  à Manué  & à fa  femme  , & leur 
annonce  qu’ils  auront  un  fils  qui  fera  nom- 
mé Samfon.  Liv.  des  Juges  chap . i 3. -y,  3, 

Le  quatrième  , l’Ange  qui  veut  faire 
mourir  Moyfe  parce  qu’il  n’a  pas  circoncis 
fonfils.  Exode  4.  v,  24. 

Le  plafond  de  ce  cabinet  eft  orné  de 
quelques  Camaieux  rehauffés  d’or  par  Co- 
telle  qui  a repréfenté  dans  les  deux  du  mi- 
lieu quelques  Emblèmes  de  la  Régence 
d’Anne  d’Autriche  ôc  quelques  idées  de 
fables  dans  ceux  des  angles. 

Au  premier  en  entrant  à gauche  , on 
voit  Bellone  Déeffe  de  la  guerre  précédée 
deNemefis  Déeffe  de  lavangeance,  qui 
étoit  particuliérement  occupée  |à  punir 
ceux  qui  abufoient  de  leur  fortune  , ce 
qui  pour  oit  faire  croire  que  tous  ces 
Camaieux  ont  rapport  à la  régence  de  la 
Reine. 

Au  deuxième  vis-à-vis  , Venus  fur  fon 
Char  avec  Cupidon  précédée  des  heures 
qui  s’envolent  , 8c  fuivie  des  plaifirs  qui 
paffent. 

Le  troifiéme  , prés  le  petit  appartement 
Junon  fur  fon  Char  , qui  fort  de  chés  Eole, 
elle  eft  précédée  de  Jopée  l’une  de  fes 
Nimp  hes. 

Au  dernier  vis-à-vis , font  des  Naïades, 
Tritons , Chevaux  marins  8c  autres-  attri- 
buts de  mer. 
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CABINET  D’HENRI  IL 

ON  a nommé  ainfi  pour  la  commodi- 
té des  Voyageurs  le  cabinet  hors 
d’œuvre  qui  eft  fur  la  gauche  de  celui-ci, 
Ôc  qui  a les  veiies  fur  le  Jardin  6c  l’Etang  , 
non  que  l’on  puiffe  aflùrer  qu’il  ait  fervi  de 
Cabinet  à ce  Monarque  ; mais  parce  que  le 
Batiment  , Plafond  6c  Lambri  qui  l’ornent 
ont  été  faits  fous  fon  régne  comme  on  le 
peut  voir  par  les  croiïïans , arcs  6c  flèches 
qui  font  repréfentés  en  plufieurs  endroits 
Sc  par  divers  autres  ornemens  qui  peuvent 
fervir  de  très-parfaits  modèles  à quiconque 
voudroit  imiter  les  beautés  anciennes. 

Le  Plafond  de  Menuiferie  à parquets 
renforcés  , efi  diftribué  en  differens  com- 
partimens  de  mofaïque  ornés  fur  les  fonds , 
de  i’Ecu  de  Fra  nce  , ceint  du  Cordon  de 
Saint-Michel , feul  Ordre  qui  fut  alors  , 
6c  eft  enrichi  dans  les  differens  comparti- 
mens  , des  Chiffres  d’Henri  II.  de  croif- 
fans  5 mafques , heaumes  , trophés  d’ar- 
mes Sc  autres  attributs  de  guerre  en  reliefs 
dorés  d’une  délicateffe  8c  d’une  fculpture 
au  deilus  de  toute  exprefîîon. 

Un  lambri  de  bois  de  Cedre  6c  autres 
bois,  précieux  compofé  de  vingt  pilaftres 


de  Fontainebleau.  i r 
cfordre  de  Corinthe  très-bien  dorés  fur  les 
moulures  , revet  le  pourtour  de  ce  cabinet 
& répond  à la  beauté  d’un  très-grand  nom- 
bre de  païfages  en  Camaieux  , de  peintu- 
res grotefques  , arabeiques  6c  autres  orne- 
mens  en  or  6c  en  couleur  , dont  le  goût  6c 
la  magnificence  doivent  faire  convenir  les 
dus  fçavans  de  nos  jours  qu’une  main  habi- 
e peut  imiter  les  anciens  dans  le  brillant  de 
eurs  ouvrages  * mais  non  les  furpaffer  dans 
l’exécution  des  plus  regulieres  beautés. 

A droite  du  grand  Cabinet  eft  le  petit 
appartement  qu’occupoit  Monfeigneur  fils 
de  Louis  XIV.  pendant  fon  mariage  , ce- 
lui que  l’on  vient  de  voir  ayant  été  occupé 
par  Madame  la  Dauphine. 


PETIT  APPARTEMENT. 

LEs  Chiffres  de  la  Reine  Anne  d’Au- 
< triche  que  l’on  voit  en  différens  en- 
droits de  cet  appartement , prouvent  allés 
que  cette  Reine  le  fit  autrefois  orner  de 
plufieurs  Camaieux  hifioriés  qui  avoient  ra- 
port  à fa  Régence  , 6c  de  divers  autres  en- 
richififemens  , qui  ayant  été  brûlés  pour  la 
plûpart  vers  l’an  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
fix  3 furent  rétablis  par  Corneille  l’aîné  * 
Vernanfal  6c  Annibal  qui  changeant  feule-* 
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ment  les  fujets  conferverent  à peu  prés  les 
mêmes  idées  Sc  reprefenterent  en  huile  fur 
toille  au  milieu  du  plafond  la  France  fous 
la  figure  d’une  femme  couronnée  qui  tient 
un  Sceptre  Sc  embrafle  la  fécondité  fymbo- 
iifée  par  une  femme  qui  tient  une  Corne 
d’abondance  d’oùfortent  les  Ducs,  d’An- 
jou , de  Bourgogne  Sc  de  Berry  enfans  de 
Madame  la  Dauphine  de  Bavierre  qui  font 
reprefentés  dans  les  lointains  de  ce  Ta- 
bleau fous  l’Emblème  de  Soleils  levants 
qui  empruntent  leur  éclat  d’un  Soleil  ma- 
jeilueux, vraies  défignations  deLouis  XIV. 

Mais  les  curieux  doivent  obferver  qu’il 
femble  que  le  Peintre  ait  voulu  dire  d’avan- 
ce , que  quoiqu’il  y ait  eû  trois  Princes  , 
deux  feulement  dévoient  avoir  part  au 
Trône,  puifqu’ayant  repréfenté  trois  en- 
fans  , on  n’y  voit  cependant  que  deux  So- 
leils , Sc  que  deux  amours  qui  tiennent  l’un 
une  main  de  Juffice  , Sc  l’autre  une  mafiuë 
vrais  attributs  de  la  Royauté. 

A droite  de  ce  tableau  en  entrant  efl  re- 
prefenté  en  Camaieux  l’alliance  de  la  Fran- 
ce avec  la  Bavière  dont  les  Amours  de  la 
Patrie  , foûtiennent  les  Feulions. 

Au  deflus  de  la  cheminée  on  voit  l’a- 
bondance qui  renaît  par  le  mariage  du 
Dauphin  Sc  la  nailTance  des  Princes  ; vis- 
à-vis  efl  la  tendreffe  maternelle  , Sc  prés  de 
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la  fenêtre  le  Confeil  & la  Prudence  con- 
fulté  , Emblème  de  la  Régence  d’Anne 
d’Autriche.  Dans  les  quatre  angles  on  voit 
reprefentées  la  fidelité, la  Paix,  l’œconomie 
appuyée  fur  une  urne,&  Fherefie  domptée. 

Sur  la  cheminée  de  cette  chambre  eft  un 
tableau  ovale  fur  bois  d’environ  trois  pieds 
deux  pouces  de  haut , ôc  deux  pieds  huit 
pouces  de  large  reprefentant  le  premier 
âge , la  vie  Champêtre  ou  la  Noblefife  fous 
la  figure  d’Adam  qui  laboure  la  terre  ôc 
d’Eve  qui  file  ayant  Caïn  ôc  Abel  afils  à 
terre  à fes  côtés,  il  eft  original  du  Feti  (i) 
ôc  eû  un  des  plus  parfaits  tableaux  qui 
foient  en  France. 

Vis-à-vis  efi;  un  autre  tableau  original 
du  Rafifan  , (2)  reprefentant  une  fainte  fa- 

(1)  Dominique  Feti,  Peintre  Romain  , & éle- 
vé du  Civoli  ,excelloit  dans  les  Peintures  de  dé- 
bauches , dont  la  pratique  lui  caufâ  la  mort  à 
Page  de  trente-cinq  ans.  Il  vivoit  fous  le  Pontifi- 
cat de  Clement  huit. 

(i)  Jacques  Dupont,  ditle  Bafîan  , du  nom  du 
lieu  ou  il  demeuroitavec  Ton  pere,fut  un  des  prin- 
cipaux ornemens  de  l’Hcole  de  Lombardie  -y  les 
Ouvrages  du  Titien  & du  Parmefan  & Limitation 
de  la  nature  , furent  les  modèles  qu’il  fe  propofa 
dans  fa  nouvelle  façon  de  peindre , le  beau  coloris, 
le  payfage  & la  parfaite  reprefentation  des  ani- 
maux , forent  les  grandes  parties  dans  lefquelles  il 
iexcella  6c  que  fes  quatre  fils  imitèrent.  Il  mourut 
lâgé  de  82  ans  l'an  i$£2. 
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mille  aufîi  fur  bois  de  deux  pieds  huit  pou- 
ces de  haut  8c  deux  pieds  fept  pouces  de 
large. 

Le  Parquet  de  l’alcove  eft  d’une  très- 
belle  marqueterie  de  differens  bois. 


SALLE  DU  BILLARD. 

DE  cet  appartement  on  entre  dans  la 
Galerie  d’Uliffe  par  un  falon  ou  vefti- 
bule  quarré  orné  de  feize  pieds  d’Eflaux  , 
incruftés  de  marbre  noir  au  Chiffre  de 
Loüis  XIII.  8c  d’Anne  d’Autriche  , fous  le 
régne  defquels  il  a été  fait  5 qui  portent  au- 
tant de  Pilaftres  de  marbre  jafpé  d’ordre 
Ionique  avec  leurs  focles  , bafes  8c  chapi- 
teaux de  bois  dorés  furmontés  d’une  cor- 
niche dorée  de  même  matière  fur  lefquels 
femblent  pofé  un  Dôme  carré  percé  d’une  • 
lanterne  ovale  qui  réfléchit  la  lumière  fur 
des  cadres  de  plâtre  dorés  , accompagnés 
de  torchères  de  vafes  flamboyans  de  relief. 


GALERIE  D’ULISSE. 

IEs  Chiffres  8c  Devifes  de  François  I. 

^ Henri  II  , Diane  de  Yalentinois  , 
Charles  IX  & d’Henri  IV  que  l’on  voit  en 
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plufîeurs  endroits  de  cette  Galerie , portent 
Daturellement  à croire  que  chacun  de  ces 
Rois  y a fait  travailler,  ou  du  moins  a 
contribué  à fon  embelliffement  ; mais  la 
difficulté  eft  de  diftinguer  précifément  ce 
que  chacun  d’eux  a fait  pour  l’enrichir  & 
la  perfectionner  ; étant  inconteftable  que 
tout  le  bâtiment  eft  de  François  I.  comme 
on  Pa  remarqué  en  parlant  de  la  Cour  du 
Cheval  blanc  ; & dans  cette  incertitude  il 
faut  fe  déterminer  à dire  que  ce  Roi  fît  fai- 
re les  tableaux  de  l’hiftoire  d’Uliffe  8c  com- 
mencer les  compartimens  de  la  voûte  juf- 
que  vers  le  milieu , comme  il  paroît  parles 
Salamandres  8c  fa  devife  ; que  Henri  II. 
les  continua  en  partie  , & que  Charles  IX 
fît  mettre  la  derniere  main  pendant  8c  de- 
puis fa  minorité  à ce  qui  étoit  refté  impar- 
fait; & que  fî  Pon  y voit  les  Chiffres  d’Hen- 
ri IV.  H.  IV.  D.  G.  F.  R.  Ce  n’eft  que 
parce  qu'il  la  fait  rétablir  par  Louis  Du- 
breuil  8c  orner  fur  le  mur  d’un  faux  lambri 
peint  en  grifailles  chargé  de  camaieux  8c 
différens  ornemens  que  le  goût  moderne 
fait  facilement  diftinguer  (i). 

(i)  Les  Dindons  qui  font  peints  en  quelques 
endroits  de  cette  galerie  pouroient  fervir  à prou- 
ver que  Charles  IX  y a fait  travailler  3 pailque 
avant  ce  Roi  ces  animaux  étoient  inconnus  en 
Erance  , 8c  que  le  premier  qui  y fut  apporté  fut 
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Ilferoit  fuperflu  de  remarquer  que  cette 
galerie  qui  a été  quelquefois  nommée  gran- 
de galerie  à caufe  de  fa  vafle  longeur  de 
foixante  & feize  toifes  fur  trois  de  large  * 
ne  porte  le  nom  de  galerie  d’Ulifle  que  par- 
ce que  Saint-Martin  (i)  > 8c  Nicolo  y ont 
peints  à fraifque  dans  des  bordures  de  fluc 
î’hifloire  & les  travaux  de  ce  héros  après 
fon  retour  de  Troyes  en  cinquante-huit 
tableaux  d’environ  flx  pieds  de  haut  fur  huit 
de  large  en  l’ordre  qui  fuit. 

En  entrant  par  l’appartement  à gauche. 
Au  premier , les  Grecs  s’embarquent , 
après  Fembrafement  de  Troyes. 

Le  deuxième  * UüfTe  fait  des  facrifices 
aux  Dieux  pour  fe  les  rendre  propices  pen- 
dant fon  retour. 

Le  troifiéme  , la  flotte  d’Ulifle  fouffre 
une  grande  tempête. 

Le  quatrième  * Ulifle  pouffé  par  la 

fervi  à Tes  nopces  le  vingt  fix  Novembre  mil  cinq 
cent  foixante-dix.  Ces  oifeaux  furent  apportés  du 
Mexique  quelques  années  après  la  découverte  des 
Indes , ce  qui  fit  qu’on  les  nomma  Poulets  d’In 
des.  -i 

(i)  François  I.  ayant  demandé  a Raphaël  quel- 
qu’un capable  de  le  remplacer  puilqu’il  ne  pou- 
voit  venir  lui  même  peindre  cette  galerie  : Ce 
Peintre  lui  envoya  le  Pnmatice  , dit  Saint- Martin 
de  Bologne  , comme  le  feul  capable  d’une  fi  gran- 
de entreprife» 
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la  tempête  dans  le  pays  des  Çyconiens  , 
"prend  leur  ville  8c  la  met  au  pillage. 

Le  cinquième , une  fécondé  tempête 
jette  Uliffe  fur  les  terres  de  Lotophages  en 
Affrique.  Il  y envoyé  quelques-uns-  des 
iiens  qui  ayant  mangés  des  fruits  du  pays 
oublient  leur  patrie , & contraignent  Uliffe 
de  les  châtier  pour  les  faire  revenir. 

Le  fîxiéme  , Uliffe  aborde  Pille  des  Cy- 
cîopes  & s9 y rafraichit  à une  fontaine,  pen- 
dant que  fes  gens  chaffent  des  Chevres 
Luvages. 

Les  Cyclopesfïls  de  Neptune  8c  d’Am- 
phitrite , n’avoient  qu’un  œil  au  milieu  du; 
front  8c  aidoient  Vulcain.  à forger  des  fou- 
dres pour  Jupiter. 

Le  feptiéme  , Agamemnon  profterné  au 
terre  , rend  grâces  aux  Dieux  d’être  de  re- 
tour en  fon  pays. 

Le  huitième , Agamemnon  8c  Caffandm1 
font  tués  par  Eghyflre  8c  Clytemnefirè 
pendant  un  feftin. 

Agamemnon  , Chef  des  Princes  Grecs 
revint  delà  guerre  de  Troyes  avec  Cafian- 
dre  qui  lui  étoit  écheuê  en  partage.  Clÿ- 
temneflre  qui  s’étoit  abandonnée  à Eghy- 
ftre  craignant  la  veüe  de  fon  mari  lui  pré- 
para un  feffin  où  elle  les  tua. 

Le  neuvième  V Uliffe  8c  quelques-uns 
de  fes  compagnons  ayant  pris  terre,  abords 

T orne  II * M 
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l’antre  de  Polypheme  & y demeure  fous  3e 
nom  de  Perforine. 

Le  dixiéme  5 Uliffe  enyvre  Polypheme 
«3c  lui  creve  l’œil. 

Polypheme  , l’un  des^  Cyclopes  ? qui 
comme  on  la  dit , n’avoient  qu’un  œil  au 
milieu  du  front , retira  chez  lui  UlilTe  3c  fes 
compagnons  ; mais  en  ayant  dévoré  flx  ; 
Uliflè  pour  fe  venger  l’enyvra  , 3c  lui  cre- 
va l’œil. 

L’onzième , UlilTe  3c  fes  compagnons  fe 
lient  fous  les  moutons  de  Polypheme  afin 
de  fortir  fans  danger. 

Le  lendemain  qu’Uliffe  eut  crevé  l’œil  à 
Polypheme , ce  Cyclope  ouvrit  fa  caver- 
ne pour  laiiTer  paître  fes  troupeaux  , 3c  pour 
que  les  Grecs  ne  lui  échapaffent  point  5 il 
touchoit  fes  brebis  les  unes  après  les  autres; 
mais  Uliffe  ayant  attaché  fes  compagnons 
fous  le  ventre  de  fes  animaux  fortitfans  être 
reconnu.  Polypheme  en  furie  s’écria  de 
tous  côtés  3c  demanda  du  fecours  à fes  ca- 
marades qui  lui  entendant  dire  qu’il  fe  plai- 
gnoit  de  Perfonne  le  prirent  pour  un  infen- 

fé.  . 

Le  douzième , Polypheme  maudit  Uliffe 
& fes  compagnons  , 3c  jette  un  rocher 
après  eux. 

Le  treiziéme  ? Uliffe  s’étant  rafraichi  en 
Eolie , reçoit  d’Eole  Roi  de  cette  contrée 
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une  peau  de  bœuf  où  étoient  enfermes  les 
vents. 

Le  quatorzième  , le  vent  Zephyré  fouf- 
fle  favorablement  les  voiles  d’UlifTe. 

Le  quinziéme  la  mer  continue  d’être 
tranquile. 

Le  feiziéme  , les  compagnons  d’UlifTe 
croyant  poffeder  un  trefor  , ouvrent  la 
peau  où  les  vents  étoient  enfermés  & cau- 
sent une  violente  tempête. 

A e dix-feptiéme , Uliffe  jetté  par  la  tem- 
pête fur  les  cotes  des  Leftrigons  , ne  peut 
empecher  leur  Roi  de  devorer  deux  de  fes 
compagnons. 

Les  Leftrigons  peuples  feroces  fe  nour- 
rmoient  de  chair  humaine.  Antiphates  leur 
Roi  déchira  avec  fes  dents  deux  des  com- 
pagnons d Ulifle  qui  avoient  été  jettés  par 
la  tempête.  r 

Le  dix-huitiéme,  Uliffe  fe  fauve  du  Pais 
des  Leftrigons,  & aborde  le  pays  des  Aei- 
ens  où  demeuroit  Circé. 

Le  dix-neuviéme  Ulifle  fe  garantit  des 
enchantemens  de  Circé  par  un  fecret  que 
Mercure  lui  avoit  donné. 

Circé  fameufe  Enchantereffe  , chaffée  de 
fon  pays  pour  avoir  empoifonné  fon  mari , 

retira  dans  cette  Xfîe  & changea  les 
Lfpions  d’Uliffe  en  pourceaux.  Uliffe  irrité, 
prit  une  fleur  ou  racine  que  Mercure  lui  a- 

fi  ij 
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voit  donnée  , Sc  approchant  le  dard  à la 
main , obligea  cette  EnchanterefTe  de  ren- 
dre la'  première  forme  à fes  compagnons. 
Vaincu  enfuite  par  fon  amour , il  demeura 
avec  elle  Sc  en  eut  un  fils. 

Le  vingtième  UlifTe  prend  congé  de  Cir- 
cé , Sc  reçoit  d’elle  des  boucs  noirs  pour  en 
faire  boire  le  fang  aux  Efprits  Sc  Mânes  des 
Enfers. 

Le  vingt-uniéme  , UlifTe  s’embarque  , 
prend  terre  , Sc  par  le  confeil  de  Circé  , 
defcend  aux  Enfers  pour  y chercher  fa 
mere. 

Le  vingt-deuxieme , UüfTe  facrifie  des 
boucs  noirs  à Pîuton. 

Le  vingt-troifiéme  , le  Devin  Ty refias 
ayant  bû  du  fang  de  bouc  noir  , confeille  à 
UlifTe  ce  qu’il  doit  faire  pour  fon  retour. 

Le  vingt-quatrième,  UlifTe  efl  touché  de 
plufieurs  chofes  qu’il  voit  aux  Enfers  , Sc 
s’entretient  avec  Hercule. 

Le  vingt-cinquième  , UlifTe  à fon  retour 
des  Enfers  va  revoir  Circé  , rend  les  der- 
niers devoirs  Sc  brûle  le  corps  d’Eîpenor 
l’un  de  fes  compagnons. 

Le  vingt-fixiéme  , des  Dragons  dévo- 
rent fix  des  compagnons  d’Uliffe  entre  le 
Détroit  de  Caribde  Sc  de  Scylla  ; Sc  il  Te 
fait  lier  au  mât  de  fon  vaifTeau  pour  éviter 
les  Sy rennes  , après  avoir  bouché  avec  de 
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la  cire  les  oreilles  de  Tes  compagnons. 

Le  vingt -feptième  , les  compagnons 
d’UlifTe  ayant  dérobé  pendant  qu’il  dor- 
moit  les  boeufs  du  Soleil , font  fubmergés, 
& lui  feul  fe  fauve  fur  un  mats  de  vaifTeau. 

Le  vingt-huitième , UlifTe  ayant  été  bat- 
tu de  la  tempête  pendant  neuf  jours  aborde 
l’Ifle  de  la  Nymphe  Calipfo  Sc  n’en  fort 
après  huit  ans  de  féjour  que  par  l’ordre  des 
Dieux  qui  ordonnent  à cette  Nymphe  de 
lui  faire  équiper  un  vaifTeau. 

Le  vingt-neuvième,  UlifTe  féjourne  quel- 
que tems  chez  Alcinoiis  , Roi  de  l’Ifle  de 
Corcyre  Sc  s’embarque  pourltaque. 

Le  trentième , UlifTe  endormi , efi  tranf- 
porté  dans  fon  Pays. 

Le  trente -unième,  Minerve  éveille  Ulif- 
fe  Sc  PafTure  qu’il  efi:  dans  fa  Patrie.  AufIL 
tôt  UlifTe  rend  grâces  aux  Dieux. 

Le  trente-deuxième  , Minerve  fe  mon- 
tre à UlifTe  fous  la  ligure  de  Telemaque. 

Le  trente-troilième  , UlifTe  fe  fait  con^ 
noître  à Eumèe  fon  porcher. 

Le  trente-quatrième , UlifTe  dèguifé  en 
mandiant , arrive  chez  lui  avec  Eumèe  , Sc 
efi  reconnu  par  fon  chien  Argus. 

Le  trente-cinquième  , UlifTe  reçoit  Pau- 
mone  d?une  des  fuivantes  de  fa  femme. 

Le  trente- fixième  , les  amans  de  Pene- 
loppe  infultent  UlifTe , Sc  le  prennent  pour 
un  gueux, 
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Le  trente-feptiéme  , UlifTe  maltraite  un 
gueux  nommé  Irus  qui  l’avoit  infulté. 

Le  trente-huitième , UlifTe  fe  préfente  , 
par  le  confeil  de  Minerve  , pour  tirer  de 
Parc  que  Peneloppe  offroit  à ceux  qui  la 
recherchoient. 

Le  trente-neuvième  , UlifTe  réufîît  en  ti- 
rant P arc  à travers  de  certaines  boucles  que 
Peneloppe  avoit  placées  exprès. 

Peneloppe  fille  d’Xcar  ne  pouvant  fe  dé- 
terminer à choiiir  un  mari  malgré  les  priè- 
res & les  importunités  de  fes  amis  8c  de  fes 
parens , quoiqu’Uliffe  fon  époux  fut  abfent 
depuis  vingt  ans  ; ne  pouvant  enfin  réfifler 
à leurs  foliicitations , les  amufajufqu’au  re- 
tour d’Uliffe  par  la  promeffe  d’y  penfer  9 
îorfqu’elle  auroit  achevé  la  toille  qu’elle 
avoit  entre  fes  mains  8c  qu’elle  defaifoit  la 
nuit  ; ce  qui  a occafîonné  le  Proverbe  , 
£ e ft  l'ouvrage  de  Peneloppe  , voulant  par- 
ler d’une  chofe  dont  on  a peine  à voir  la  fin* 

Le  quarantième , UlifTe  fe  fait  connokre 
aux  amans  de  Peneloppe  , 8c  perce  d’une 
fléché  Antinoüs  qui  étoità  table. 

Le  quarante-uniéme  , UlifTe  accompa- 
gné de  Telemaque  , d’Eumée,  8c  de  Phi- 
kxius  fe  vange  des  amans  de  Peneloppe. 

Le  quarante-deuxième  , UlifTe  continue 
de  tuer  les  amans  de  Peneloppe  ÿ 8c  veut 
faire  périr  fes  femmes  fuivames  , qui  la 
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ïuinoient  loin  de  la  fervir. 

Le  quarante-troifîéme , Uliile  fe  lave  les 
mains  après  avoir  fait  mourir  douze  des 
femmes  fuivantes  de  Peneloppe. 

Le  quarante-quatrième  5 Euriclée  nour- 
rice d’Uliife  le  reconnoît,  Ôc  avertit  Pene- 
loppe du  retour  de  ce  Prince  ; fes  domeiti- 
ques  viennent  audevant  de  lui. 

Le  quarante-cinquième , Minerve  prend 
foin  d’Uliife  , & le  met  en  état  de  plaire  à 
fon  époufe. 

Le  quarante-iixiéme , Peneloppe  témoi- 
gne fa  tendreife  à Uliife. 

Le  quarante-feptiéme , Uliife  ôc  Pene- 
loppe accompagnés  de  leurs  domeitiques 
ôc  fui  vans  , vont  fe  coucher. 

Le  quarante-huitième  , UlilTe  dans  fon  lit 
raconte  fes  avantures  à Peneloppe. 

J^e  qiîîlrante-neuviéme  , Peneloppe  eit 
dans  le  doute  fî  Uliife  efl  fon  véritable 
Epoux. 

Le  cinquantième , Minerve  allure  Pene- 
loppe qu’Uliife  eit  fon  vrai  mari. 

Le  cinquante-uniéme  , Uliife  accompa- 
gné de  Telemaque  ôc  d’Eumée  va  viiîter 
fonpere  Laërtes. 

Le  cinquante-deuxième , Uliife  va  cher- 
cher fon  pere  à fon  jardin , ôc  donne  fes  ar- 
mes à Eumée  qu’il  envoyé  préparer  le  dî- 
ner. 
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Le  cinquante-troifiéme  , Ulifle  témoi- 
gne Ton  refpeél  &-  fa  tendreffe  à-  fon  pere  > 
ôc  s’entretient  avec  lui. 

Le  cinquante-quatrième , les  parens  d’U- 
li/Te  ayant  appris  fon  arrivéede  viennent  fa- 
Huer  au  logis  de  fon  pere. 

Le  cinquante-cinquième  , Ton  rend  les 
derniers  devoirs  aux  amans  de  Peneloppe 
qu’Uliffe  a tués. 

Le  cinquante-fixiéme  3 le  peuple  d’Ita- 
que  fe  fouleve  en  apprenant  la  mort  des  a^ 
mans  de  Peneloppe , ôc  vient  attaquer  Ulif- 
fe  chez  fon  Pere. 

Le  cinquante-feptiéme  , les  rebelles  le 
foumettent  en  voyant  que  Jupiter  , & Mi- 
nerve protègent  Uliffe. 

Le  cinquante-huitième  enfin  Uliffe  efl 
reconnu  Roi  d’Itaque , ôc  fes  fujets  lui  ren- 
dent hommage. 

Aux  deux  extrémités  de  cette  galerif  on 
voit  en  entrant  fur  les  mallîfs  de  la  porte 
Flore  ôc  Gérés  , & à l’autre  extrémité  aux 
côtés  de  la  cheminée  Bacchus  ôc  Saturne 
en  camaieux  grands  comme  nature  rrepre- 
fentans  les  quatre  Saifons. 

Audeffus  de  l’entrée  au  fond  de  la  voû- 
te eftun  grand  tableau  de  Saint-Martin  re- 
prefentant  Charles  IX.  aflis  fur  fon  Trône 
& les  Habitans  du  HaVre-de-Grace  à ge- 
noux à fes  pieds  qui  lui  en  préientent  les 
clefs.  Une 
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Une  Table  de  marSre  noir , foutennë  par 
deux  grandes  figures  de  ftuc,  au-deffous  de 
ce  Tableau , en  expliquent  le  fujet  par  cette 
infcription  en  lettres  d’or. 

D.  O.  M. 

Cum  per  occafione?n  civilium  armorurn  3 
& ob  impuberem  Principis  œtatem  , quibus 
tôt  a ferè  G allia  exarferat , Elisabeth  a An~ 
gloritm  Regina , Portum  Oppidumque  Gra- 
tis , quod  efl  ad  ofiium  Sequana  pofitum , 
n attira  9 mannque  munitijfimum  , injîgni 
fraude  occupajfet  9 firmiJfimo*jue prœfidio  te - 
neret  ; aufptciis  Caroli  Noni  Chrifiianiffi - 
mi  Régis  , confilioqne  & prudentia  fin  gui  a- 
ri  Catharina  matris  Regina  , paucis  diebus 
oppugnari  fummk  <vi  cœptum  > deditionerc - 
ceptnrh  efl . Anno  M.  D.  LXIIL 

Elifabeth  Reine  d’Angleterre  ayant  pro- 
fité de  la  minorité  du  Roy  & des  guerres 
civiles  qui  divifoient  le  Royaume , pour 
s’emparer  par  la  plus  noire  tromperie  du 
Port  8c  de  la  Ville  du  Havre  de  Grâce  9 
fcitués  h l’embouchure  de  la  Riviere  de 
Seine  , que  l’art  8c  la  nature  rendoient  im- 
prenables , 8c  y ayant  établi  une  très^forte 
Garnifon  ; Charles  Roy  très-Chrétien  , 
Neufviéme  du  nom  , par  les  confeils  8c  la 
Tome  IL  Q 
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i meulière  prudence  de*  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  famere  , a attaqué  peu  de  jours 
après  cette  Place , & l’a  heureufement  obli- 
gée de  fe  rendre  à fon  légitimé  Souverain 
Tan  mil  cinq  cent  foixante-trois. 

A l’autre  bout  de  cette  Galerie,  Dubois 
a représenté  la  reddition  d’Amiens  à î’o- 
béï fiance  d’Henry  IV.  qui  efl  à cheval  , & 
femble  commander.  Cette  Ville  fut  furprife 
par  les  Efpagnols  , qui  amuferent  la  Garde 
avec  des  noix. 

Après  avoir  éxaminé  ces  Tableaux  gra- 
vés en  cinquante-huit  Eflampespar  Théo- 
dore Van-Thulden  éleve  de  Rubens  , qui 
nous  a confervé  nombre  de  beautés  pref- 
que  détruites  aujourd’hui , malgré  les  foins 
de  Balthafar , qui  leur  donna  un  nouveau 
luilre  par  ordre  de  Louis  le  Grand  en  mil 
fîx  cent  foixante  & un.  On  voit  avec  plaifîr 
une  belle  voûte  de  maçonnerie  , chargée 
6c  enrichie  de  ce  qu’il  y a de  plus  parfaits 
def Teins  en  Europe  , & dignes  d’être  à ja- 
mais confervés  s fi  Tavis  des  ConnoifTeurs 
6c  Teflime  des  plus  grands  Maîtres  qui  fe 
font  faits  honneur  d’en  être  les  çopifles  (i), 

(0  C’efl  une  chofe  avoiiée  de  tout  le  monde 
que  Mignard,  Audran&Ies  plus  grands  Maîtres  , 
font  venus  étudier  ces  defleins  , & fe  font  formés 
fur  ces  originaux  ; que  fi  l’on  en  veut  croire  ks 
Critiques,  ils  ont  fervi  de  modèles  aux  exceilens 
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pouvoîent  avoir  quelque  crédit  fur  les  a- 
mateurs  de  la  nouveauté. 

V o îit Pou  Plafond  de  la  Galerie  d'Vlijfe. 

Quatorze  compartimens  defluc  forment 
un  berceau  à plein  cintre  * diftribué  en 
nombre  de  Tableaux  de  diverfes  idées  Sc 
fi  étions  Poétiques  , à fraifque,  dans  des 
bordures  de  tfuc  dorées , par  Saint  Martin 
& Nicolo  , variés  par  une  prodigieufe 
quantité  d’excellens  Morefques , Grotef* 
ques , Arabefques  , du  delfein  de  Fantofe  , 
ôc  enrichis  de  différens  ornemens  en  or  Sc 
couleur  d’oiféaux  , animaux  fàuvages , bas 
reliefs,  Sc  de  nombre  de  Camaiéux  hiftoriés 
dans  l’entrefuite  des  Tableaux , Sc  fur  les 
bandes  des  compartimens  éclairés  par  de 
petites  croifées  que  forment  des  figures 
d hommes , femmes  ^ Satyres , Sc  Termes 
de  reliefs,  furmontés  de  fêlions , de  fruits  , 
ôc  accompagnés  en  quelques  endroits  de 
figures  de  lions , tigres , léopards , tro- 
püees  d armes , Sc  autres  ornemens  en  ii 
grand  nombre  , & d’une  fi  parfaite  beauté, 
que  les  yeux  fuffifentà  peine  pour  admirer 
des  tréfors  que  les  plus  parfaits  éloges  ne 

ouvrages  du  fçavatit  Ber in  , & furpaffent  infini- 
mène  ceux  de  Raphaël. 
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peuvent  tout  au  plus  qu’indiquer. 

Au  premier  compartiment  en  entrant  l 
on  voit  un  Amour  qui  tient  un  carquois  , 
ôc  joue  dans  l’air.  ™ 

Au  milieu  eft  un  grand  Tableau , repré- 
Tentant  TOlimpe  montagne  de  ThefTaiie  , 
que  Jupiter  habitoit  avec  toute  fa  Cour. 

Enfuite  un  Amour  qui  tient  un  cafque. 

Dans  les  angles. 

À droite , Mercure  Dieu  de  l'Eloquen- 
ce , du  Commerce  , ôc  des  Voleurs,  ôc 
Meffager  des  Dieux,s’entretient  avec  Bac- 
chus  Dieu  du  vin. 

A gauche  , Junon  DéefTe  des  Royau- 
mes & des  RichefTes , avec  Cybelle  DéefTe 
de  la  terre. 

A droite  , Diane  DéefTe  de  la  Chafïe  , 
ôc  Cerés  DéefTe  de  l’agriculture  ôc  des 
moifTons. 

A gauche , Mars  Dieu  de  la  Guerre  , ôç 
Saturne  Dieu  du  Te  ms. 

Deuxième  compartiment. 

Venus  & Cupidon. 

Neptune  fur  fon  char  au  milieu  des 
eaux. 

.Vertumne  & Pomone, 

Dans  les  rngles. 

A droite , Bellone  DéefTe  de  la  Guerre. 

A gauche  , Vuleain  Dieu  des  feux  fou- 
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terrains  , & Forgeron  de  Jupiter. 

A droite , une  tempête. 

A gauche  , Eole  Dieu  des  vents. 

Troifiéme  compartiment. 

Au  milieu  ^ les  antipodes. 

A droite  , Neptune  Dieu  des  eaux  , êc 
Pluton  Dieu  des  Enfers. 

A gauche , les  trois  Grâces  qui  Envoient 
toujours  Venus. 

A droite , des  Nymphes  qui  s’entretien- 
nent avec  des  Amours. 

A gauche  , Plercule  il  connu  par  fes  tra- 
vaux, qui  s’entretient  avec  Pan  Dieu  des 
campagnes  & des  Bergers. 

A droite  , Bacchus  & Saturne. 

Quatrième  compartiment , 

Un  Médaillon  en  émail , repréfentant  la 
Fi  ’ance  vidorieufe  , fous  l’emblème  d’un 
Roy.aiîis  fur  un  Trône  près  d’un  monceau 
d’armes,  ayant  Un  cocq  à fes  pieds,  fym- 
bole  de  la  vigilance , 8c  des  hommes  morts 
ou  efclaves  près  de  lui. 

Au-deffous  elt  écrit,  Victoria  Gallica ; 
ce  qui  peut  avoir  rapport  à la  fameufe  Ba- 
taille de  Marignan. 

Au  milieu , Hercule  qui  file  près  d’Om- 
phaîe  Reine  de  Lidie  , pendant  que  l’A- 
mour s’exerce  à décocher  fes  traits. 

C iij 
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A droite  , Calïiope  Mufe  de  PEloquen- 
ce  8c  de  la  Poëiïe  héroïque. 

A gauche , Erato  Mufe  de  la  Poëiïe  , 
amoureufe. 

A droite,  Terpficore  DéeiTe  de  la  Mu- 
fïque. 

A gauche , Apollon  Dieu  du  PamafTe , 
qui  joue  de  la  lyre  , &le  Satyre  Pan  qui 
s’en  mocquc. 

Enfuite  eft  un  Médaillon  en  émail , re- 
préfentant  l’Abondance , aiïïfe  près  d’une 
urne , au  milieu  de  deux  cornes  d’abon- 
dance. 

Au-deffous  eft  écrit,  ubertas  G allie  a. 

Cinquième  -compartiment* 

Latone  MaîtrefTe  de  Jupiter,  8c  mere  de 
Diane  8c  d’Apollon. 

Dans  les  angles  font  quatre  Médaillons 
en  émail , repréfentans  ; 

A droite  , PHy  ver. 

A gauche  , le  Primeras. 

A droite,  l’Automne. 

A gauche  l’Eté. 

Sixième  compartiment. 

Jupiter  Dieu  du  Ciel,  accompagné  de 
Neptune  & d’Eole. 

A droite  , Apollon  près  du  fameux  che- 
val Pegafe,  qui  en  naiffant  frappa  du  pied 
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Contre  terre,  & fit  fortir  une  fontaine  nom- 
mée Hipocrene  , qui  entoure  le  ParnafTe. 

A gauche  , Diane. 

A droite , une  femme' qui  tient  un  dard  , 
Sc  a une  peau  de  tygre  ou  de  fanglier  à fes 
pieds. 

A gauche , Mercure. 

Septième  compartiment . 

Bacchus. 

A droite , Diane  Sc  le  Satyre  Pan. 

A gauche,  Orphée  qui  charme  les  Mini- 
maux , Sc  arrête  le  cours  des  fleuves  par 
l’harmonie  de  fa  lyre. 

A droite , Efculape  Dieu  de  la  Méde- 
cine. 

A gauche , Latone , Diane  Sc  Apollon. 

Au-deffous , font  quatre  Médaillons  en 
émail , repréfentans  ; 

A droite , Apollon  Sc  Diane  , qui  tuent 
les  enfans^de  Niobe  , qui  s’étoit  préférée 
à Latone  , parce  qu’elle  avoit  quatorze  en- 
fans. 

Au-defTous  efl  écrit  ce  vers  d’Ovide. 
Sicttt  erant  junÏÏi  P trajecit  utrumqae  fa - 
gitta . 

qui  a rapport  à Phedine  Sc  Tantale  deux  des 
enfans  de  Niobe , qui  furent  tués  de  la  mê- 
me flèche  pendant  qu’ils  luttoient  l’un  con- 
tre l’autre. 

C iiij 
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A gauche,  Niobe  à genoux  qui  fupplie 
Apollon  -8c  Diane  de  lui  conferver  au  moins 
fa  derniere  fille;  ce  qu’exprime  ce  vers 
d’Ovide. 

De  mulîis  min  imam  pojco  , clamavit  & u~ 
nam . 

A droite,  Jupiter  8c  Junonfur  les  airs , âc 
au-defious , lo  aimée  de  Jupiter  , changée 
en  vache  par  Junon  , 8c  confiée  à Argus 
pour  la  garder  , avec  ce  vers  au-defious. 
Jlluderat  tempus  quo  te paftoria  pellis  texit . 

A gauche  , Apollon  tue  le  ferpent  Pi- 
thon  , oc  au-defious. 

Mille geanem  teiis  exaftapenèpharetraper- 
didit. 

Huitième  compartiment . 

Les  trois  Tableaux  qui  compofent  ce 
compartiment , 8c  font  le  milieu  de  la  Ga- 
lerie, demandent  une  nouvelle  attention 
aux  amateurs  des  plus  parfaites  beautés. 
Rien  n’efi  repréfenté  ayec  plu£  d’énergie 
que  les  différentes  pallions  .de  ces  Dieux 
imaginaires,  qui  échauffés  par  le  vin,  com- 
mencent à s’humanifer , ôc  l’on  y voit  avec 
plaifir  les  prétendues  Déefies  devenir  fen- 
fibles  aux  tendres  fentimens  qui  n’éloignent 
jamais  le  vin. 

Au  premier  Tableau  efi  repréfenté  un 
feftin  des  Dieux  ôc  Déefies  en  aufïî  grand 
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nombre  qu’ils  étoient  ridiculement  multi- 
pliés. 

Au  milieu  une  danfe  de  DéefTes. 

Et  au  troisième , le  mont  ParnafTe,  ou  A- 
pollon  , ou  les  neuf  Mufes. 

Neufoiéme  compartiment . 

Au  milieu  Pallas  , Ôc  dans  les  quatre  an- 
gles des  Vertus , telles  que  la  Charité  5 la 
Religion  , la  Prudence  ôc  la  Pieté. 

Quatre  Médaillons  en  émail  repréfentahs 
au-deffous  à droite  l’enlevement  des  Sabi- 
nés. 

A gauche , les  Romains  ôc  les  Sabins 
prêts  à donner  bataille. 

A droite  , le  triomphe  de  Romulus  après 
l’enlevement  des  Sabines. 

A gauche , Jupiter  protecteur  de  l’armée 
de  Romulus  , qui  lui  éieve  un  Temple  en 
l’honneur  de  Jupiter  Feretrien. 

Dixiéme  comp animent. 

Les  Heures  filles  de  Jupiter  , qui  tien- 
nent des  cadrans  ôc  horloges,  ôc  font  ac- 
compagnées de  la  Juflice. 

Dans  les  angles  , les  quatre  principaux 
fleuves  ôc  les  quatre  parties  du  Monde  , re- 
préfentées  par  différens  animaux. 
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Onzième  compartiment . 

Neptune  fur  fon  char,. 

Dans  les  angles  à droite  , Flore  ou  le 
Frintems. 

A gauche  , Bacchus  ou  P Automne. 

A droite  , Saturne  ou  PHyver. 

A gauche , Gérés  ou  PEté. 

Donz.ié?ne  compartiment . 

Ifapotheofe  de  Minerve  , qui  eft  enle- 
vée au  Ciel  par  les 'Grâces. 

Dans  les  angles. 

A droite  , Polymneftor  Roy  de  Thrace 
tue  Poly dore  fils  de  Priam  qui  lui  avoit  été 
confié  5 & s’empare  de  fes  riçheffes. 

A gauche-,  il  eft  prefque  effacé  , & on 
ify  voit  qu’une  tête  qui  femble  caufer  avec 
deux  femmes. 

A droite  , Polixene  fille  de  Priam  im- 
molée par  Pyrrus  fur  le  tombeau  de  fon 
pere  , îorfque  Pon  étoit  dans  le  Temple 
pour  la  cérémonie  de  fon  Mariage. 

A gauche,  Mars  & Venus. 

Treiz*iéiie  compartiment . 

Mars  reçu  au  nombre  des  Dieux. 

Dans  les  angles  , des  Nayades  qui  re- 
préfentent  les  principales  Rivières  de 
France. 
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Quatorzième  compartiment» 

Apollon  fur  le  Parnaffe  , avec  les  neuf 
Aïufes  autour  de  Jupiter  & Junon. 

Aux  quatre  angles  font  différens  facri- 
fices. 

A droite  , d’un  belier. 

A gauche  , d’un  enfant. 

A droite  , d’un  taureau. 

A gauche  , d’un  cheval. 

Quinzième  coynp animent. 

Au  milieu  , Flore  Déeffe  des  jardins. 

Aux  deux  côtés  des  Nymphes. 

E?nblêmes  & Devifes  de  la  Galerie  d'Viijfe. 

L’on  a différé,  en  commençant  la  def- 
criptioïl  de  cette  Galerie , de  rapporter  les 
quatre-vingt-fix  emblèmes  & Devifes  qui 
ornent  les  croifées  & le  Lambri , que  l’on  a 
remarqué  être  du  Régné  d’Henry  IV.  6c 
on  les  a renvoyés  à un  Chapitre  particulier., 
pour  ne  point  entrer  dans  des  digrefîions 
étrangères,  en  indiquant  des  monumens 
qui  font  une  Hiftoire  fuivie  de  la  Vie  de  ce 
Monarque , 6c  qui  feront  facilement  dévoi- 
lées par  quiconque  confultera  l’Hiftoire  & 
les  Médailles  frappées  fous  ce  Régné. 

En  commençant  à l’entrée  de  la  porte  du 
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côté  de  la  cour  du  Cheval  blanc  , on  a re* 
préfenté  : 

1 . Cupidon  afïïs  au  milieu  d’une  fontai- 
ne j environné  de  flammes  ; autour  eft  cette 
Devife  : Nofîros  non  âeleat  ignés. 

2.  Une  femme  chargée  de  deux  colon- 
nes 3 qui  a un  cafque  en  tête  , 3c  femble 
marcher  : Nufquam  ?neta  mets. 

* 3.  Une  femme  richement  vêtue , qui 
porte  fur  fa  tête  un  vafe  percé  3 d’où  l’eau 
découle.  Vero  finis  non  ullus  amori. 

4.  Un  Amour  aflis  fur  un  rocher,  qui 
tâche  de  tarir  une  fontaine  avec  des  épon- 
ges. Labor  irritas. 

5* . Une  fille  qui  a un  voile  de  Navire  at- 
taché à fa  tête  ôc  àfes  pieds  , 3c  a fous  fon 
bras  ôc  à fes  pieds  des  palmes  3c  branches 
d’olivier.  Et  pacetn  & pr&lia  euro, 

6.  Un  Cupidon  qui  femble  éteindre  deux 
flambeaux  dans  une  fontaine.  Meus  hawd 
extinguïtur  ignis. 

7.  Un  Cupidon  bleffé  au  genou  parun 
feorpion,  3c  qui  l’écrafe  fur  fa  playe.  Mors 
& <vita. 

8.  Un  jeune  homme  nud  , qui  dort  fur 
un  rocher  au  bord  de  la  mer  , 3c  qui  a près 
de  lui  un  Dauphin.  Taies  in  arnore  beati . 

9.  Cupidon  aflis  fur  un  cocq.  Nihil  amo~ 
re  ‘vigilantius. 

30.  Deux  flammes  lumineufes  qui  s’ele- 
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Vent  dans  les  nuées  au-deffus  d’une  mer. 
Sp tendent  féliciter  ambo. 

1 1 . La  maiïuë  d’Hercule  couronnée  de 
trois  étoiles  5 & pofée  fur  les  trois  têtes  de 
Gerion.  Virtute&  Numine  fretus. 

Gerion  Roy  d’Efpagne  avoit  trois  corps  , 
avec  une  feule  ame , 8c  fut  tué  par  Her- 
cule ,•  parce  qu’il  nourrifloit  fes  boeufs  avec 
de  la  chair  humaine. 

Ces  bœufs  étoient  gardés  par  un  chien 
à trois  têtes , ôc  par  un  monftre  à fept  > 
qu’Hercule  tua  aufli. 

12.  Une  tortue  qui  s’avance  vers  un 
Terme.  Ta?ndiu  perverti a?n. 

13.  Un  Soleil au-defïus  d’un  globe  5 en- 
vironné cle  lumières  8c  de  nuages.  Sic  lu- 
men a b umbra, 

14.  Un  bras  qui  fort  d’une  nuée , 8c  tient 
un  joug  environné  de  fleurs  de  Lys  au- 
deflus  de  plufleurs  montagnes.  Juga  fub 
jnga  mit  t et, 

iy.  Cupidon  qui  allume  un  flambeau  a- 
vec  un  ver  ardent , 8c  met  le  feu  à des 
branchages  qui  font  fur  un  Autçl.  Proprios 
Jibi  fufc  itat  ignés, 

1 6.  Un  amour  pofé  fur  un  pied  d’eftal , 
qui  tient  un  flambeau  de  la  main  gauche  , 
6c  une  couronne  de  laurier  de  la  main  droi- 
te. Firrno  nihil  obftat  amori . 

17.  Venus  aflife  far  un  rocher , qui  tient 
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de  fa  main  droite  une  branche  de  laurier  J 
Sc  de  la  gauche  une  branche  de  myrthe , Sc 
a une  étoile  fur  la  tête^  & deux  pigeons  à 
fes  pieds.  Virtutem  arque  afira  fequetur . 

1 8.  Un  jeune  homme  qui  fe  brûle  fur  un 
bûcher , & une  fille  qui  femble  fe  jetter 
dans  le  même  .feu.  Cafius  trahit  ignis  in 
ignés . 

ï<j.  Une  fille  qui  tient  une  branche  d’o- 
livier  de  la  main  gauche  , Sc  foutient  un 
pilier  de  la  droite.  Pax  lapfa  reponit. 

20.  Une  jeune  fille  qui  brûle  fur  un  bû- 
cher au  milieu  de  vafes  Sc  de  branches  de 
rofier  , au-defïùs  duquel  efl  un  aigle  qui 
fond  pour  s’y  brûler.  mor  mort&  fortior. 

Cette  emblème  paroît  être  fondée  fur  ce 
que  Theotime  rapporte  dans  une  Hiftoire 
Grecque  , Livre  7.  Chapitre  8.  où  il  dit , 
qu’une  jeune  fille  de  Pille  de  Seflos  avoit 
nourri  avec  grand  foin  un  petit  aigle , qui 
étant  devenu  grand , Sc  s’étant  habitué  à 
chafler  toutes  fortes  d’oifeaux  , apportoit 
fidèlement  fa  proye  à fa  Maîtreffe  > en  re- 
connoiffancc  de  la  nourriture  qu’il  avoit 
reçûë  , Sc  que  cette  jeune  perfonne  étant 
morte  pendant  que  l’aigle  étoit  allé  à la 
chaffe , Sc  ayant  été  mife  fur  un  bûcher  pour 
être  brûlée , félon  la  coûtume  du  pays , que 
l’aigle  furvint  à grands  traits  d’ailes  , 
comme  la  flamme  commençoit  à s’emparer 
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du  corps  , qu’il  lâcha  fa  proye  , vint  fe 
jetter  fur  le  corps  de  fa  MaitrefTe,  delà 
couvrit  de  fes  ailes  comme  pour  la  défen^ 
dre  du  feu  , & que  n’ayant  pû  être  chalfé  , 
il  y fuit  confumé  avec  elle. 

21.  Une  Pallas  blêffée  au  cœur  d’une 
flèche  que  l’Amour  lui  a tiré.  N te  virtns 
amore  peccat . 

22.  Un  Guerrier  triomphant,  qui  fait  de 
l’ombre  avec  un  rameau  de  laurier  qu’il  a en 
main  , pour  rafraîchir  des  prifonniers  qu’il 
a à fes  pieds.  Qnd  •vicit , viSlos  protegit 
ille  manu, 

23.  Hercule  qui  foule  aux  pieds  la  for- 
tune,près  de  laquelle  paroiffent  rompus  fou 
voile  Sc  fa  roué.  Sortemvirtute  fubegit. 

24.  Un  Soleil  qui  rayonne  fur  un  amour 
qui  efl:  enchaîné  par  un  pied  à un  rocher* 
Tua  liimina , mea  folafata . 

2y.  Une  femme  qui  tient  de  la  main  droi- 
te une  branche  de  laurier , & de  l’autre  une 
branche  de  cyprès.  Fittoria  mors  <vel  ho - 
nef!  a. 

26.  Un  Cupidon  qui  tient  une  horloge* 
Soins  a?nor  rneas  metitur  horas . 

27.  Une  plante  d’amaranthe  fleurie. 
Nunquam  marcefcerc  videbor. 

28.  Un  roiïer  fleuri.  Crefcit  flos , gaudix 
crefennt . 

2p.  Cupidon  aflïs  fur  une  planche  qui 
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flotte  au  milieu  d’une  mer  agitée  des  vents. 
Jngenio  Jervata  procellis. 

30.  La  fleur  dite  Eliotrope  , qui  d’un 
côté  efl  regardée  du  Soleil , & de  l’autre 
eft  environnée  d’une  .nuit  où  paroit  la  Lu- 
ne. Ohfequium  nihii  impedir  umbra. 

3 1 . Un  palmier , au  haut  duquel  font  des 
carquois.  Pondéra  vincit  amoris . 

32  . Un  lion  qui  femble  fe  jouer  d’un  liè- 
vre qu’il  tient  entre  fes  griffes.  Puichrnm 
ignovijfeminori. 

33.  Une  grenade  fur  une  couronne  de 
laurier.  Vero  quis  finis  amori . 

34.  Un  Autel  fur  lequel  font  des  bran- 
ches de  laurier.  H&c  homines  5 placatque 
JDeos. 

3 y.  Un  oifeau  dit  de  paradis.  Qiu  fiant 
terrena  recafio . 

3 6.  Un  Amour  qui  tient  un  arc  dans  fa 
main  droite  9 un  flambeau  dans  fa  gauche , 
Sc  eft  à demi  caché  dans  des  lauriers.  Latet 

atquevidetar. 

37.  Un  aigle  qui  regarde  fixement  le 
Soleil.  'Ultcrïus  fiperare  nefas„ 

3 8.  Un  Amour  qui  tient  un  cafque  allé 
où  fe  lifent  ces  paroles  : Amor  addit  for  ti~ 
bas  alas. 

39.  Une  Couronne  de  France , laquelle 
efl:  toute  environnée  d’yeux.  Servat  vîgi - 
lantia  fiegna. 


40. 
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4°.  Un  globe  parfemé  d’étoiles  , où  fe 
voient  les  deux  Pôles , aréiique  8c  antaréfci- 
que.  Subdet  utrumque  Pohtm . 

41.  Un  myrthe  entouré  de  Lys.  Viret 
inter  lilia  myrthns. 

42.  Un  Roy  qui  lie  une  Sirene  par  les 
bras.  V enit  fab  vincula  Prctheus . 

43.  Une  colonne  chargée  de  trophées 
d’armes,  8c  furmontée  d’une  trompette  8c 
d un  Livre.  His  fama  perennior  h if  ce.  - 

44.  Un  jeune  homme  ailé  que  l’Amour 
frappe  avec  un  bâton.  U itavit  fithnen , non 
vitas  amorem. 

4P . Une  robe  blanche  étendue  fur  un 
Autel , 8c  un  Cupidon  qui  y met  un  flam- 
beau d’une  main. à verfe  de  l’eau  de  l’autre. 
Innocuo  non  uritnr  igné . 

46".  Un  jeune  homme  habillé  en  Chaf- 
feur5  qui  met  une  couronne  de  laurier  fur 
la  tête  d’un  enfant  , qui  tient  un  arc  d’une 
main  , 8c  un  cor  de  chafïe  de  l’autre.  Caftis 
c afin  s amor. 

47.  Un  Soleil  qui  difîipe  des  vapeurs. 
Phœbo  radiante  facefcent . 

48.  Un  globe  Célefîe  dans  lequel  eft  un 
Amour  prêt  à décocher  fes  flèches.  Pri- 
mnrnque  ter, émus  amorcm . 

4P-  Cupidon  qui  éprouve  une  pièce  de 
Monnoye  fur  une  pierre  de  touche.  Exa- 
mina nulla  veretur. 

Tome  II. 
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y O.  Une  femme  qui  tient  un  rofier  dans 
un  vafe.  Mea  clauditur  htc  Jpes . 

y i.  Un  Soieil  qui  darde  fes  rayons  dans 
un  croiffant.  Mox  toto  radiabit  in  orbe. 

y 2.  Un  Cupidon  picqué  par  un  efTain  de 
mouches  à miel  qu’il  a irritées.  Comitantur 
farta  dolores. 

y 3.  Un  vafe  plein  de  feu  que  les  vents 
foufflent.  Agitât  us  crefco. 

y 4.  U Amour  dans  un  bateau  où  il  rame, 
ôc  un  Soleil  au-deifus  de  lui.  lnfplendore 
tuolabor  & qiiies. 

yy.  Une  vigne  autour  d’un  laurier.  Ca - 
fus  hœrebit  in  omnes. 

y 6.  Un  Cupidon  au  pied  d’un  rocher  , 
près  duquel  eft  un  ferpent  qui  mort  fa 
queue  , & au-deffus  un  Soleil  Nec  cachs  , 
tîsc  *vagus  ardor . 

y y.  Un  œillet  au  milieu  d’un  Soleil  ôc 
d’une  Lune.  ObfeqHinm  nihil  impedit  um~ 
bra. 

y 8.  Une  épée  entrelaflee  d’une  branche 
de  laurier , & terminée  par  deux  couronnes. 
Suam  fert  utraquelaudem. 

y <9.  Un  vent  qui  fouffle  fur  des  rofes  que 
tient  un  Amour  , ôc  près  duquel  efl  un  Ca- 
méléon. Hune  <ventus,  fed  ?nefpes  fovet. 

60.  Un  Cupidon  qui  tient  un  vafe  plein 
de  feu  , ôc  un  Soleil  au-dellus.  Furo  ardu 
& uno . 
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61.  Deux  mains  entrelaffées  engalliance 
au  milieu  de  plumes  que  l’Amour  crible. 
IShmcjuam  labitur  ijlafides. 

62  Un  arbriffeau  qui  croît  à travers  d’une 
jnuraille.  Perrtmpit  chffacula  lente . 

63.  Un  Amour  qui  ramalTe  un  cœur 
parmi  des  diamans&  des  perles.  Pretiofns 
ipfe  Lap illis. 

6 4.  Un  Amour  qui  tient  un  flambeau 
renverfé  , 6c  marche  fur  une  tortue.  Tutum 
fecreta  JïLere. 

6g.  Un  laurier  environné  d’un  dragon. 
Vigilantia  régna  tu  et  ht. 

66.  Uncorcelet  d'armes,  duquel  fartent 
deux  branches  d’olivier.  Fax  flore t ab  ar- 
mis. 

67.  Un  efTain  de  mouches  à miel  autour 
de  fon  Roy  fur  le  haut  d’une  ruche.  Pis- 
bis  amor,  Regis’cuJItdia. 

68.  'Une  horloge  attachée  à un  laurier. 
A?nat  viEloria  curam. 

69.  Une  main  qui  fort  d’une  nuée  , 6c 
tient  un  cœur  couronné  ; 6c  d’un  autre  côté 
une  main  étendue  fur  une  Mer.  Cor  Régis 
in  manu.  Dei. 

70  Un  Amour  qui  tire  un  Porttait.  Pé- 
rît urum  non  fcripfit  amorem. 

7 1 . Une  Lamie  qui  tient  un  rameau,  A r- 
cani  euflodia  fida. 

72.  Un  champ  chargé  de  cafques  6c  dé 
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piques*  Dabit  Devis  bis  quoquefinem. 

73.  Un  aigle  fort  proche  du  Soleil. 
Mens  ardvia  tendit  in  aftra . 

74.  Une  Salamandre  dans  un  feu,  Mihi 
dulcis  ardor. 

75*.  Une  queue  de  paon  , près  de  la- 
quelle eft  un  caducée  & deux  flûtes.  Elo- 
quium  tôt  lumina  claudit . 

7 6.  Un  Soleil  qui  darde  fes  rayons  fur 
un  éliotrope  épanoüi.  Mihi  oritur  foU. 

77.  Une  flèche  qui  tâche  de  percer  une 
pierre.  Non  frangunt  obfiacula  vires . 

78.  Une  flèche  ardente  au  milieu  des 
nuées.  Nulla  altius  ardet . 

79.  Une  fille  afiife  fur  une  pierre,  la- 
quelle tient  une  palme  environnée  de  lys , 
êc  un  cafque.  Manet  viiïoria  confiant. 

80.  Un  Amour  qui  tient  deux  cœurs 
unis.  Hnimos  alligatxtquos. 

8 1 . Un  homme  au  milieu  de  plufleurs  ar- 
mes , qui  a un  cocq  fur  fa  tête  , 8c  tient  une 
boule  au-deffus  d’un  baflin,  pour  ne  point 
dormir.  Decus  & tut  amen  in  armis, 

82.  Deux  Amours  , dont  l’un  tient  un 
miroir  ardent , 8c  brûle  Xon  Compagnon. 
Nocko&hic  eligit  ignés. 

83.  Deux  Amours  qui  fe  tiennent  d’une 
main,&  ont  des  fleurs  dans  l’autre.  Hoc  fœ~ 
dere  lilia  fiorent. 

84.  Un  homme  couronné  de  laurier 
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qui  tient  de  chaque  main  un  flambeau  or- 
ne de  feiiiîlages  , Sc  les  allume  à un  vafe 
plein  de  feu.  Mis  Jknto  perennes. 

8f.  Deux  femmes , dont  l’une  foule  aux 
pieds  une  corne  d’abondance , & méprife 
un  Portrait  que  l’autre  lui  préfente.  Nec 
amor  , nec  fallit  imago. 

86.  Une  femme  ailée  qui  a deux  trom- 
pettesenfes  mains,  Sc  les  pieds  fur  deux 
îpheres.  Ortus  occaJÜfHs  œqiiat. 

* L’Appartement  qui  efl  au-dêflus  de  celui 
qu’on  vient  de  vifiter  5 étoit  autrefois  en- 
richi des  Chiffres  Sc  Devifes  de  François 
I.  Charles  IX.  Sc  Henry  IV.  dans  l’entre- 
faite d’un  très-grand  nombre  de  figures  de 
ffuc  , qui  ornoient  vingt-fept  Tableaux  à 
fraifque  delà  vie  Sc  des  adions  d’Hercule, 
Sc  qui  faifoient  cônnoître  à quel  Roy  on 
étoit  redevable  de  ces  Peintures  Sc  Bâti- 
mens. 

Dans  l’une  de  ces  Chambres  qui  a vue 
fur  la  cour  de  la  Fontaine  , étoient  repré- 
fentés  quatorze  de  ces  Tableaux,  par  Du- 
^ijbreuil  Peintre  d’Henry  le  Grand. 

Au  premier  , on  voyoit  la  r.aiïïance 
d’Hercule. 

Au  fécond  , fon  pere  qui  lui  faifott  jet- 
ter  tout  ce  qu’il  avoir  de  mortel. 

Au  troifiéme  , Hercule  qui  dès  fou 
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berceau  étoufFoit  des  ferpens.  ^ 

Au  quatrième  3 comme  ii  apprenoit  a 

tirer  de  l’arc.  > . 

Au  cinquième  3 Mercure  qui  lui  raifort 
préfent  de  fon  épée , & Minerve  qui  lui  of- 
froit  fon  bouclier  & fes  armes. 

Au  fixiéme , Hefione  délivrée  par  Her- 
cule d\me  baleine  qui  la  vouloït  dévorer. 

Au  feptiéme5le  combat  de  ce  Héros 
avec  le  Géant  Antëe.  . 

Au  huitième  5 fon  mépris  pour  lesPyg- 
mées  , Sc  comme  il  les  emporta. 

Au  neufviéme  3 Acheloüs  fous  la  forme 
d’un  ferpent  5 vaincu  par  ce  Héros. 

Au  dixiéme  , le  même  ter  rafle  fous  la  fi- 
gure d’un  taureau. 

Au  onzième  3 la  récompenfe  de  fes  vic- 
toires par  fon  mariage  avec  Dejanire. 

Au  douzième  5 la  gloire  Sc  les  compli- 
mens  qu’il  reçût  de  toutes  fes  grandes  ac- 
tions, w 

Aux  treize  Sc  quatorzième  5 comme  il  rut 
arrêté  par  les  Nayades  en  puifant  de  Peau. 

Sur  la  cheminée  de  cette  Chambre  étoit 
le  Portrait  de  la  belle  Gabrielle  d’Etréesg^ 
fous  la  figure  de  Diane  3 par  Ambroife 

Dubois.  . . , xjr 

Roger  avoit  continue  la  meme  rLii- 
toire  dans  la  Chambre  qui  a vue  ^ fur  la 
cour  du  Cheval  blanc  > comme  il  s’enfuit* 
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Au  quinziéme  , Hercule  étoit  à table  a- 
Vec  Dejanire  fon  époufe. 

Au  Seixiéme , il  droit  une  flèche  au  Cen- 
taure Neflus. 

Au  dix-feptiéme  , Neflus  étoit  blefle  à 
mort  par  cette  flèche. 

' Au  dix-huitieme  , Dejanire  recevoit  la 
chemife  de  ce  Centaure  * dans  Pelperance 
qu’elle  fixeroit  le  cœur  de  fon  mari. 

Au  dix-neufviéme3  Dejanire  envoyoit 
cette  chemife  à Hercule. 

Au  vingtième  5 ce  Héros  recevoit  cette 
chemife. 

Au  ving-uniéme  > Payant  mife  * il  ne  pou- 
voit  la  retirer  fans  fe  déchirer  le  corps  3 qui 
étoit  envenimé. 

Au  vingt-deuxième , ne  pouvant  fupr 
porter  fa  douleur , il  fe  mettoit  fur  un  bû- 
cher pour  fe  brûler  > & les  Dieux  Pimmor- 
talifoient. 

Au  vingt-troifléme,  il  tuoit  le  ferpent  qui 
gardoit  les  pommes  d’or  des  Hefperides. 

Au  vingt- quatrième^  il  droit  Cerbere  des 
Enfers. 

Au  vingt-cinquième  , il  en  retiroit  Pro- 
ferpine.  # 

Au  vingt-flxiéme , il  furprenoit  un  Sa  f 
tyre  qui  le  croyoit  Dejanire. 

Au  vingt-feptiéme , il  punifloit  ce  Saty* 
re  amoureux  de  fon  époufe, 
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SALLES  DU  BUFFET  ET  DES 
Gardes  du  Roy. 

AU  fortir  de  la  Galerie  d’Uliffe  & de 
l’Appartement  des  Reines  Mer  es*, 
on  repaffe  dans  la  Galerie  de  François  I. 
6c  on  entre  par  la  Ghambre  de  Saint  Louis 
dans  la  Salle  du  Buffet , ainfi  nommée  , 
parce  que  l’on  y dreffe  ordinairement  le 
Buffet  du  Roy , 6c  que  l’on  croit  bâtie  du 
tems  de  Charles  IX.  de  même  que  la  Salle 
des  Gardes , 6c  celle  de  la  belle  Cheminée 
qui  y font  contiguës  , parce,  dit-on,  que 
l’on  y voyoit  le  Chiffre  6c  laDevife  de  ce 
Roy  avant  que  Louis  XIII.  Peut  fait  réta- 
blir & orner,  de  même  que  la  Salle  des 
Gardes  , d’un  très-beau  Plafond  , & d’un 
Lambri  chargé  de  fon  Chiffre , de  Moref- 
ques , Arabefques  6c  de  différens  autres  or- 
nemens  en  or  6c  couleur. 

L’Auteur  des  Delices  de  la  France  croit 
que  ce  Pavillon  eft  de  Charles  "VII.  6c  diî^ 
que  les  Batailles  de  ce  Roy  contre  les  An- 
glois  étoient  repréfentées  fur  les  murs  6c 
Plafonds  ; mais  comme  on  n’en  trouve  au- 
cunes preuves,  6c  qu’il  eft  très  - confiant 
que  François  I.  fît  reédifier  tout  ce  qui  ref- 
toitde  l’ancien  Château  j.ori.  fuivra  l’idée 

commune s 
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commune,  qui  l’attribue  à Charles  IX. 
n’ayant  aucunes  raifons  fuffifantes  pour  l’at- 
tribuer à François  I. 

La  cheminée  de  la  Salle  du  Buffet  elf 
ornée  d’une  Renommée  fur  toile  , par 
Jean  Dubois. 


SALLE  DELA  BELLE  CHEMINEE" 

dite  DE  LA  COMEDIE. 

LA  vafle  étendue  de  vingt  toifes  de 
long  fur  cinq  de  large  qu’occupe  cette 
Salle,  bâtie  au  midi,  entre  jla  cour  de  la 
Fontaine  & la  chauffée  Royale  , lui  fit 
donner  le  nom  de  grande'  Salle  , qu’elle 
conferva  jufqu’en  mil  cinq  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  , qu’Henri  IV.  fit  élever  à 
l’une  de  fes  extrémités  où  eft  aujourd  huy 
la  forte  , une  grande  cheminée  qui  chan- 
gea auffi-tot  le  nom  de  cette  Salle  en  celui 
de  la  belle  Cheminée  , que  le  Théâtre  de 
la  Comédie  (i)  dreffé  depuis  l’an  mil  fix 
cent  trente-trois  , lui  a toûjours  difputé  ; 
Ôc  Jui  a enfin  enlevé  en  mil  fept  cent  vingt- 

(i)  II  paroit  qu’il  n’y  avoit  point  de  S 31  le  de/li- 
née  pour  ia  Comedie  avant  ce  tems,  puifque  l’on 
voit  qu’en  mil  cinq  centfoixame-quatre  , on  avoit 
préparé  dans  la  Salie  du  Bai  ce  qui  étoit  néceflâiï 
it  pour  en  repré  enter  une. 

Tome,  IL 
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cinq , que  l’on  vit  difparoître  en  quelques 
heures  un  monument  de  la  valeur  & de  la 
gloire  d’Henry  le  Grand  , dont  tout  le  cri- 
me étoit  d’être  admiré  comme  le  fruit  de 
cinq  ans  des  peines  & des  foins  de  Jaquet , 
(i)  dit  Grenoble  Sculpteur  célébré,  qui 
avoît.  fait  un  chef-d’œuvre  dign^,  d’être 
préféré,  ou  du  moins  çonfervé  au  milieu 
des  legeres  beautés  d’un  vil  Théâtre  , é- 
cueil  trop  ordinaire  de.  la  chafteté  & de 
l’innocence , qui  y apprennent  toujours 
l’art  funefle  de  faire  un  inévitable  nau- 


frage. 

Cette  magnifique  cheminée  avoit  vingt- 
trois  pieds  de  haut  fur  vingt  de  large  , 8c  é- 
toit  formée  8c  comme  foutenuë  par  quatre 
colonnes  d’ordre  de  Corinthe  , d’un  très- 
beau  marbre  brogatelle  , de  neuf  pieds  8c 
demi  de  haut  ; non  compris  leurs  bafes.  8c 
chapiteaux  de  marbre  blanc , pofés  fur  des 
pieds  d’eflaux  aufii  de  marbre  blanc  , fculp- 
tés  8c  percés  en  forme  de  niches  de  diffé- 
rens  marbres  à compartimens  de  pièces 
rapportées  , terminées  aux  quatre  angles 
par  des  confoles  dé  bronzé,  8c  ornées 
dans  le  milieu  de  leurs  vuides  , chacun 
d’un  grand  vafe  de  bronze  fcuîpté  & rele- 
vé par  diverfes  figures  d’enfans  , qui  por^ 


(i)  Jaquet,  dit  Grenoble. 
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toient  le  Chiffre  d’Henry  IV.  en  baffe  taille 
& relief,  dont  la  figure  Equeftre  armée  & 
couronnée  de  laurier , ayant  un  cafque 
fous  les  pieds  , étoit  repréfentée  en  marbre 
blanc  , demie  bofTe  fur  la  façade  de  la  che- 
minée d’un  grand  marbre  noir , qui  faifoit 
le  milieu  des  colonnes  (i). 

Au-deffous  etoit  la  bataille  d’Jvry  , 8c  la 
reddition  de  Mantes  dans  un  cadre  de  mar- 
bre blanc. 

Deux  grandes  Statues  en  marbre  blanc  ’ 
repréfentantes  , l’une  l’Obéiflànce  qui  te- 
noit  en  main  un  joug  8ç  une  dépoüille  de 
lion , 8c  1 autre  la  Paix  qui  mettojt  le  feu 
à un  amas  d’armes , répondoient  à la  Statue 
du  Roy  , 8c  ornoient  le  milieu  des,colon- 
nés  de  chaque  côté , & au-defTus  delà  figu- 
re Equeffre  du  Roy  on  lifoit  en  lettres 
d’or  fur  un  marbre  noir  : 

Henri  eus  IF . Fr  an  cor  um  & Navarra 
Rex  , Bellator  5 Ftüor  & Iriumphator  9 
Bello  eivili  confelio  , Regyo  recuperato  3 
refl  aurai  o que  ,pace  domi  forifque  conjîitu - 
ta  , Regiis  Fenatibus  , Rega'd  fumptn  fo - 
cum  extruxit . M.  D.  I.  C. 

Henry  IV.  du  nom  , Roy  de  France  & 

(0  On  affure  que  ce  Portrait  du  Koy  étoicefii- 
îïie  dix  huit  mille  écus. 
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de  Navarre,  Guerrier  , Vi&orieux  , Sc 
Triomphant , après  avoir  éteint  le  feu  des 
Guerres  Civiles,  avoif  recouvre  de  rétabli 
fon  Royaume , affermi  la  paix  dans  faMai- 
fon  de  dans  fes  Etats , a élevé  cette  chemi- 
née avec  une  depenfe  Royaledeune  magni- 
ficence digne  de  fon  Régné , fan  mil  qjfiq 
cent  quatre-vingt-dix. 

Enfin  cette  cheminée  étoit  terminée  dans 
fon  amortifTementpar  le  Chiffre  de  ce  Roy, 
furmonté  d’une  couronne  qu’accompa- 
gnoient  deux  cornes  a’ abondance  , de  au- 
deffous  étoient  deux  lions , fymbole  de  la 
valeur  de  ce  Roy , le  tout  en  bronze  de  re- 
lief. 

Henry  le  Grand  avoit  eu  deffem  d orner 
cette  Salle  de  Tableaux  àfraifque,  de  avoit 
fait  commencer  des  bordures  de  ffuc  do- 
rées, qui  ont  été  détruites  , de  même  que 
la  ' cheminée  5 en  mil  fept  cent  vingt-cinq  , 
fous  le  Régné  de  Loui'SfXV . lorfqu’on  a re- 
nouvellé  ce  Théâtre,  de  décoré  cette  Salle 
de  Loges  nouvelles,  de  de  très-belles  Pein- 
tures Grotefquès,  de  autres  ornemens  en 
relief  de  or  , du  deiTein  de  Claude  Au- 
dran(i) , dont  l’habileté  pouvoït  feule  dé- 

(i)  Claude  Ândran  eft  encore  vivant,  s’il  a fuc- 
cedê  à d’habiles  Peintres  qui  ont  commencé  fa 
réputation,  il  l’a  perpétué  par  amour  & par  rc- 
cooaoiiûncc , & il  perfectionne  un  trophée  qu’ils.-. 
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dommager  le  public  d’une  partie  de  la  per- 
te qu’il  fariloit. 

On  a avancé  au  commencemênt  de  ce 
Chapitre  , que  le  Théâtre  de  cette  Salle 
n’avoit  été  élevé  que  depuis  l’an  mil  fix 
cent  trente -trois  , parce  qu’il  ne  paroiîpas 
*vrai-femblable  que  Louis  XIII.  dont  la 
pieté  ne  fitt  jamais,  fufpecte  , eût  choifi  une 
Salle  de  Coméche*  & la  place  même  du 
Théâtre  pour  y faire  célébrer  les  plus  re- 
doutables'Myfllres  de  la  ESligion  le  jour 
de  la  Pentecôte  de  cette  année  miffix  cent 
trente-trois , à la  Cérémonie  oc  Propotion 
de  quarante-neuf  Chevaliers  de  l’Ordre  du 
Saint-Efprit,  Cèt  Ordre  que  les  Etrangers 
refpe&ent  8c  recherchent  avec  empreffe- 
ment  5 comme  le  fuprême  dégré  de  l’hon- 
neur , malgré  la  critique , qui  a prétendu 
qu’Henry  III.  ne  l’avoit  établi  qu’en  mé- 
moire de  la  Reine  Marguerite  fa  fœur , a- 
vec  laquelle  il  en  ufoit  aflez  librement  * 
pour  faire  dire  à Madame  de  Vildieu,  que 
les  droits  du  fang  auroient  eu  de  la  peine  à 
fauver  une  ame  de  fes  pièges.  Et  que  ce 
Roy  avoit  entrelaiTé  un  M.  Chiffre  de  cette 
PrincefTe  dans  le  grand  Coher  de  l’Ordre  3 
ce  qui  avoit  engagé  Henry  IV.  à le  fup~ 

iTavoient  que  commencé.  Il  excelle  dans  les  Gro~ 
tefques  & defleins  d’idées  qui  donnent  un  parfait 
éclat  aux  Tapiflerics  des  Gobelins. 
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primer  en  mil  cinq  cent  quatre-vingt-qua- 
torze; & à n y laiffer  qu’un  H.  auquel 
Louis  XIV.  avoit  ajoûté  un  L. 

.En  revenant  dans  la  Salle  des  Gardes,  on 
paffe  à la  Chambre  d’Alexandre. 


CHAMBRE  D’ALEXANDRE. 

QUelques  allions  d’Alexandre  que  Ni- 
colo  a <Tepréfenté  à Traifque  fur  1 es 
Tableaux  de  cet  Anti-Chambre , bâtie  par 
François  I.  ont  déterminé  à lui  donner 
le  nom  de  ce  Héros  pour  moins  embaraffer 
le  voyageur. 

Les  bordures  de  Eue  8c  figures  de  fem- 
mes en  relief  font  des  chefs-d’œuvres  des 
memes  Maîtres  qui  ont  travaillé  à la  Cham- 
bre de  Saint  Louis. 

Un  de  ces  Tableaux  répréfente  Alexan- 
dre , qui  dompte  le  Cheval  Bucephale. 

Bucephale  ainfi  nommé  , parce  qu’il  é- 
toit  marqué  d’une  tête  de  bœuf,  étoit  fi 
fougueux , qu’il  ne  pouvoit  être  monté  par 
aucun  Ecuyer.  Alexandre  s’offrit  de  le 
dompter  , fe  jetta  deffus , le  mit  hors  d’ha- 
leine , Sc  le  rendit  docile. 

Sur  un  fécond  Tableau  Alexandre  vou- 
lant récompenfer  Appelles  , lui  donne  en 
mariage  Pancafte  fa  Maîtreffe,  dont  ce 
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Peintre  étoit  devenu  amoureux. 

Sur  la  cheminée Thaleflris  Reine  des 
Amazones  ^quitte  fon  Royaume,  Sc  vient 
en  Hircanie*  pourfe  convaincre  des  gran- 
des chofes  que  l’on  difoit  d’Alexandre. 
Surprife  de  ce  qu’elle  voit , elle  lui  fait  une 
proportion  que  des  femmes  moins  raifon- 
nables  condamneroient  avec  juftice  aujour- 
d’hui. 

Les  Amazones  étoient  des  femmes 
Guerrières  de  la  Cappadoce , qui  habi- 
toient  les  bords  du  Thermodoon  , Rivier'e 
de  la  Province  de  Pont , qui  fe  décharge 
dans  le  Pont  Euxin  ^ & qui  ne  fouffroient 
d’hommes  avec  elles  qu’une  feule  fois  l’an  ; 
honneur  qui  cependant  n’étoiwéfervé  qu’à 
celles  qui  avoient  tué  au  moins  trois  de  leurs 
ennemis.  Elles  ellropioient , dit-on , ou  fai- 
foient  mourir  les  garçons  , 8c  brûloient  la 
mammelle  droite  de  leurs  fîlles,afin  qu’elles 
fe  ferviffent  plus  commodément  de  l’arc  ; 
mais  les  habiles  Critiques  nient  ce  dernier 
fait. 

Le  quatrième  Tableau  prouve  l’eilime 
qu’ Alexandre  faifoit  des  Oeuvres  d’Ho- 
mere  , qu’il  enferme  dans  un  coffre  qui  va* 
loit  cent  quatre-vingt  mille  talens. 

Alexandre  copia  de  fa  main  les  Ouvra- 
ges de  ce  Poète  , les  avoit  toûjours  avec 
lui , ôc  les  mettoit  toutes  les  nuits  avec  fon 
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épée  fous  fon  chevet;  ce  qui  le  fit  nommer 
FAmoureux  d’Homere. 

Il  y a quelques  autres  Tableaux  prefque 
effacés  , qui  obligent  de  p aller  à la  Salle  du 
Bal  , dite  des  Gent-Suifîes. 


SALLE  DU  BAL,  dite  DES  CENT- 
Suisses. 

OUelques  beautés  que  Fon  ait  remar- 
quées dans  les  Galeries  de  ce  Château, 
on  ne  pourra  difconvenir  que  la  Salle  du 
Bal , bâtie  fous  François  I.  comme  il  pa- 
roîtpar  îesSalamandres  au  dehors  dePAr- 
chiteélure  , ne  Femportè  de  beaucoup  au- 
deffus  de  toutes , tant  par  fa  gracieufe  fci- 
tuation , que  par  fon  beau  jour  & fes  riches 
peintures , que  le  tems  n?a  pas  encore  en- 
tièrement détruites  (i)  , quoiqu’il  faille  re- 
greter  en  vain  mille  Camaïeux  hifloriés  ôc 
autres  ornemens , qui  faifoient  Pentrefuite 

(i)  Toulfaint  Dubrcuil  Peintre  d'^Henry  IV. 
fous  le  Régné  duquel  il  mourut  j rétablit  une  par- 
tie des  Peintures  de  cette  Salle , & de  celle  de  b 
Galerie  d’Ulilfe  peignit  à fraifque  quatorze  Ta- 
bleaux de  rHiüoire  d’HercuIe  dans  une  des  Cham- 
bres du  Pavillon  des  Poêles,  eut  la  conduite  de 
ceux  qui  travailioientà  Fontainebleau  , & peignit 
la  petite  Galerie  du  Louvre  â Paris. 
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Ses  Tableaux  des  arcades  , dont  il  relfe  à 
peine  quelques  traits  peu  capables  de  faire 
diflinguer  des  beautés  que  les  Anciens 
vantoient  beaucoup. 

Cette  Salle  parfaitement  difpoféé  pour 
les  ^als , Balets  St  machines  , ce  qui  lui  a 
donné  le  nom  (1)  , préfente  un  magnifique 
point  de  vûe  par  cinq  grandes  croifées  au 
Midi  fur  le  parterre  du  jardin,  & cinq  au 
Nord  fous  dix  grandes  arcades  adroitement 
ménagées  , pour  placer  les  Spectateurs  , Sc 
laitier  libre  î'efpace  de  quinze  toiles  de 
long  fur  cinq  de  large  qu’occupe  cette 
piece , qui  eft  ornée  fur  les  Tremeaux  d’un 
Lambri  de  chêne , chargé  de  Croiflans  (2) , 

■ é 

(1)  Cette  Salle  eft  vulgairement  appellée  Salle 
des  Cent-Suifles , parce  que  ces  Gardes  de  Sa 
JVÎajefté  Thabitent  en  attendant  qu’on  leur  ait  bâ- 
ti  un  Corps  de  Garde. 

(2.)  Ces  Croiflans  étoient  moins  les  Chiffres 
d’Henry  II.  que  ceux  de  l’Impudique  Diane  de 
Poitiers  , qui  s’étoit  attribué  tous  les  fymboles 
de  la  véritable  Diane  fl  célébré  par  la  chafteté  , 
& qu’Henry  II.  éperduëment  amoureux  , avoit 
adopté  & fait  placer  fur  fes  Bâtimens,  dans  fes 
Devifes  & Tournois , comme  pour  faire  voir  que 
fans  partager  le  Trône  , elle  regnoit  réellement  ; 
ce  qui  doit  furprendre  , c’eft  que  ce  même  Chif- 
fre le  trouve  jufques  fur  l’Autel  de  la  Chapelle  de 
Saint  Saturnin  , comme  pour  prouver  que  l’A- 
mour eft  un  guide  aveugle  & un  cruel  vainqueur., 
qui  fair  perdre  toute  honte  3 & empêche  de  voir 
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( Chiffres  d'Henry  II.  qui  la  fit  orner)  & 
d’ Armes  de  France  en  boffe , & eff  enrichi 
d’un  Plafond  de  bois  de  noyer,  compofé 
de  vingt-fept  quadres  o&ogones , embellis 
de  leurs  concavités , architraves  , frifes  ôc 
corniches , fur  les  fonds  delquels  fe  v<went 
en  relief  & or , aux  uns  les  Chiffres  d’Hen- 
ry H.  aux  autres  des  rofaces  ôc  Croiffans 
entreîaffés,  ôc  deux  grands  cartouches  fur 
lefqueîs  on  lit  cette  Devife  du  même  Roy  : 
Donec  toimn  impie  at  orbem  , en  lettres  d’or 
de  Relief  , parfaitement  doré  ôc  terminé 

au  milieu  même  du  jour. 

Nicolas  Pâquier  rapporte  un  fait  de  cette  im- 
pudique , qui  doit  fer  vit  d’inftrudion  à la  jeu- 
, & qu'il  allure  avoir  appris  de  la  Du  ch  elfe 
de  Nem ours-niême.; 

Une  Diane  , dit- il  ( Diane  de  Poitiers  ) pof- 
fedoit  le  cœur  d’Henry  II.  parla  force  d’une  ba- 
gue qu’elle  lui  avoit  donnée,  & qu’il  portoit  tou- 
jours Le  Ray  étant  tombé  malade,  la  Duchelfe 
de  Nemours  fut  priée  par  la  Reine  de  lui  tirer  cet 
anneau  du  doigt.  Dès  que  la  Duchelfe  de  Ne- 
mours fut  fortie  , le  Roy  défendit  de  lailfer  en- 
trer qui  que  ce  fur.  L'Avanturiere  fe  préfenta  deux 
fois , & à la  troiliérae  entra  par  force",  & alla 
droit  au  Lit  du  Roy  , fe  méfiant  de  ce  qu’il  en  é- 
toit  ; s'étant apperçûe  qu’il  n’avoit  plus  fa  bamie  , 
elle  apprit  de  lui  ce  qu’elle  étoit  devenue , la 
renvoya  chercher  au  nom  du  Roy,  la  lui  remit 
& les  amours  continuèrent  comme  par  le  palfé  j 
ce  qui  fit  croire  , dit  cet  Auteur  , que  cet  amour 
étoit  plus  fuperftitieux  que  iinccre. 
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par  une  grande  corniche  qui  fert  d’arra- 
chement. 

Au-deflus  de  las  porte  eft  une  Tribune 
de  menuiferie  à parquets  dorés  , & char- 
gée des  mêmes  Armes , qui  fervr^k-à^pla- 
cer  la  fîmphonie , comme  il  paroit  par  un 
concert  de  Mufique  peint  à fraifque  fur  le 
fond  du  mur. 

Il  fuffiroit  pour  donner  une  haute  idée 
des  peintures  de  cette  Salle , d’annoncer 
qu’elles  font  des  deffeins  du  Primatice,  dit 
Saint-Martin  , & qu’elles  ont  été  exécu- 
tées par  Nicole , qui  travailla  cette  fraifque 
d’une  maniéré  particulière  ? ne  fe  fervant 
que  de  terre  pure  avec  un  peu  de  blanc , 
fans  retoucher  fon  ouvrage  , à fec  , quoi- 
que l’ufage  ordinaire  foit  de  fe  fervir  d’un 
enduit  de  bonne  chaux  8c  de  bon  fable , qui 
puiffent  fe  lier  avec  les  couleurs  les  plus 
terreftres. 

Huit  grands  Tableaux  repréfentans  di- 
verfes  fiéiions  Poétiques , rempliffent  les 
defïus  des  Tremeaux , 8c  fe  lient  enfemble 
par  des  cartouches  ornées  des  Chiffres 
d’Henry  IL  8c  de  Diane  de  Vaîentinois  , 
quefuppbrtent  des  enfans. 

Le  premier  en  entrant  à droite , repré- 
fente l’Eté  fous  la  figure  de  Cerés , avec 
quelques  Moiffonneurs. 

Au-deffous  des  huit  Tableaux,  font  des 
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trophées  d’armes  à fraifque  , dans  des  bol- 
dures  de  ftuc. 

Dans  le  deuxieme  Tableau  , Vulcain 
forge  des  traits  pour  l’Amour  par  l’ordre 
de  Venus.  On  croit  qu’il  représente  l’Hy- 
ver. 

Vulcain  fils  de  Jupiter  8c  de  Junon , fut 
précipité  du  Ciel  par  ce  Jupiter  à caufe  de 
fa  laideur , 8c  tomba  dans  l’Ifle  de  Lemnos, 
où  l’on  prétend  qu’il  lui  forgeoit  des  fou- 
dres 3 8c  des  armes  pour  les  Dieux.  On  le 
regarde  comme  le  Dieu  du  feu. 

Autroifiéme,  le  Soleil  accompagné  des 
quatre  faifons  8c  des  heures , fous  des  figu- 
res de  femmes, parcourt  le  Zodiaque.  Phae- 
ton  à fes  pieds  le  fupplie  de  lui  donner  fon 
char  à conduire.  Celui-ci  efl  une  repréfen- 
tation  du  Printems. 

On  voit  dans  le  quatrième  la  cabanne  de 
Philemon , 8c  Baucis  pauvres  payfans  chan- 
gés en  Temples,  pour  avoir  retiré  8c  donné 
à manger  à Jupiter  8c  Mercure  fous  des  fi- 
gures humaines  , 8c  les  habitans  de  Phry- 
gie  fubmergés  5 pour  avoir  refufé  ces 
Dieux, 

Vis-à-vis  de  ce  Tableau  , du  côté  de  la 
cour  Ovale,  efi;  le  feftin  des  noces  de  The- 
tis  8c  Pelée , où  la  Déeffe  Difcorde  fâ- 
chée de  n’avoir  point  été  invitée  , feme  la 
divifion  par  une  pomme  d’or  qu’elle  jette 
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fur  la  table  , pendant  que  les  Dieux  8c 
Dédies  font  occupés  du  petit  Momus  leur 
bouffon  , qui  les  divertit. 

Thetis  Déelle  de  la  Mer  , époufa  Pelée 
petit-fils  de  Jupiter.  Tous  les  Dieux  8c 
Déeffes  furent  invités  à cette  fête  5 excepté 
la  feule  Déêffe  Difcorde,  dont  on  craignoit 
les  effets.  Cette  Déeffe  irritée  de  n’y  avoir 
point  été  appelée  , vint  fans  être  vûë , juf- 
ques  près  de  la  table  des  Déefles  , 8c  jetta 
une  pomme  d’or  fur  laquelle  on  lifoit  : (f efè 
pour  la  plus  belle . Chacune  fouhaitpit  le 
fruit  ; mais  Junon  , Minerve  8c  Venus  dif- 
puterent  feules  le  prix  de  la  beauté,  8c  chot-  v 
firent  pour  juge  , fur  le  refus  des  Dieux  , 
Paris  fis  dePriam  Roy  de  Troye , qui  par 
intérêt  particulier  peut-être  aufîi  par 
juftice , accorda  la' pomme- à Venus,  ÔC 
s’attira  la  haine  des  deux  autres  Déeffes. 

Momus  fils  du  Someil  8c  de  la  Nuit , 8c 
Dieu  de  la  raillerie  , étoit  uniquement  oc- 
cupé à rire  , 8c  à fe  mocquer  de  ce  que  les 
autres  Dieux  faifoient  mal-à-propos,  8c 
les  reprenoit  avec  toute  forte  de  liberté  ; 
ce  qui  l’a  fait  choifir  pour  Dieu  tutelaire 
du  Royaume  Calottin , fi  célébré  par  fa 
vafte  étendue  de  l’un  à l’autre  Pôle  , 8c  lï 
glorieufement  triomphant  dans  la  Provin- 
ce des  Gaules  ,fous  la  joyeufe  Lieutenance 
de  très -grave  Aymond  ; premier  déflgné 
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Général  dans  tout  l’Empire  delà  Marotte  9 
& honoré  des  Armes  Sc  de  la  Devife  du 
Fvegiment  Momus  favet , Luna  influit. 

La  marotte  eft  une  efpece  de  bâton , 
au  bout  duquel  il  y a une  petite  figure  ridi- 
cule en  forme  de  marionnette , coefFée 
d’un  bonnet  de  différentes  couleurs.  En 
Allemagne  il  y a des  fous  en  titre  d’office, 
qui  font  obligés  de  porter  de  telles  ma- 
rottes. 

Le  fixiéme  , repréfente  une  récréation 
des  Dieux , où  Junon  , Minerve  & Venus 
danfent. 

Le  Parnaffe  , ou  Apollon  & les  neuf 
Mufes  avec  leurs  attributs  , font  le  feptié- 
me. 

Le  huitième , eft  une  répréfentation  des 
effets  du  vin  fous  la  figure  de  Bacchus , & 
d’Hebée  Déeffe  de  la  jeuneffe,  au  milieu 
de  Faunes,  Satyres,  Lions  & Léopards; 
ce  qui  repréfente  l’Automne. 

Les  voûtes  ou  arcades  des  croifées  font 
auffi  ornees  de  plufieurs  Tableaux  à fraif- 
que  , dans  des  bordures  de  ftuc , par  les 
mêmes  Maîtres. 

A la  première  croifée  en  entrant  à gau- 
che , font  repréfentés. 

Premièrement , Neptune  Dieu  de  la 
Mer.  2.  Pomone  Décile  des  Jardins  , avec 
des  enfans  qui  portent  des  fruits.  3.  Un  A- 
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mdttr  qui  joue  dans  l’air.  4.  Bacchus  avec 
des  Nayades.  y.  Thetis  DéefTe  de  la  Mer. 

Deuxieme  croifée.  1.  Jupiter  couché 
tenant  fon  foudre  en  main.  2.  Caron  Nau- 
tonier  des  Enfers,  8c  un  autre  Nautonier 
avec  lui.  3 . Mars  Dieu  de  la  Guerre.  4.  Un 
vieillard  affis  avec  un  jeune  homme,  y.  Ju- 
non  époufe  de  Jupiter. 

Troifiéme  croifée.  1.  Le  Dieu  Pan.  2. 
Cornus  Dieu  des  Danfes  8c  feflins  noctur- 
nes, tenant  un  flambeau  en  main.  3.  La 
DéefTe  d’abondance.  4.  Efculape  Dieu  de 
la  Médecine  , ayant  fous  Tes  pieds  une  ba- 
guette entourée  d’un  ferpent.  Cerés 
couronnée  d’épics,  8c  tenant  une  corne 
d’abondance.  Les  Poètes  croyent  qu’elle 
avoit  inventé  le  labour  des  terres. 

Quatrième  croifée.  1.  Hercule  couché 
près  de  fa  mafTuë.  2.  Caron  ayant  à Tes 
pieds  Cerbere  chien  à trois  têtes  , qui  gar- 
de les  Enfers.  3 . ^e  Sommeil  fous  la  figure 
d’un  vieillard  qui  dort.  4.  Saturne  Dieu  de 
l’Aftronomie  , 8c  Minerve  DéefTe  des 
Sciences  8c  de  la  SagefTe.  y.  Dejaiâre 
femme  d’Hercule  , tenant  la  chemife  em- 
poifonnée  , dont  fon  mari  mourut. 

Hercule  ayant  vaincu  le  fleuve  Ache- 
loiis,  époufa  Dejanire  fille  d’Oenée  Roy 
d’ Etoile,  & l’emmena.  Lorfqu’il  fut  près 
du  fleuve  Evene  5 le  Centaure  Neffus  lui 
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offrit  de  la  paffer  de  l’autre  côté  ; Herctiîe 
s’étant  apperçû  que  NefFus  trop  fenflble 
aux  beautés  de  Dejanire  qui  voùloit  l’en- 
lever , le  perça  d’une  flèche  3 dont' les  blef- 
iures  étoient  incurables.  Le  Centaure  pour 
fe  vanger  en  mourant , donna  fa  chemife  à 
Dejanire  , Sc  lui  affura  que  par  fon  moyen 
elle  fixeroit  le  cœur  d’Hercule.  Ce  Héros 
ayant  un  jour  laifle  échapper  quelques 
marques  de  tendreffes  pour  Joîée  , Deja- 
nire lui  envoya  cette  fatale  chemife , qui 
lui  infînua  un  feu  dévorant  jufqu’au  fond 
des  os  , & l’obligea  de  fe  brûler. 

Cinquième  croifée.  ï . Adonis  qui  repo- 
fe.  2.  Deux,  vieillards  aflîs  repréfentans  le 
Confeil.  3.  Un  Amour  qui  joue  dans  l’air. 
4.  la  vigilance  fous  l’emblème  d’un  cocq 
aux  pieds  d’une  dormeufe.  y.  Minerve. 

Sixième  croifée  du  côté  du  jardin.  1 . Ve- 
nus Déeffe  des  Grâces  Sc  des  Plaifirs , Sc 
Cupidon  Dieu  de  l’Amour,  2.  NarciiTe  qui 
s’admire  dans  une  fontaine.  3 . Jupiter  chan- 
gé en  aigle , qui  enleve  Ganimede.  4.  Bel- 
lofreDéefiè  de  la  Guerre,  y.  Mars  couché 
ôc  dormant. 

NarciiTe  étoit  un  jeune  homme  d’une 
parfaite  beauté  , à qui  il  a voit  été  'prédit 
qu’il  feroit  malheureux  , s’il  venoit  à fe 
connoître.  Se  repofant  un  jour  près  d’une 
fontaine , Sc  s’y  étant  regardé  , il  devint 

tellement 
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tellement  amoureux  de  lui-même.,  qu’après 
s’être  long-tems  admiré , il  mourut  de  lan- 
gueur > Sc  fut  changé  en  la  fleur  qui  porte 
Ton  nML 

SepSrne  croifée.  i.  Une  Nayade  qui 
joué  dans  l’eau.  2.  Amphion  fils  de  Jupi- 
ter S c mari  de  Niobe  , dont  Apollon  de 
Diane  tuerent  les  enfans.  L’Hiitoire  dit 
qu’il  bâtit  les  murs  de  Thebes  avec  les  ac- 
cords de  fa  lyre  , & que  les  pierres  tou- 
chées de  fon  harmonie  , fe  rangeoient 
d’elles-mêraes;  3.  Un  vieillard  qui  tient  un 
filet  ou  retz  , fymbole  de  la  furprife.  4. 
L’affurance  fous  l’emblème  d’un  jeune 
homme  Sc  d’un  vieillard  couchés  fur  un 
lion.  y.  Neptune  afîis  fur  un  Dauphin. 

Huitième  croifée.  1 . Hebé  DéefTe  de  la 
jeuneffe , ayant  une  coupe  en  main,.&  plu- 
fieurs  vafes  pour  fervir  à boire  aux  Dieux. 

2.  La  réfolution  fous  l’emblème  de  deux 
vieillards  afîis  3 qui  fémblent  à moitié  levés. 

3 . J anus  Roy  d’Italie  , tenant  un  flambeau 
en  main.  4.  Des  Nymphes  Ôc  des  Naya- 
des.  y.  Bacchus  au  milieu  de  vafes  Sc  de 
corbeilles  de  raifins. 

Neufviéme  croifée.  1.  Cy belle  femme 
de  Saturne  ? repréfentant  la  Terre  , fous  la 
figure  d’une  femme  chargée  d’un  Château.  ' 

2.  Mars  Sc  V enus  fur  pris  par  V ulcairu 
3 . Hymenée  Dieu  des  noces  y le  flambeaiF 
T eme  //»  F 
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en  main.  4.  Cupidon  de  un  Amour  dôf=* 
mans  près  d’une  Nymphe  défolée.  y.  Sa- 
turne couché. 

Dixiéme  croifée.  r.  Flore  Da^Te  des 
fleurs.  2.  Morphée  Dieu  des  fon^^  ayant 
près  de  lui  le  fommeil  couché  au  milieu  de 
pavots.  3 . Jupiter  fur  fon  Trône.  4.  L’Hy- 
ver  fous  la  figure  de  deux  vieillards  aflîs 
près  d’un  feu.  y.  Vulcain  forgeron  des 
Dieux  , couché  près  de  fa  fournaife. 

A l’extrémité  orientale  de  cette  Salle  ? 
efî:  une  magnifique  cheminée  ? compofée 
des  ordres  Doriques  & Ioniques  , que  fup- 
portent  deux  Satyres  de  bronze  de  huit 
pieds  de  haut  ? chargés  de  corbeilles  de 
fruits  aufiî  de  bronze. 

Le  milieu  de  l’ordre  Ionique  efl  orne 
d’un  grand  cartouche  des  'Armes  de 
France  entrel allées  de  fêlions  6c  guirlan- 
des de  fleurs  , 6c  furmontées  d’un  croilTant 
Chiffre  d’Henry  II.  qui  l’a  fait  conilruire. 

Dans  l’ordre  Dorique,  font  des  croif- 
fans  ? des  palmes  ? branches  de  lauriers ? 
arcs  Sc  flèches  fymboles  de  Diane  de  Poi- 
tiers de  autres  attributs  6c  ornemens  de  vic- 
toires en  relief  6c  bronzer?  d’une  délicatefie 
digne  de  nos  jours  ? quoique  l’ouvrage  de 
Guillaume  Rondelet  Sculpteur  célébré, qui 
vivoit  fous  les  Régnés  de  François  I.  6c 
d’Henry  IL  de  qui  l’éxécuta  fous  les  ordre? 
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de  Phiîbert  de  Lorme  , pour  îors  Sur- 
Intendant  des  Bâtimens. 

Aux  côtes  de  cette  cheminée  font  repré- 
fentés  en  deux  Tableaux  à fraifque. 

A droite , Hercule  qui  tue  le  fanglier 
qui  ravageoit  la  campagne  d’Erymanthe  , 
montagne  d'Arcadie. 

*A  gauche  l’Hifloire  d’un  Gentilhomme 
condamné  à mort,  qui  propofa,  dans  l’ef- 
perance  ou  de  finir  fa  vie  moins  ignomi- 
nieufement , ou  d’obtenir  fa  grâce,  de  com- 
battre 8c  tuer  un  loup  cervier  qui  couroit 
la  campagne  , ôc  avoit  dévoré  plufieurs 
perfonnes  aux  environs  de  cette  forêt  ; ce 
qu’il  éxecuta  heureufement , 8c  obtint  la 
vie. 

On  le  voit  repréfenté  dans  ce  Tableau 
en  habit  de  guerre , 8c  armé  comme  on  l’é- 
toit  il  y a deux  cent  ans. 

Au-defTous  de  ce  Tableau  efï  une  Dia^- 
ne  qui  fe  repofe  après  la  chalfe  ; 8c  à droite. 
Hercule  aiïisprès  deThydre  de  Salerne. 

Ayant  remarqué  en  plufieurs  endroits 
de  cette  defcriptiori , que  cette  Salle  fervoit 
ordinairement  aux  grandes  fêtes  8c  réjoüif- 
fances.  On  peut  ajouter  ici  que  Louis  XI V. 
ayant  fait  arrêter  le  Sieur  Fouquet  à Nan^ 
tes  le  cinq  Septembre  mil  iix  cent  foixante- 
tirw,  fupprima  en  ce  Château  le  quinze  du 
même  mois  la  Charge  de  Sur-Intendant  des 
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Finances,  dont  ledit  Sieur  étoit  revêtu  ; 
établit  un  Confeil  de  Finance, & fit  publier 
en  fa  préfence  en  cette  Salle  les  quatre  3c 
fix  Octobre  le  Bail  des  Fermes  générales, 
êc  les  adjugea  à Penchere  de  quarante  & un 
millions  Soixante  & feize  mille  livres.  ^ 

Lorfque  Moniteur  Fouquet  fut  arrêté  * 
al  avoit  vendu  depuis  deux  mois  fa  Char- 
ge de  Procureur  Général  du  Parlement , à 
la  folhcitation  de  quelques  faux  amis,  de 
Bans  Pefperance  devoir  les  Sceaux  au  re- 
tour du  voyage  du  Roy  ; ce  qui  fit  que  le 
Chancelier  Seguier fier  delà  défaite  de  fon 
ennemi,  ne  put  s’empêcher  de  dire  en  ve- 
nant mettre  le  Scellé  à la  Sur-Intendance 
des  Finances  à Fontainebleau.  Voici  les 
Sceaux  qu’il  a tant  dejîré  , que  nous  lui 
apportons . 

Monfieür  Fouquet  ayant  été  d’abord 
conduit  à Amboife  , 3c  de-là  a la  Bafhîle  , 
fut  mené  au  Château  de  Moret  le  vingt- 
quatre  Juin  mil  fix  cent  foixante-quatre , 
avec  les  fieurs  de  Lormes  Sc  Jamin  l’un  de 
fes  Commis  , de  la  Bafmiere  êc  Guene- 
gault  Tréforier  de  l’Epargne  & Parties  ca- 
fuelles  , & ie  célébré  Peîiffon  fon  Confi- 
dent 3c  premier  Commis , chacun  dans  un 
çaroffe  à fix  chevaux , „efcorté  par  deux 
cent  cinquante  Moufquetaires  ; & le  vingt- 
cinq  de  Juin  on  ouvrit  la  Chambre  de  Juf- 
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tîce  en  l’Hôtel  de  la  Chancellerie  de  ce 
Bourg  , dans  le  meme  ^adroit  où  on  en  a- 
voitprojetté  une  toute  différente.  Par  ju- 
gement du  mois  de  Décembre  mil  fîxcent 
foixante-quatre , il  fut  condamné  à un  ban- 
niffement  commué  par  la  fuite  en  une  pri- 
fon  perpétuelle  , qui  en  lui  prouvant  le 
néant  des  richeffes  & des  grandeurs  , lui 
apprit  auffi  , mais  trop  tard  , qu’il  n’eft  rien 
de  fi  facile  .que  de  perdre  à la  Cour  un  Fa- 
vori 3 qui  y vit  fans  défiance. 

FrequentiJJimum  inilium  calamitatis  fecu - 
ritas. 

Proche  de  cette  Salle  eH  la  Chapelle 
haute  , à laquelle  on  va  par  un  paffage  qui 
eft  à gauche  de  la  cheminée  dont  on  vient 
de  parler. 


CHAPELLE  HAUTE,  dite  LA 
Chapelle  du  Roy. 

PRançois  I.  aïant  fait  rebâtir  la  Chapelle 
balle,  dite  de  S.  Saturnin  pour  la  com- 
modité de  les  Officiers , fit  élever  dans  le 
même  tems  Telle  qui  eft  au-deftùs’pour  y 
aller  commodément , Sc  à couvert  par  la 
Salle  du  Bal , ce  qui  lui  a donné  le  nom  de 
Chapelle  du  Roy. 
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Sa  forme  ovale  fait  une  gondole  de  huit 
toifes  de  long  -,  furiix  de  haut,  Sc  trois  de 
large , non  compris  huit  arcades  ou  demi 
voûtes  , qui  étoient  deflinées  à des  Autels 
particuliers , qui  ne  font  plus  d’ufage. 

Tout  efl  hardi  & admirable  dans  cette 
Chapelle,  qui  petite  dans  fon  Vaille  au  , 
remplit  cependant  toute  l’attente  des  Con- 
noiffeurs ,.  Sc  furprend  agréablement  les 
Curieux.  m 

Les  deux  ordres  Doriques  Sc  compofés 
varient  le  plan  de  cet  Edifice  de  grefferie 
en  l’ordre  qui  fuit. 

Douze  pilaltres  de  dix  pieds  Sc  demi  de 
haut,  avec  leurs  bafes  Sc  chapiteaux  3 d’or- 
dre dorique , foutiennent  douze  colonnes 
comportes  , avec  leurs  chapiteaux  de  dif- 
férens  reliefs  , architraves  , frizes  Sc  corni- 
ches de  quinze  pieds  de  haut , fur  lefquelles 
portent  les  principaux  cintres  de  la  voûte 
en  grefferie,  Sc  en  forme  de  berceau,  or- 
née de  nombre  de  quadres  de  même  matiè- 
re, de  huit  pouces  de  relief,  avec  leurs 
moulures  Sc  cardron , d’une  délicateffe  au- 
defllis  de  toute  exprefîion. 

Aux  deux  extrémités  des  cintres  font 
deux  Médaillons  en  cul  de  lampe  , fur  les- 
quels-on  lit  autour  des  Armes  de  France, 
fur  l’un , Sc  d’une  Salamandre  fur  l’autre  : 
Francijcus  Francorum  Rex  anno  Do  mi  ni 
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* Ï4Ï-  dbfolvi  ctiravit  ; ce  qui  prouve  que 
cette  Chapelle  a été  finie  en  mil  cinq  cent 
quarante-cinq  , par  les  ordres  de  François 
I.  qui  lalaiiTa  fans  autre  ornement  que  fon 
Architecture, 

Du  milieu  de  cette  voûte  s’élève  à la 
hauteur  d’environ  trente  pieds  , un  Dôme 
de  grefferie  en  forme  de  double  lanterne 
à huit  pans , ou  figure  o&ogone  , éclairé 
de  huit  croifées  très-hautes  au  premier  or- 
dre , de  douze  pieds  de  diamettre,  & cîe 
huit  autres  croifées  au  fécond  ordre  d’en- 
viron huit  pieds  * & terminées  par  un  com- 
ble ou  coupeole  en  forme  de  voûte,  foute- 
nuë  au-dehors  par  des  pilafrres  ou  colon- 
nes de  même  ordre  & architecture , fans  au- 
cun fecours  de  bois  , fer,  plomb  (i),  ou 
autres  matières,  que  de  Tadmirable  fçavoir 
de  Sebaftien  Serlio  ( de  qui  eft  cette  Cha- 
pelle ) qui  n’ofant  compter  fur  fon  heureu- 
se tentative  , s’enfuit , dit-on  ? fans  en  ôter 
leséchafauts  , Sc  laiffa  a la  poftenté  un  ou- 
vrage digne  d’être  à jamais  admiré. 

On  lit  au  midi  du  premier  ordre  de  ce 

CO  L’Obfervatoire  bâti  à Paris  en  mil  fix  cent 
foixante-fept , par  ordre  de  Louis  XIV.  au  midi 
de  cette  Capitale  , fur  le  chemin  de  Fontaine- 
bleau, a été  conftruit  dans  le  meme  goût  , étant 
tout  voûté , & n’ayant  ni  fer  3 ni  bois  5 ni  plomb; 
il  eil  du  defiein  de  Claude  Perranlc. 
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Dôme , qu’Henry  le  Grand  fît  peindre  cette 
Chapelle  en  mil  fix  cent  huit, 

Henri  eus  IV . Francorum  Rex  1608. 
8c  enrichit  la  voûte  de  têtes  de  Cheruoins  , 
rofaces , fleurons  , Morefques , Dauphins, 
Chiffrés  du  Roy  & de  Marie  de  Medicis 
en  or  , & de  tout  ce  qui  fut  trouvé  capable 
de  répondre  à la  beauté  de  ce  Bâtiment. 

Le  premier  ordre  du  Dôme  eft  orné  des 
quatre  Evangeliftes , en  huile  fur  plâtre  & 
de  divers  autres  deffeins  d’une  parfaite 
beaüté. 

L’infcription.  Hepiricus  II,  Dei  gratis 
' Franc  or  mn  Rex  Chriftianijfimus , que  l’on 
voit  fur  la  Tribune  de  menuiferie , foutenu 
par  deux  colonnes  Ioniques  , d’un  marbre 
gris  tacheté  , avec  leurs  bafes chapiteaux, 
focles  8c  pieds  d’eftaux  d’un  même  blocq 
de  dix  pieds  Sc  demi  de  haut , 8c  d’un  Très- 
excellent  Sculpteur  , prouve  que  ce  Roy 
la  fit  faire  pour  placer  la  Mufîque , qui  ap- 
paremment étoit  en  très-petit  nombre  alors. 

Louis  XIII.  a fait  redorer  cette  Tribu- 
ne , & l’a  ornée  de  quelques  concerts 
d’ Anges  qui  font  peints  fur  le  mur. 

Au-defTous  eft  un  ancien  Bénitier  de 
porphi're  gris , plus  refpe&able  par  fon  ufa- 
ge  & fa  matière  , que  par  fa  forme  pii  eft 
pofé  fur  un  pied  de  même  matière  en  forme 
de  scuaine. 
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Entre  les  colonnes  font  fix  Tableaux  fur 
toile  de  onze  pieds  de  haut  fur  huit  de  lar- 
ge, qui  ont  été  faits  & placés  en  mil  fix 
cent  huit , lorfqu’Henry  le  Grand  fit  pein- 
dre cette  Chapelle. 

Le  premier  repréfente  la  Nativité  de 
Notre  - Seigneur  , par  Jean  Dubois  le 
fils  (i). 

Le  fécond  , le  Crucifiement,  par  le  mê- 
me. 

Le  troifiéme , la  Réfurre&ion , par  Am- 
broife  Dubois. 

Le  quatrième  , la  Defcente  du  Saint- 
JEfprit  fur  les  Apôtres , par  le  même. 

Le  cinquième , P Afifomption  de  la  Sainte 
Vierge  , par  Dehocy  (2). 

Le  fixiéme , PEglife  militante  , repré- 
fentée  par  les  quatre  pricipaux  Do&eurs 
de  PEglife,  Sc  autres  qui  adorent  Jefus- 

(1)  Jean  Dubois  fils  d’Ambroife  , dont  il  a été 
$arlé  plufîeurs  fois  , fe  rendit  parfait  imitateur  de 
la  probité  & du  pinceau  de  fon  perc  \ ce  qui  lui 
mérita  la  place  & la  penfion  de  Peintre  du  Roy  , 
& la  Conciergerie  des  Ecuries  de  la  Reine , dont 
le  fils  eft  aujourd’hui  en  polfeflion. 

(2)  Jean  Dehocy  deLcïde,  vint  en  France,  & 
s'attacha  au  fervice  d’Henry  IV.  qui  le  fit  fou 
Vaiet-de-Chambre  ordinaire  , & lui  donna  la 
garde  de  tous  Tes  Tableaux.  Il  étoit  parent  de 
Dubois , & mourut  en  mil  fix  cent  quinze,  âgé 
de  foixante  & dix  ans. 

Tome  IL 
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Omit  dans  le  Très-Saint  Sacrement  * &fe 
préparent  à écrire  pour  foutenir  cet  article 
de  foy.  Ce  Tableau  eft  aufti  Dehocy. 

Sur  l'Aurel  eft  une  copie  de  la  Notre- 
Dame  de  Raphaël , dont  l’original  eft  à 
Verfailles. 

Cette  copie  fur  bois  a fîx  pieds  8c  demi 
de  haut , 8c  quatre  pieds  trois  pouces  de 
large  , & donne  une  parfaite  idée  des  beau- 
tés de  l’original;  elle  a été  faite  par  les 
éleves  8c  fous  les  yeux  mêmes  de  Ra- 
phaël. 

Les  Portraits  de  Saint  François  8c  de 
Sainte  Catherine,  qui  ornent  les  deux  pe- 
tits Autels  , font  de  Ninet. 

On  voit  au-deftus  de  la  porte  de  cette 
Chapelle  ces  trois  vers  latins , qui  font  un 
parfait  Panégyrique  d’Henry  IV.  qui  Ta 
fait  orner. 

Imperio , natifque  potens , & conjure  fœlix , 
Alta  pace , facram  décorât  Rex  inclytus 
œdem , 

Æternum  ut  pictas  augufta  refplendeat 
aula . 

qui  lurent  ainft  traduits  en  mil  fix  cent  qua- 
rante-deux. 

Riche  en  biens  5 en  enfans  , en  Royaume 
8c  en  femme , 


de  Fontainebleau.  75* 
Au  milieu  de  la  paix  ce  Monarque  in- 
dompté , 

Décore  ce  lieu  faint , dans  l’ardeur  qui  l’en- 
flamme , 

Pour  faire  dans  fa  Cour  regner  la  pieté. 

On  a fait  en  mil  fept  cent  trente  une  O- 
ratoire  pour  la  Reine  fous  une  des  arcades 
de  cette  Chapelle. 


PAVILLON  DES  DAUPHINS. 


EN fortant de  cette  Chapelle  on  entre 
à droite  dans  l’Appartement  des  Dau- 
phins , bâti  par  Henry  le  Grand  pour  loger 
le  Dauphin  de  France  Louis  XIII. 

Les  Plafonds  , Cheminées  & Lambris  à 
hauteur  d’appui,  font  ornés  de  Grotefques, 
Morefques , Arabefques  en  or  & couleur , 
& des  Chiffres  d’Henry  IV.  & de  Marie 
de  Medicis , dont  on  voit  fur  les  Chemi- 
nées les  Portraits  fur  toile,  par  Dubois. 
Henry  IV.  y eft  repréfenté  à cheval  à la 
tête  de  fes  troupes. 

En  continuant  par  la  Galerie  du  Dôme 
de  la  Porte  Dauphine , on  paffe  à l’Appar- 
tement de  Monfieur , Frere  de  Louis  XIV. 
qui. eit paralelle  à celui  des  Dauphins,  8c 
qui  a fa  principale  entrée  du  côté  de  l’Ap- 
partement de  la  Reine. 
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APPARTEMENT  DE  MONSIEUR. 


E Pavillon  bâti  par  flenry  le  Grand  * 
comme  il  a été  remarqué  en  parlant 
de  la  cour  Ovale  , Sc  l’un  des  plus  com- 
modes de  ce  Château , eft  orné  des  Chif- 
fres d’Henry  IV.  & de  Marie  de  Medicis  , 
6c  de  quelques  autres  légers  defteins  Sc  Ca- 
maieux  qui  enrichirent  les  Plafonds,  frifes 
Sc  Lambris. 

Sur  la  Cheminée  de  P Anti-Chambre  eft 
repréfenté  Apollon  qui  garde  les  trou- 
peaux du  Roy  Admette. 

Ce  Dieu  ayant  tué  les  Cyclopes  qui  a- 
voient  forgé  des  foudres  à Jupiter  pour  é- 
crafer Efculape , fut  chafte  du  Ciel,  Sc  ré- 
duit à garder  les  troupeaux  d’ Admette 
Roy  de  Theiïalie. 

Ce  Tableau  fur  toile  a fîx  pieds  de  haut; 
6c  cinq  de  large.  Il  eft  de  Maugras  Peintre 
natif  de  Fontainebleau. 

Dans  le  Cabinet  fuivant , on  voit  les 
fœurs  de  Phaëton  métamorphoféespar  Ju- 
piter en  peuplier,  Sc  Cygnus  fon  ami  chan- 
gé en  cygne,  pour  avoir  pleuré  avec  excès 
fa  chute. 

Il  eft  fur  toile , Sc  a ftx  pieds  de  haut  fur 

cinq  de  large , par  Maugras. 
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La  piece  qui  fuit  eft  ornée  d’un  Plafond, 
enrichi  de  divers  çJelTeins  en  or  & couleur, 
& de  quelques  Çamaieux  , où  font  repré- 
fentés  dans  les  angles  les  quatre  faifons , au 
miueu  devant  la  Cheminée  , Apollon  qui 
joue  delà  lyre 5. & au-deffous  Cihelle  file 
du  Soleil,  qui  fut  expo  fée  après  fa  naiffan-* 
ce  aux  bêtes  fauvages  qui  la  nourrirentf^ce 
qui  fait  qu’on  la  repréfente  ordinairement 
avec  des  bétes  : Elle  eft  ici  avec  un  lion. 

Ce  Plafond  a été  fait  fous  le  Régné  de 
Louis  XIV. 

Sur  la  Cheminée  on  voit  Eve  , qui  tou- 
chée de  la  beauté  du  fruit  défendu  , le 
montre  a Adam  , Sc  l’exhorte  à en  manger. 

Il  eft  fur  toile , & a environ  cinq  pieds  & 
demi  de  haut  & quatre  pieds  Sc  demi  de  lar- 
ge ; par  Maugras. 

Le  Lambri  qui  revêt  la  Cheminée,  eft 
orné  de  quelques  petits  Camaïeux  , repré- 
fentans  des  attributs  de  Mer  qui  ont  rap- 
port à un  Neptune  que  l’on  voit  fur  fon 
char  au  milieu  des  eaux  , avec  Amphitrite 
fon  époufe. 

Dans  le  petit  Appartement  de  fuite  , Ju- 
piter fous  la  figure  de  Diane  s’entretient  a- 
vec  Califto.  Il  eft  fur  toile , Sc  a trois  pieds 
Sc  demi  en  quarré  ; par  Maugras. 

On  a parlé  de  cette  Hift<*re  dans  la  de£ 
•cription  de  la  Galerie  de  Diane. 
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Le  Plafond  eft  enrichi  d’ùn  Camaieux  J 
où  eft  repréfenté  un  facrifîce  à Bacchus. 

On  voit  furie  Lambri  & la  frife  de  cette 
piece  des  PP.  furmontés  d’une  couronne  , 
qui  font  connoitre  que  ce  Lambri  a été 
peint  3c  placé  fous  le  Régné  de  Louis  XIV . 
qui  avoit  deftiné  cet  Appartement  à Mon- 
fiéiir,  Philippe  Duc  d’Orléans  fon  Frere 
unique  , dont  ces  PP.  repréfentoient  le 
Chiffre. 

Enfin  dans  la  derniere  piece , on  voit  fur 
la  Cheminée  Jupiter  métamorphofé  en  tau- 
reau , qui  enlève  Europe.  Il  eft  fur  toile  , 
3c  a environ  ciuq  pieds  en  quarré;  par  Mau- 
gras.  On  a parlé  de  fon  Hiftoire  dans  la 
defcription  de  la  Galerie  des  Réformés. 


APPARTEMENT 

AU  REZ  DE  CHAUSSE’E  DE  LA  COUR» 

SOus  l’Appartement  de  Monsieur , eft 
un  autre  Logement  deftiné  ordinaire- 
ment pour  les  Princes  de  la  famille  Royale, 
qui  eft  décoré  , comme  celui  d’en  haut , 
de  Lambri , Plafond  3c  Cheminées , ornées 
des  Chiffres  d’Henry  IV . qui  l’a  fait  bâtir, 
3c  de  quelques  Tableaux  en  l’ordre  qui 
fuit.  * 

Dans  l’Anti-Chambre  on  voit  fur  la  Che« 
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minée  Adam  qui  bêche  la  terre , & Eve  qui 
file  , ayant  Caïn  & Abel  à fes  côtés.  On  le 
croit  de  Dubois.  Il  eft  fur  toile  , Sc  a cinq 
pieds  huit  pouces  de  haut , Sc  cinq  pieds 
de  large. 

La  Cheminée  de  la  pièce  fuîvante  eft  or- 
née d’un  Tableau  repréfentant  les  nô.ces  de 
Thetis  Sc  Pelée  , fur  toile.  Il  a cinq  pieds 
quatre  pouces  de  haut  , Sc  quatre  pieds 
onze  pouces  de  large  ; par  .... 

Dans  la  troifiéme  piece  , Eve  donne  à 
Adam  du  fruit  défendu.  Il  eft  d’Ambroife 
Dubois,  Sc  a cinq  pieds  de  haut  Sc  quatre 
pieds  Sc  demi  de  large  lur  toile  3 il  y a un 
chat  au  bas. 

Adam  Sc  Eve  ch  allés  du  Paradis  Ter- 
reftrepar  un  Ange  , font  le  fuiet  du  Ta- 
bleau de  la  derniere  piece.  Il  eft  fur  toile  , 
Sc  a fix  pieds  huit  pouces  de  haut , Sc  cinq 
pieds  fept  pouces  de  large  ; par  Ambroife 
Dubois. 

En  fortant  de  cet  Appartement  on  pafïe 
à droite  dans  la  Cour  de  la  Conciergerie  3 
Sc  on  en  vifite  les  Appartenons, 
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COUR  DE  LA  CONCIERGERIE , 

dite  Cour  des  Princes. 

IL  n’eft  pas  facile  de  diftinguer  ce  que  ce 
pouvoit  être  que  cette  cour  avant 
qu’Henry  IV.  y eût  fait  bâtir  au  Nord  de 
ce  Château  environ  Tan  mil  ûx  cent  neuf  * 
le  Pavillon  qui  fubfifie  aujourd’hui  -,  & qui 
étoit  ailés  coniidérable  pour  lui  fervir 
quelquefois  d:  Appartement,  y placer  le 
Garde-Meuble  , 8c  y loger  dans  l’aile  col- 
laterale le  Capitaine  Concierge , pendant 
que  Fon  bâtiffoit  fon  Logement  près  du 
vieux  Chenil  , 8c  qui  a donné  à cette  cour 
le  nom  de  Conciergerie. 

Ce  que  l’on  peut  avancer  de  plus  cer- 
tain , c’ell  qu’Henry  le  Grand  ayant  fait 
bâtir  les  Galeries  des  Cerfs  8c  de  Diane, 
8c  ayant  augmenté  la  cour  Ovale  de  deux 
Pavillons , dont  un  a vûë  fur  celle  de  la 
Conciergerie , ce  Roy  fit  conftruire  en 
cette  cour  un  fécond  Château  où  il  fût  plus 
commodément  lorfqu’.il  venoitavec  moins 
de  monde  pour  fes  petites  chaffes. 

Ce  Pavillon , quoique  peu  prévenant  du 
côté  de  la  cour  , efl  cependant  l’un  des 
plus  agréables  8c  des  plus  commodes  de 
ce  Château , une  partie  de  fes  vûës  donnant 
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fur  le  Jardin  de  l’Orangerie  (i)  , & étant 
difiribué , outre  les  Cuifines  St  Offices , Sc 
les  Logemens  d’en  haut  , en  deux  grands 
Appartemens  de  plein  pied , compofés 
chacun  de  plufieurs  Chambres , Cabinets  , 
Gardes-Robes  , St  Anti-Chambres  ; tous 
ornés  St  revêtus*  de  Plofonds  St  Lambris  5 
chargés  des  Chiffres  d’Henry  IV.  St  de 
Marie  de  Medicis , dans  l’entrefuite  d’un 
très-grand  nombre  de  Grotefques  , Ara- 
befques  , Camaieux  , St  autres  ornemens 
en  or  St  couleurs , qui  accompagnent  qua- 
torze Tableaux  de  Payfage  fur  toile;. par 
les  éleves  de  Paul  Brill , St  quatre  à fraif- 
que  ; par  Dubois  , qui  donnent  un  air  de 
parfaite  beauté  à ce  Pavillon  , que  Louis 
XIII.  preferoit  à tous  autres,  Sc  où  il  choi- 
fiffoit  volontiers  fon  Appartement,  lorf- 
qu’jl  venoît  dans  l’hyver  à Fontainebleau  , 
ou  qu’il  n’y  faifoit  que  de  petits  voyages. 

Les  longs  féjours  que  les  Ducs  de  Bour- 
gogne , d’Anjou  St  de  Berry  firent  en  ce 
Château  à la  fuite  de  Louis  XI V.  changè- 
rent le  nom  de  Conciergerie  que  portoit 
cette  cour , St  ce  Pavillon  en  celui  de  Cour 
St  Pavillon  des  Princes , fous  lequel  ils  font 

(i)  Lorfque  la  Reine  Chriffine  de  Suedefitaf- 
faffiner  Monatdefchi , elle  occupoit  l'Apparte- 
ment qui  efi  à.  gauche  , proche  de  la  Galerie  des. 
Cerfs. 


§2  Description  Historique 
plus  connus  depuis  que  Pon  a détruit  en 
rail  fept  cent  un  le  jardin  qui  en  occupoit 
la  plus  grande  partie , 8c  que  l’on  a élevé 
par  ordre  de  Louis  XIV.  fur  le  mur  des 
Galeries  des  Cerfs  8c  de  la  Reine  un  aile  de 
Bâtiment  en  pierre  8c  brique  de  quarante 
îoifes  de  façade  , 8c  de  fept  toifes  de  pro- 
fondeur , pour  loger  les  Princes  8c  Sei- 
gneursdans  trois  étages  d’ Appartenons  à 
la  Manfarde,  dégagés  par  des  corridors 
qui  communiquent  à deux  magnifiques  ef- 
ealiers  de  pierre  5 fupportés  par  leurs  pro- 
pres maiîîfs  en  forme  d’arriere  voulîure* 
conftruits  aux  extrémités  de  ce  Bâtiment 
fur  les  deffeins  de  Phabile  Manfard  3 8c  exé- 
cuté par  Varignon. 


HOSTEL  D’A  L*B  R ET. 

EN  face  de  cette  cour,  8c  à POrient  du 
Château , eft  un  ancien  Bâtiment  très- 
régulier,  qui  lui  a fervi  quelque  tems  de 
Conciergerie  * 8c  fur  le  parterre  duquel  il 
a fes  vûës. 

Le  nom  illuilre  d’Albret  que  porte  cet 
Hôtel  ? prouve  allez  à quelle  Maifon  il  ap- 
partint autrefois , 8c  fuffit  pour  faire  con- 
clure 5 que  s’il  porta  quelque  tems  le  nom 
de  Zamet  * ce  ne  fut  que  parce  que  ce  Fi- 
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mander  aufli  aveugle  dans  fa  profperité  que 
la  fortune  dans  fes  bienfaits , s’imagina  que 
les  exceflî  ves  bontés  d’Henri  IV . pouvoient 
lui  devenir  un  titre  certain  pour  profcrire 
ce  qu’il  y a de  plus  refpe&able  , & effacer 
par  la  foible  lueur  de  fon  nom  celui  des 
maifons  les  plus  illuflres. 

Mais  Henry  le  Grand  qui  préferoit  le 
glorieux  titre  de  Pere  du  Peuple,  8c  de 
Protecteur  de  la  Nobleffe  & des  Souve- 
rains à l’ exceflî  ve  tendreffe  qu’il  awit  pour 
Zamet , réhabilita  en  quelque  forte  cet  Hô- 
tel , en  lui  reflituant  fon  premier  nom  , 8c 
en  le  faifant  paffer  dans  le  Domaine  Royal, 
8c  effaça  ce  naiffant  opprobre  par  l’aug- 
mentation des  deux  Pavillons  qui  flanquent 
paîle  de  ce  Château  , 8c  en  font  un  Palais 
des  plus  réguliers. 

Sa  belle  vûe  jointe^.  des  Appartenons 
très-commodes,  déterminèrent  le  Cardinal 
de  Richelieu  à le  choifir  pour  fon  loge- 
ment pendant  le  fé  jour  du  Roy  en  ce  Châ- 
teau ; ce  qui  fit  imaginer  que  l’obligation 
où  l’on  avoit  été  dedefcendre  ce  Cardinal 
par  la  fenêtre  , lors  de  fa  violente  maladie 
de  mil  fix  cent  quarante-deux  , avoit  don- 
né heu  à l’accomphffement  de  ce  prétendu 
oracle  de  Michel  NoAradamùs, 

Quand  Bonnet  rouge  pajfera  par  fenêtre 9 


84  Description  Historique 
A Quarante  onces  on  coupera  la  tête • 

Par  laquelle  cet  Aftrologue  avoit  dit  ou 
prédit  la  mort  de  Henry  Coiffier , dit  Rufé 
d’Effiat  5 Marquis  de  Cinqmars,  Grand 
Ecuyer  de  France  3 qui  étant  entré  dans  un 
traité  avec  l’Efpagne,  eut  la  tête  tranchée 
à Lyon  le  douze  Septembre  mil  fix  cent 
quarante-deux , à l’âge  de  vingt-deux  ans , 
êc  eut  pour  Compagnon  de  malheur  Fran- 
çois-Augufte  de  Thou  Confeiller  d’Etat  9 
qui  ayant  refufé  d’être  complice  de  fon  cri- 
me j le  fut  de  la  punition  , pour  avoir  été 
trop  difcret  , ou  plutôt  pour  le  péché  de 
fon  pere , qui  avoit  écrit  quelque  chofe  de 
trop  vif  de  la  famille  de  ce  Cardinal , qui 
ne  leur  furvêou  que  de  deux  mois  ôuvingt- 
trois  jours. 


HOTEL  DE  LA  SURINTEND  AN  CE 


des  Finances. 

A Surintendance  des  Finances  bâtie 


jL  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  entre 
l’Hôtel  d’Aîbret  Sc  la  cour  des  Cuiiînes  de 
ce  Château  dont  elle  dépend , préfente  une 
très-jolie  façade  de  Bâtimens  en  pierre  Sc 
brique  du  côté  du  parterre  du  jardin 9 & elt 
occupé  par  le  Controlleur  Général  des  Fi- 
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nan ces  depuis  le  défaftre  du  fleur  Fouquet, 
qui  donna  lieu  à la  fupprefîîon  de  cette 
Charge  , Sc  fît  de  cet  Hôtel , comme  les 
Sieurs  de  Cinqmars  & de  Thou  de  l’Hô- 
tel  d’Albret , un  Monument  à la  mémoire 
de  trois  grands  hommes  ; dont  deux  peu- 
vent être  propofés  comme  des  Héros 
Chrétiens  , qui  fçûrent  profiter  de  toutes 
les  horreurs  de  la  mort  pour  s’y  préparer, 
Sc  le  troifléme  comme  le  Panegyrifte  des 
affligions,  Sc  la  preuve  cértaine  qu’une 
prifon  de  vingt  ans  peut  rendre  captif, 
mais  ne  peut  jamais  ôter  la  vraye  liber- 
té (i). 

Parcourons  maintenant  les  Jardins  de 
ce  Château  , Sc  voyons  d’abord  celui  qui 
a fon  entrée  par  la  cour  des  Fontaines , Sc 
qui  eft  près  de  l’Appartement  des  Reines 
Meres , après  avoir  éxaminé  l’Etang  Sc  le 
Cabinet  qui  eft  au  milieu. 

(j)  L'on  eft  redevable  à la  prifon  de  M.  Fouquet 
de  plufieurs  excelletis  Ouvrages  de  Morale,  que 
lui  dxfta  un  fîneere  retour  fur  lui-même,  & que 
fon  humilité  ne  lui  permit  pas  d’avouer,  quoi- 
qu’ils paruffent  de  fon  vivant. 


36  Description  Historique 


E T A 'N.  G. 

L'Etang  l’une  des  plus  belles  & des  plus 
vaftes  pièces  d’eau  qui  fe  voyent  en  ce 
genre , étant  revêtu  de  pierre  de  grés  dans 
tout  fon  pourtour  triangulaire  de  cent  cin- 
quante toifes  du  côté  du  Jardin’,  de  cent 
quarante-neuf  du  cote  du  Chenil , 8c  de 
cent  8c  quelques  toifes  du  côté  de  la  Chauf- 
fée , eil  une  acquifition  que  fit  François  I. 
à qui  les  Religieux  Trinitaires  cédèrent, 
difent  les  Lettres  de  ce  Roy , du  mois  de 
Décembre  mil  cinq  cent  vingt-neuf , leur 
Jardin , grand  Clos , Prez , Etang , Vivier, 
8cc,  moyennant  deux  cent  foixante  livres 
de  rentes  annuelles , fans  marquer  aucune 
fcituation  ni  mefure  ; ce  qui  empêcha  de 
diftinguer  l’étendue  qu’avoit  alors  . cette 
piece  d’eau  , ou  fi  ce  Roy  l’augmenta  , 8c 
la  fit  revêtir  de  pierres  de  grés  , pour  re- 
tenir plus  facilement  l’eau  de  la  Fontaine 
de  Bleau  qui  y a fa  décharge  , d’où  elle  va 
fe  perdre  au  parterre  du  Tibre  , 8c  dans  le 
grand  Canal. 

Henry  IV.  avoit  fait  élever  en  mil  cinq 
cent  quatre-vingt-quatorze  , à l’entrée  de 
cet  Etang , un  maflif  de  greffene  de  trente- 
quatre  toifes  de  furface  , qui  formoit  un 
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très-j 0 li  Jardin  , diftribué  en  quatre  quar- 
rés  de  parterres  de  buys,  au  milieu  defquels 
étoit  fur  un  pied  d’eftal  laftatuë  d’Hercule 
en  marbre  blanc , de  la  main  de  Michel- 
Ange.  Cette  ftatuë  avoit  été  donnée  à 
Henry  IL  par  le  Sieur  délia  Pâlie  Gentil- 
homme Florentin.  Ce  Jardin  qui  étoit  nom- 
mé Jardin  de  l’Etang , à caufe  de  fa  fcitua- 
tion , fut  détruit  en  mil  fept  cent  treize  , 
lorfque  l’on  a aggrandi  la  cour  de  la  Fon- 
taine. 


PAVILLON  DE  L’ETANG. 

FRançois  I.  voulant  prendre  le  frais  3c 
fe  récréer  à la  pêche  , fit  confiruire 
au  milieu  de  l’Etang  un  petit  Pavillon,  qui 
uniquement  deftiné  aux  divertiffemens  f 
changea  tout  d’un  coup  d’objet , dit  le  vul- 
gaire , & prit  le  nom  grave  de  Cabinet  du 
Confeil , parce  , difent  les  uns  , que  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  trois  fois  Re- 
gente  du  Royaume,  y tenoit  fon  Confeil 
fecret , & que  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
difent  les  autres,  y venoit  méditer  le?  rufes 
de  la  plus  fine  politique.  Mais  il  doit  être 
peu  intereffant  de  fçavoir  s’il  a fervi  aux 
parties  de  plaifirs  de  nos  Princes , ou  à 
leurs  affaires  les  plus  importantes , puifque 


) 


§8  Description  Historique 
ces  deux  conjectures  font  également  incer- 
taines 3 8c  qu’il  paroît  qu’on  ne  lui  a donné 
ce  nom  qu’en  le  confondant  avec  la  Salle 
du  Confeil  qui  eft  fous  l’Appartement  des 
Reines  Meres. 

Ce  Cabinet  forme  un  oCtogone  de  feize 
pieds  de  diamettre  , 8c  de  douze  pieds  de 
îtaut  fous  œuvre , non  comprife*  une  cou- 
pole d’environ  deux  pieds  de  Dôme  , qui 
forme  au  dehors  une  très-jolie  Terraffe  à 
la  plate  forme  , orné  , comme  la  Galerie 
d’en  bas  > de  Balcons  à rampe  de  fer  , que 
Louis  XIV.  fit  mettre  en  la  place  de  ceux 
de  pierre  , environ  l’an  mil  fept  cent. 

La  maffe  oétogone  de  ce  Bâtiment  efl 
foutenuë  par  8.  pilaftres  d’ordre  Dorique, 
Sc  forme  dans  l’interieur  du  Cabinet  une 
très-jolie  PerfpeCtive  percée  de  fix  croi- 
fées  en  face  de  l’une  de  l’autre , 8c  donne 
entrée  par  la  feptiéme  à l’Efcalier  hors 
d’œuvre  de  la  Terraffe  , qui  répondant  à la 
porte  d’entrée  , fait  une  décoration  très- 
naturelle  pour  les  Feux  d’artifices  & autres 
fêtes , qui  peuvent  s’accorder  avec  l’humi- 
dité de  cet  Etang,telsque  l’on  a vû  au  mois 
de  Novembre  mil  fept  cent  vingt-huit , a- 
près  la  maladie  du  Roy  Louis  XV. 


JARDINS 
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JARDINS  PRE’S  DE  L’ETANG. 

QUelques  Auteurs  qui  ont  cru  que  la 
découverre  de*la*Fontaine  que  l’on 
dit  avoir  donné  le  nom  à ce  Château  , avoit 
occafîoné  fa  fondation , ont  avoiié  que  ce 
terrein  avoit  été  le  premier  habité  , après 
que  les  Rois  eurent  bâtis  le  Château,  3c  que 
diiférens  particuliers  qui  étoient  venus  s’é- 
tablir près  de  cette  Fontaine,  avoient  jette 
les  fondemens  de  ce  Bourg,  qui  depuis  a 
été  comme  transplanté  ailleurs  , fans  qu’on 
puiffe  découvrir  la  vérité  de  cette  conjec- 
ture , ni  fous  quel  Régné  ce  changement 
a pû  arriver. 

Ce  qui  parok  inconteflable  , c’efl  que 
François  I.  ayant  acquis  le  Domaine  des 
Religieux  Trinitaires , comme  on  l’a  remar- 
qué en  plufieurs  endroits , fît  planter  ôc 
fermer  de  murs  ce  terrein  , qui  paroît  a- 
voir  été  le  grand  Clos  des  Religieux  , 3c 
renferma  dans  une  figure  irrégulière  de 
quelques  fix  cent  toifes,  trois  Jardins  dif- 
férens  féparés  les  uns  des  autres  par  des 
canaux  3c  pièces  d’eau  qui  aideront  à en 
défîgner  les  empiacemens. 
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JARDIN  DES  PINS. 

LE  premier  & principal  de  ces  Jardins 
confirait  dans  le  même  tems  que  la 
Galerie  d’Uliffe , 8c  fur  lequel  elle  avoit  fes 
vûës  , étoit  planté  de  Pins  qui  lui  donnè- 
rent leur  nom , 8c  avoit  une  furface  de  cent 
foixante  toifes  de  long  8c  de  quatre-vingt 
de  large  , quoique  borné  par  l’Etang  8c 
P Appartement  des  Poêles  , fous  lequel  é- 
toit  fon  entrée  par  une 'petite  porte  carrée, 
qui  fait  Pangle  de  la  Salle  du  Confeil  fous 
cet  Appartement. 

A la  droite  de  ce  Jardin , le  long  dé 
PEtang  * étoit  la  belle  allée  , de  cent  foi- 
xante  toifes  de  long , 8c  cinq  8c  demi  de 
large  , nommée  par  préférence  l’Allée 
Royale,  foit  à caufe  de  fa  beauté , ou  parce 
que  les  Rois  y touchoient  ordinairement 
les  malades  des  Ecrouelles  (i). 

A gauche  8c  tout  proche  de  cette  allée , 

(i)  Forcadet  en  fon  premier  Livre  de  l’Empire, 
5c  de  la  Philofophie  des  Gaulois , & du  Laurens 
premier  Médecin  du  Roy,  allèrent  que  Clovis 
premier  Roy  Chrétien  en  France  , ayant  fongé  la 
nuit  qu'il  avoit  guéri  des  Ecrouelles  fon  Ecuyer 
Lanicer  qu'il  aimoit  extrêmement , l'envoya  que- 
m k lendemain , le  toucha  & le  guérit  effective.- 
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ctoît  un  Canal  de  même  longueur , & un 
parterre  de  gazon  fermé  par  quatre  allées 
de  palirïades  taillées  en  portique,  au  mi- 
lieu duquel  étoit  un  Platane  de  dix-huit 
pieds  de  tour  , & quelques  Cedres  qui  ac- 
compagnoient  une  allez  jolie  Fontaine. 

Le  Platane  ou  Plane  croît  proche  des  ri- 
vières , en  Candie  8c  en  Pille  de  Lemnos. 
Cet  arbre  change  tous  les  ans  d’écorce,  8c 
eft  très-rare  dans  ce  pays. 

P Pline  dit  que  Martianus  vit  un  Plane 
dont  les  branches  étoient  comme  de  grands 
arbres , 8c  le  tronc  fi  gros  , qu’il  y avoit  au 
pied  une  taniere  de  quatre-vingt  pieds  de 
long , 8c  qu’au  dedans  il  y avoit  comme 
une  croupe  ronde  , fur  laquelle  il  avoit 
fouvent  couché , mangé , lui  dix-huitiéme. 

Les  Romains  par  eftime  particulière  pour 
cet  arbre  , l’arrofoient  autrefois  de  vin. 


JARDIN  ou  ROIS  DES  CANAUX. 

DE  ce  premier  Jardin  on  pafToit  entre 
deux  canaux  dits  des  Truites  , qui  y 

ment  j & que  ce  Don  Divin  a pafïè  depuis  à tous 
les  Roi'  fcs  fuccedeurs  comme  un  héritage  celefte. 
C’étoit  l’an  cinq  cent  cinq,  il  eft  extraordinaire 
•de  dire  que  ce  Don  a été  oétroyé  à ce  Roy  par 
S.  Marc  ou  , qui  ne  vivait  que  fous  les  Rois  Clo> 
taire  & Chüdebeyt,  grès  de  cent  ans  après  Cloyisv 


5)2  Description  Historique 
étoîent  nourries,  dans  le  Jardin  ou  Bois  des 
Canaux,  divifés  en  quatregrands  parterres 
formés  par  des  canaux  remplis  de  poiffons  , 
8c  bordés  dans  une  efpace  de  quatre-vingt- 
huit  toifes  de  long  , fur  foixante  Sc  douze 
de  large  , de  divers  arbres  qui  féparoient 
un  troilîéme  Jardin  , dit  Je  Bocage,  où 
Bon  élevoit  une  quantité  de  difFérens  oi- 
feaux , qui  rendoient  cet  endroit  très* 
agréable  , Sc  terminoient  au  couchant  ces 
Jardins  qu’Henry  le  Grand  augmenta  au 
midi  d’un  quatrième,  dit  le  Jardin  des  fruits 
ou  le  Potager , parce  que  l’on  y cultivoît 
toutes  fortes  de  plantes  Sc  d’arbres  fruitiers 
dans  une  efpace  de  quatre-vingt-quatre 
toifes  de  long , fur  quatre-vingt  de  large , 
lequel  venoit  fe  terminer  à 1 orient  à une 
allée  de  mûriers  blancs  plantés  entre  deux 
canaux  , dont  un  fubfifle  encore  , de  cent 
quinze  toifes  de  long  5 Sc  à l’allée  foiitaire 
qui  régné  le  long  de  l’Etang. 

Mais  la  confufîon  de  ces  Jardins  8c  de 
ces  canaux  ne  prévenant  nullement , Sc  ne 
pouvant  s’accorder  avec  les  éxaéles  réglée 
de  la  belle  Quintinie , Louis  XIV.  les  fît 
arracher  Sc  combler  en  mil  fept  cent  treize, 
pourydreffer  un  plan  nouveau  , qui  plus 
riant  dans  fa  furface  , répondît  au  goût 
léger  qui  accompagnoit  tous  les  chefs- 
d’œuvres  de  ce  Monarque* 


_ DE  FONTAINEBLEAU*. 

En  effet  fans  rien  changer  des  bornes 
de  ce  terrein  * & en  fe  renfermant  dans  les 
principes  du  célébré  le  Nautre  > on  vît 
croître  en  un  mitant  fous  les  ordres  du  Duc 
d’Antin  Directeur  Général  des  BâtimenS' 
du  Roy  , une  plantation  toute  nouvelle  y 
qui  par  fes  dégagemens  & fes  ingenieufes 
diilri  butions  en  bofquéts , gazons  8c  diffé- 
rens  couverts  , préfente  une  promenade' 
des  plus  charmantes  , & donne  une  entiè- 
re fatisfaétion. 


PAVILLON  DE  POMONE; 


E corps  du  Bâtiment  que  l’on  voit 


-L/  dans  l’angle  Septentrionale  de  ce  Jar- 
din , près  de  la  Galerie  d’Ulilfe , porte  le 
nom  de  Vertumne  8c  de  Pomone  , parce 
que  les  amours  de  ce  Dieu  8c  de  cette 
Déelfe  font  repréfentés  en  deux  Tableaux 
àfraifque  (i)  du  delfein  de  Saint  Martin* 
fous  un  pavillon  quarré  , foutenu  par  qua- 
tre pilaftres  de  grelferie  d’ordre  compor- 
te , couronné  de  frifes , corniches  8c  cha- 
piteaux aux  Chiffres  de  François  I.  qui  l’a 

(i)  Il  parole  que  l’un  de  ces  deux  Tableaux, 
pourroit  repréfenter  un  Temple  de  Priape  plutôt 
que  le  jardin  de  Vertumne  j mais  heureufemenfc 
$1  eû  prefque  totalement  effacé,- 
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fait  contraire  , & orné  de  plufieurs  t êtes' 
de  divers  animaux  & chiens  de  chaife  d’une 
parfaite  beauté. 

Vertumne  Dieu  du  Printems  devint  é- 
perduëment  amoureux  dePomone  Déeffe 
des  Jardins , & prit  toutes  fortes  de  formes 
pour  parvenir  à fes  fins.  Laffé  de  fon  peu 
de  fuccés  , il  fe  transforma  en  vieille  êc 
obtint  ce  qu’il  déiîroit  en  lui  contant  des 
hifioires  d’ Amans  punis  pour  leur  peu  de 
tendreffe. 

Les  Poètes  prétendent  qu’ils  fe  rajeu- 
nirent lorfqu’ilsfurent  dans  un  âge  avancé  3 
âc  que  Vertumne  donna  le  rare  éxemple^ 
de  ne  jamais  violer  la  foy  qu’il  avoit  don- 
née à Pomone. 


; GROTTE  DUJARDIN  DES  PINS. 

LEs  voyageurs  ne  doivent  point  appré- 
hender la  furprife , lorfqu’on  leur  an- 
nonce comme  une  piece  unique  les  pré- 
cieux. veiliges  d’une  célébré  Grotte  qui 
ornoit  autrefois  ce  Jardin  , Sc  ils  applau- 
diront fans  doute,  lorfqu’après  l’avoir  cher- 
ché derrière  une  charmille  au  bout  de  la 
Galerie  d’Uliffe,  ils  ne  trouveront  qu’une 
Serre  de  Jardinier , Sc  qu’ils  entendront  ré- 
péter aux  Echos  d’alentour  iSeges  ejî  uhi 
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Troja  fuit.  Cette  Grotte  fu perte,  ce  té- 
moin fidèle  des  confidences  de  François  I. 
n’eft  pins  qu’un  miférable  cloaque  peu 
digne  d’être  vifité. 

Ce  qui  en  refie  cependant , efl  plus  que 
fuffifant  pour  donner  une  jufie  idée  de  ce 
qu’elle  étoit  autrefois  * & la  feule  entrée 
formée  par  des  Satyres  & figures  Termes 
de  plufîeurs  morceaux  de  grés  rapportés  , 
qui  marquent  régulièrement  les  mufcles  ôc 
articles  des' différentes  parties  du  corps  , 
doivent  illuflrer  à jamais  la  mémoire  de 
l’habile  Ifraël  (i)  Silveflre,  dont  le  Burin 
a confervé  aux  connoiffeurs  des  merveilles 
qu’ils  ne  peuvent  que  vainement  regretter. 

Un  avant  corps  de  grefferie  de  trente- 
trois  pieds  de  long , & de  treize  pieds  de 

(i).  Ifraël  Silveftre  rré  à Nancy  j ayant  perdu 
fon  pere  à l’âge  de  dix  ans , fut  obligé  de  fe  reti- 
rer en  France  chez  fon  oncle  Ifraël  Henriet , pour 
éviter  la  contagion  & ne  point  perdre  les  pre- 
miers élemens  du  Deffein  & delà  Peinture  qu’il 
pôflf  doit  palfabiement.  Son  oncle  qui  par  fa  ma- 
niéré nouvelle  de  defïiner  à la  plume  ^ s’étoit  ac- 
quis l’ellime  du  Roy  Louis  XIV.  à qui  il  avoit 
donné  plnfieurs  leçon1 3 le  mit  bien  - tôt  en  état 
non  feulement  d’eire  un  paifait  imitateur  de  Cal- 
lot  , & de  le  lu'r  palier  lui  meme  , mais  autfi  de 
fe  rendre  Original  dans  la  pai faite  imitation  de 
la  nature. 

Toutes  les  Mai  fon  s Royales  > les  vues  de  Pans 
& de  fes  environs , les  Places  conquîtes  par  le 
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haut,  flanqué  de  deux  maflîfs  fupportés 
par  deux  figures  Termes  de  grés  de  douze 
pieds  de  haut , foutiennent  trois  arcades 
eintréeà*  pofés  en  amortiflement  fur  des 
maflîfs  formés  par  fix  Satyres  de  huit  pieds 
de  haut , 8c  donnent  entrée  par  leurs  trois 
arcades  à une  Grotte  en  forme  de  voûte 
cintrée  de  douze  pieds  de  haut , 8c  de 
vingt-cinq  de  large , où  Pon  voit  encore 
quelques  trilles  débris  des  Rocailles  crif- 
taux  de  Roches  8c  Talques  qui  faisaient  les 
bordures  de  difFérens  Tableaux  à fraifque  >• 
fur  lefquels  étoient  repréfentées  diverfes 
Hifloires,  poiifons  8c  oifeaux , qui  réflé- 
chiiïànt,  leurs  perfpedives  8c  points  de 
vûës  fur  deux  baflîns  bordés  de  criftal-d’ou 
jaillifioient  deux  très-belles  Fontaines  en 

Roy,  & gravées  par  ordre  de  Sa  Majefié  , fes 
belles  vues  d’Italie,  & le  Catalogue  immenfe  de 
fon  oeuvre , feroient  feuls  fon  éloge  ,*  fi  l’oti 
étoit  obligé  d’y  ajouter  qu’il  montra  à defïîner 
à Monfeigneur  le  Dauphin  , que  fon  fils  lui  a fuc- 
cede  auprès  des  Ducs  de  Bourgogne  >.  d’Anjou  , 
de  Berry,  & de  Louis  XV.  & que  fon  petit-fils 
honoré  de  la  meme  place  auprès  du  Roy , lui 
éleve  un  fils  pour  inilnme  les  Enfans  de 
France. 

Les  femmes  & filles  des  Siîveflres  ont  gravé 
difFérens  morceaux  qui  ont  été  très-bien  reçus  du 
* public»  Ifraèi  Silveftre  âgé  de  foixante  & dix  ans  y 
mourut  le  ouïe  Qéfccbie  mil  fix  cent  quatre-vingt- 
©nse. 


forme 
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forme  de  jets  d’eau  5 en  faifoientune  Salle 
de  Bains  digne  de  la  magnificence  de 
François  I.  8c  de  la  DucheîTe  d’Etampes 
Anne  de  Pifieü  fa  Favorite  , dont  P Ap- 
partement étoit  au-deffus,  8c  pour  laquelle 
il  l’âvoit  fait  conflruire  , comme  il  paroît 
par  la  converfation  que  Madame  de  Vil- 
Dieu  fait  tenir  à Jacques  V.  Roy  d’Ecoffie , 
en  parlant  à Henry  II.  de  Madame  Ma- 
gdeleine fille  aînée  de  François  I.  dont  il 
étoit  très-amÔureux.  Tome  X.  page  trois 
cent  quatre-vingt-dix-huit  de  fon  Journal 
amoureux  , Edition  de  mil  fept  cent  vingt 
& un ; 

Madame  ( Magdeleine  ) fe  baigna  au 
commencement  de  cet  Eté,  comme  vous 
pouvés  vous  en  fouvenir  , dit  ce  Roy , 
( c’étoit  en  mil  cinq  cent  trente-fix  ) 8c 
choifit  pour  le  lieu  de  fon  bain  cette  magni- 
fique Grotte  que  le  Roy  votre  Pere  a fait 
faire  à l’Appartement  de  la  Ducheffe  d’E- 
tampes.  Je  fçai  le  fecret  de  cette  faulfe  ni- 
che > d’où  par  le  moyen  d’un  miroir  de  ré- 
fléxion  qui  eft  enchaffé  dans  la  Rocaille  , 
on  peut  voir  les  Dames  dans  le  bain.  Le 
Roy  votre  Pere  m’avoit  confié  cet  effai  de 
fa  curieufe  galanterie.  Je  fis  gagner  l’Offi- 
cier qui  a foin  de  cette  Grotte  , il  me  plaça 
dans  la  niche  un  moment  avant  que  Ma- 
dame fe  mit  dans  l’eau  ; pardonnés-moi 
Tome  II.  I 
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cette  témérité  , mon  cher  Prince  , là  pli* 
reté  de  mes  intentions  l’excufe  , 8c  elle  fut 
allez  rigoureufement  punie  pour  mériter 
plus  de  compaffîon  que  de  colere.  La  feule 
Mademoifelle  de  Vendôme  eut  le  privilè- 
ge d’entretenir  Madame  dans  fon  bain , êc 
d’abord  elle  me  donna  mille  petits  plaifirs 

qu’elle  ne  penfoit  pas  me  donner  , Scc 

Ce  Roy  continue  fon  difcours  fur  ce 
qu’il  entendit  des  difpofitions  de  Madame , 
qui  peu indifférente  pour  Dofo  Juan  fils  de 
l’Empereur  Charles  Quint  , n’entendoit 
prononcer  qu’avec  peine  le  nom  de  lac- 
unes Roy  d’Ecoffe , & ne  fe  regardoit  me- 
nacée de  devenir  fon  époufe  que  comme 
une  viétime  immolée  aux  raifons  d’Etat , ÔC 
à l’intérêt  ; ce  qui  fut  la  punition  dont  ce 
Roy  fait  le  récit  à Henry  IL  punition  d’au- 
tant plus  confidérable , que  ce  Roy  l’aimoit 
fincefement  , 8c  ne  défiroit , comme  il  ar- 
riva , que  de  devenir  fon  époux. 


FONTAINE  DE  BLEAU. 

Jh  L’extrémité  de  ce  Jardin  , près  d’un 
grand  Bâtiment  dit  le  Chenil  neuf, 
on  voit  un  Badin  rond  de  quatre-vingt- 
feize  pieds  de  diamettre , qui  fert  de  déchar- 
ge à la  F ontaine;d’où  Ton  veut  que  ce  lieu 
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ait  tiré  Ton  nom,  & qui  fut  conftruit 
en  mil  fept  cent  treize , lorfque  Ton  détrui- 
fît  un  petit  corps  d’Archite&ure  de  quatre 
pieds  de  profondeur,  taillé  enferme  d’ab- 
fîde  ou  coquille  demi  fermée , qu’Henry  le 
Grand  avoit  fait  élever  au-defîùs  de  trois 
dégrez  de  pierres  de  taille,  qui  defcen- 
doient  au  tour  d’un  Bafïîn  oélogone  de 
huit  pieds  de  diamettre , orné  de  fîéges 
placés  dans  des  niches  prifes  fur  le  corps 
de  l’ouvrage,  qui  laiffoient  confîdérer  à 
plaifîr  la  beauté  de  cette  eau , qui  a fait  dire 
à un  Poete  : 


Vois-tu  paffant  couler  cette  onde  i 
Et  s écouler  incontinent  , 

Ainfi  fuit  la  gloire  du  monde , 

Et  rien  que  Dieu  nefl permanent . 

Malherbe." 


En  effet,  ce  petit  corps  d’ouvrage  qui 
n’étoit nullement  incompatible,  ou  plutôt 
qui  auroit  donné  quelque  air  de  beauté  au 
nouveau  plan  de  ce  Jardin , étant  environ  à 
quatre  toifes  de  l’angle  des  Ecuries  de  la 
Reine  , 8c  ne  pouvant  nuire  au  point  de 
vue  des  allées  , ne  put  fe.  réconcilier  avec 
le  goût  moderne , 8c  fut  condamné  à être 
détruit  & renfermé  par  grâce  dans  un  mau- 
vais puifar  totalement  caché  par  la  charmil- 
le , qu’il  faut  chercher  avec  beaucoup  de 

lij 
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peine  vers  le  lieu  de  fa  fource  > à treize 
toiles  de  ce  Bafïïn. 

François  I.  avoit  fait  élever  au-deflùs  de 
cette  Fontaine  une  efpece  de  voûte  en  for- 
me de  Grotte , où  étoitrepréfentée  à fraif- 
que  la  prétendue  Hiftoire  du  chien  qui  a- 
voit  trouvé  cette  Fontaine. 


ECURIES  DE  LA  REINE. 

Il  Quelques  vingt  toifes  au  couchant , 
vers  le  Nord  de  ce  Bafîîn , efl  une 
ancienne  Maifon  très-connue  autrefois  fous 
le  nom  de  Maifon  de  la  Fontaine  ; parce 
que  celle  dont  on  vient  de  parler  , en 

on  la  regar- 
qui  ait  été 
ùque  le  Bâ- 
timent qui  fubfîfle  , parodie  avoir  été  refait 
à neuf  fous  François  I.  pour  fervir  aux  E- 
curi'es  de  la  Reine  , à qui  il  a toûjours  ap- 
partenu , loger  fes  Pages  , Gouverneur  Sc 
premier  Ecuyer  , d’où  elle  a pris  très-mal- 
à-propos le  nom  d’Hôtel  de  Roquelaure  , 
d’un  des  premiers  Ecuyers  des  Reines , qui 
portoit  ce  nom  Sc  y logeoit.  Louis  XIV. 
fit  un  jour  cette  remarque  > parce  que  l’on 
difoit  l’Hôtel  de  Roquelaure. 


étoit  tres-proche  ; Sc  parce  qu’ 
de  comme  une  des  premières 
confiante  dans  ce  Bourg , que 
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CHENIL  NEUF. 

PRès  du  Bafïïn  qui  fert  de  décharge  h la 
‘ Fontaine  de  Bleau , eft  un  grand  corps 
de  Bâtimens  en  pierre  & brique  , dit  le 
Chenil  neuf  ( par  rapport  à celui  qui  effc 
plus  loin  ) confirait  par  Dorbay , fous  le 
Régné  de  Louis  XIV . Pan  mil  fîx  cent  foi- 
Xante  & dix-neuf,  pour  loger  les  Officiers 
de  la  Venerie  dans  un  très-beau  Pavillon  a 
U Manfarde,  formé  par  quatre  ailes  qui 
font  une  furface  de  treize  toifes  dans  œu- 
vre , & qui  ouvrent  par  bas  de  très-belles 
Ecuries  tournantes. 

A quatre  ou  cinq  toifes  au-deflous  de  ce 
premier  Pavillon  , eft  une  petite  aile  fépa- 
rée  & bâtie  dans  le  même  tems  , pour  fer- 
vir  de  Chenil  aux  chiens  de  chafTe  , placer 
leurs  fournis  & loger  leurs  valets , ôcc.  en 
place  d’un  très-petit  Bâtiment  que  Fran- 
çois I.  y avoit  fait  contraire  en  mil  cinq 
cent  quatorze,  & qui  fut  PéfTai  de  tout  ce 
qu’il  fit  contraire  dans  la  fuite. 

Entre  ce  Bâtiment  & le  Vieux  Chenil  , 
dit  aujourd’hui  la  petite  Ecurie , eft  la  gran- 
de Place  du  Breau,  ainfl  nommée  d’un  Fief 
fur  lequel  eft  bâti  le  vieux  Chenil , qui  fert 
de  Manege  à la  petite  Ecurie , Sc  quiétoit 
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autrefois  fermée  de  barrières  à la  longueur 
de  foixante  toifes. 

Monfeigneur,  fils  de  Louis  XIV.  y 
monta  à cheval  , y courut  les  Têtes  Sc  Ba- 
gues , & y fit  les  autres  exercices  du  Ma- 
nège. 


VIEUX  CHENIL. 

LE  vieux  Chenil  fcitué  au  midi  de  ce 
Château , entre  l’Etang  Sc  la  Forêt , efl 
un  des  premiers  ouvrages  de  François  î. 
qui  le  fit  bâtir , comme  il  paroît  par  fes 
Chiffres , environ  Tan  mil  cinq  cent  qua- 
torze , pour  y loger  la  Venerie  , le  Capi- 
taine des  Toiles , & la  petite  Ecurie  du 
Eoy , qui  eil  reliée  en  poffefiion  de  la  plus 
grande  partie  , depuis  que  l’on  a bâti  le 
Chenil  neuf,  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de 
vieux  Chenil. 

D’anciens  titras  nomment  le  Chenil  Hô- 
tel du  Breau  , à caufe  du  Fief  fur  la  place 
duquel  il  efl  confirait. 

Son  Bâtiment  quarré  de  vingt  toifes  de 
long  Sc  autant  de  large  dans  œuvre , for- 
me quatre  ailes  flanquées  de  deux  Pavillons 
qui  divifent  en  bas  Sc  en  haut  quatre  Gale- 
ries ornées  , comme  le  relie  du  Bâtiment  à 
la  Romaine , de  pilaftres , frifes  Sc  corni- 
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ches  de  briques,  qui  font  un  allez  joli  effet. 
Ce  Bâtiment  eft  l’ouvrage  de  Seriio. 

La  Chapeile  de  cet  Hôtei  eft  ornée  d’u- 
ne Nativité  de  Notre-Seigneur  fur  toile 
d’après  Carîo  Marat , par  Bailly  le  fils. 

Louis  XIV.  ayant  réfolu  de  faire  élever 
une  petite  Ecurie  femblable  au  Chenil  neuf, 
fît  jetter  en  mil  fix  cent  foixante  8c  dix- 
neuf  des  fondemens  que  l’on  voit  au  rez  de 
chauffée  dans  la  place  du  Breau  ; mais  quel- 
que contre-tems  ayant  obligé  d’abandon- 
ner ce  deffein , on  détruifit  un  Jardin  qui  é- 
toit  dans  l’arriere-cour  du  vieux  Chenil , 
pour  y conltruire  un  grand  rang  d’Êcu- 
ries  j 8c  quelques  Remifès  qui  font  dépen- 
dantes de  cet  Hôtel , 8c  fous  la  garde  du 
Sieur  Thierry  ? l’un  des  plus  anciens  Offi- 
ciers de  la  Maifon  du  Roy , fa  famille  étant 
dans  cette  place  depuis  fa  fondation  en  mil 
cinq  cent  quatorze  , que  François  I.  en 
gratifia  fes  ancêtres. 


M A I L. 

LE  Mail  de  fix  toifes  de  large  , 8c  de 
trois  cent  toifes  de  long , que  l’on  voir 
derrière  le  vieux  Chenil , fut  conftruit  par 
ordre  d’Henry  IV.  pour  éxercer  le  Dau- 
phin Louis  XIII.  8c  étoit  orné  de  deux 

I iiij 
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rangs  d’arbres  , qui  fe  réiinifTant  au  fommef, 
formoient  un  berceau  couvert  & pratica- 
ble pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour, 
quoiqu’expofé  au  midi.  Il  a été  détruit  , 
de  même  que  le  Mail,  en  mil  fept  cent  dix- 
l'ept , Sc  replanté  de  jeunes  arbres  en  mil 
fept  cent  dix-huit. 

Les  réjoüifTances  du  Carnaval  de  Pan 
mil  cinq  cent  foixante-quatre , ayant  rete- 
nu Charles  IX.  en  ce  Château  jufqu’au  trei- 
ze Mars  , pendant  que  Pon  difpofoit  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  fon  voyage , Sc  ce 
Roy  voulant  procurer  quelque  récréation 
aux  Dames  de  la  Cour  pendant  les  quaran- 
te-trois jours  qu’il  y refta  , donna  près  le 
vieux  Chenil  le  dernier  jour  du  Carnaval  , 
une  fête  galante  en  forme  de  Tournoy  , 
que  Pon  peut  propofer  comme  un  parfait 
modèle  des  récréations  de  ce  tems  , Sc 
comme  une  preuve  qu’ici  les  plaifirs  ne 
font  point  bornés  par  Pintemperie  des  fai- 
fons. 

Le  Champ  de  Bataille  fermé  de  fofTés  Sc 
de  barrières,  & entouré  d’eftrades  Sc  théâ- 
tres , occupoit  la  grande  place  du  vieux 
Chenil,  & étoit  terminé  par  un  Hermitage 
qui  fervoit  d’entrée  aux  Chevaliers  qui  dé- 
voient combattre  dans  le  Champ. 

Près  de  cet  Hermitage  , des  Diables 
gardoient  un  Château  enchanté , dont  P en- 
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tréeétoit  confiée  à un  Nain , à un  Géant  8c 
à un  Diable  , qui  faifoient  tête  aux  Che- 
valiers qui  prétendoient  y entrer. 

Les  quatre  Maréchaux  de  France  fuper- 
bement  montés  , & uniformément  vêtus  , 
dévoient  paroitre  à Pheure  marquée  pour 
commencer  cette  fête,&  après  plufieurs  ef- 
carmouches  dévoient  ceder  le  Champ  à fix 
Compagnies, chacune  de  6 hommes,vetuè"5 
des  couleurs;la  première, duFrinceDauphin 
fils  du  Duc  de  Montpenfier  ; la  fécondé,  du 
Duc  de  Guife  ; la  troifiéme , du  Prince  de 
Mantouë  ; la  quatrième  du  Duc  de  Ne  vers; 
la  cinquième , du  Duc  de  Longueville  ÿ la 
fixiéme  , du  Comte  de  Ringrave  leurs 
Commandans , qui  dévoient  faire  leurs  en- 
trées & parades  dans  leChamp  les  uns  après 
lès  autres  ^ 8c  en  fortir  enfuite  pour  laifier 
le  Champ  libre  à fix  Dames  vêtues 
en  Nymphes  8:  a cheval , qui  après  avoir 
fait  le  tour  du  Champ  , dévoient  fe  ranger 
près  du  Trône  du  Roy. 

Après  ces  montres  8c  parades , le  Châ- 
teau fut  défendu  par  fix  Chevaliers  qui 
combattoient  pour  les  Dames , ayant  le 
Prince  de  Condé  à leur  tête  , 8c  qui  dès 
que  PHermite  les  averjtifioitpar  le  fon  de 
fa  cloche  de  Parrivée  de  quelques  Cheva- 
liers de  dehors , fortoient  tour  à tour  pré- 
fenter  le  combat  P rompre  quelques  lances  , 
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& fe  porter  enfuite  trois  coups  d’épée  qui 
puffent  faire  remarquer  leur  bonne"  grâce 
ôc  leur  adreffe  , ôc  leur  mériter  Y applaudif- 
fement  pendant  le  fouper  qui  couronna 
cette  fête  , Ôc  qui  fut  donné  dans  la  Salle 
du  Bal. 


PAVILLON  DU  COLONEL 

G ENE  RA  L. 

PRès^  du  vieux  Chenil  ôc  en  face  du 
Chateau  5 on  voyoit  autrefois  un 
grand  Pavillon  qui  en  étoit  la  première  en- 
trée , ôc  qui  faifoit  paroli  à trois  autres  , 
dont  deux  fubfiflent  encore  aux  angles 
orientaux  du  Parterre,  ôc  qui  étoit  nommé 
Pavillon  du  Colonel  Générai , parce  qu’il 
fervoitde  logement  à celui  qui  étoit  revêtu 
de  cette  Charge  , qui  fut  lu  pp  ri  niée , le 
Roy  étant  en  ce  Château  , l’an  mil  fîx  cent 
foixante  ôc  un. 

Mais  ce  point  de  vue  trop  borné  , dé- 
robant bien  des  beautés  champêtres  aux 
Appartemens  de  la  Porte  dorée , Louis  le 
Grand  le  fit  détruire  en  mil  fept  cent  trei- 
ze , ôc  fit  élever  fur  un  foubaffement  de 
pierre  flanqué  de  deux  pilaflres  couronnés 
de  vafes  de  fleurs  , par  Simony  , une  grille 
de  fer  enrichie  d’enroulemens  montans  5 
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pilaftres  & couronnemens  des  Chiffres  du 
même  Roy , furmontés  d’une  couronne  a 
plein  relief,  qui  perçant  au  milieu  d’une 
double  paliffade  d’ormes , plantés  en  éven- 
tail l’an  milflx  cent  quatre-vingt-trois  , for- 
ment une  très-belle  perfpeâive  de  cent 
cinquante  toifes  de  long  8c  de  dix  de  large, 
qui  découvre  également  le  Château , 8c 
les  riches  points  de  vue  de  la  Forêt. 

A droite  de  cette  grille , & en  face  du 
vieux  Chenil , eft  la  Capitainerie  de  ce 
Château  , bâtie  fous  le  Régné  d’Henry  le 
Grand  , pour  loger  le  Capitaine  Concier- 
ge , qui  avant  ce  tems  occupoit  une  vieil- 
le Tour  , qui  étoit  où  eft  la  cour  des  Cui- 
ftnes. 

La  chauffée  qui  forme  cette  avenue , & 
que  l’on  nomme  chauffée  Royale,  parce 
qu’elle  eft  le  partage  le  plus  ordinaire  du 
Roy  , fut  confirait e fous  le  Régné  de 
François  I.  pour  féparer  l’Etang  d’avec 
le  Parterre  du  Tybre,  8c  étoit  plantée  de 
ftx  rangs  d’arbres  , qui  furent  abbatus  en 
mil  ftx  cent  quatre-vingt-trois. 
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PARTERRE  DU  TYBRE. 

LA  beauté  & la  grandeur  de  ce  Jardin 
qui  Pemportoient  de  beaucoup  au- 
defliis  de  ceux  dont  il  a été  parlé  (i)  , 
ayant  cent  cinquante-deux  toifes  de  long , 
Sc  cent  quarante-fix  Sc  demi  de  large  \ lui 
firent  donner  le  nom  de  grand  Jardin  onde 
Jardin  du  Roy , parce  que  François  I.  qui 
Pavoit  fait  conflruire  Sc  planter  , y prenoit 
un  fingulier  plaifir,  &avoitfait  élever  une 
Terraue  depuis  la  Chapelle  haute  , dite  la 
Chapelle  du  Roy,  jufqu'au  Pavillon  du 
Grand  Chambellan  au  bout  de  ce  Parterre , 
pour  joiiir  plus  gracieufement  de  fes  ma- 
gnifiques points  de  vûes  , Sc  profiter  com- 
modément des  riantes  beautés  que  préfen- 
tent  ces  lieux  champêtres. 

Henry  le  Grand  fit  démolir  cette  Ter- 
rafTe  qui  nuifoit  au  defTein  de  la  cour  des 
Cuifines  , changea  tout  ce  Jardin  , Sc  le 
diflribua  en  quatre  compartimens  de  buk 
& fleurs,  fubdivifés  chacun  en  quatre  au- 
tres compartimens  par  une  belle  Fontaine 

(i)  Le  jardin  dont  on  a parlé  cy-devant , n’a- 
voit  pas  la  même  étendue  qu’il  a aujourd’hui  , c- 
tant  diftr-ibué  , comme  on  La  remarqué,  en  qua- 
tre jardins  dfiFérens, 
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dans  îe  centre  , d’où  fortoient  plufieurs 
jets  d’eau  de  différentes  figures , qui  du  mi- 
lieu de  ces  Parterres  répondoient  à un  au- 
tre Bafiïn  dans  le  centre  des  quatre  grandes 
parties  du  compartiment, où  étoit  élevé  fur 
un  rocher  ruftique  le  Tybre  fleuve  célébré , 
d’où  ce  Parterre  prend  fonnom , qui  jettoit 
l’eau  d’une  corne  d’abondance , 6c  fembloit 
fe  repofer  au  milieu  de  quatorze  jets  d’eau 
Sc  de  quatre  figures  de  cygnes  6c  dragons 
de  bronze , qui  faifoient  rejaillir  leurs  eaux 
dans  un  grand  Baflin  orné  fur  fes  bords  de 
vafes  de  bronze , qui  reverfoient  l’eau 
dans  un  autre  Baflin  quarré  , enrichi  de  ba- 
luflrades  de  marbre  ; 6c  alloient  fe  perdre 
dans  trois  canaux  conllruits  fous  le  Régné 
de  François  I.  entre  les  compartimens  de 
ce  Parterre  au  levant  , au  midi  , 6c  au 
couchant. 

Mais  quelque  foin  qu’eût  pris  Francine 
de  donner  à ces  Fontaines  toute  la  magni- 
ficence 6c  la  majefté  qui  accompagnoient 
naturellement  fes  entreprifes,  ces  chefs- 
d’œuvres  s’éclipferent  au  commencement 
du  Régné  de  Louis  XIV.  6c  on  leur  fit  fuc- 
ceder  une  TerraflTe  de  trois  pieds  de  haut  6c 
de  foixante  pieds  de  large , qui  régné  tout 
au  tour  de  ce  Parterre , & donne  entrée 
au  milieu  de  chaque  côté  par  fix  dégrez 
paralelles  de  vingt-deux  toifes  , à quatre 
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allées  de  fept  toifes  de  large  qui  accompa- 
gnent  le  Parterre  , l’un  des  plus  magnifi- 
ques chefs-d’œuvres  de  le  Nautre  (i)  8c  le 
diftribuent  en  quatre  parties  de  cinquante- 
trois  toifes  ouvertes  dans  lesdivifîons  des 
compartimens  par  quatre  allées  de  douze 
toifes  de  large  3 qui  conduifent  à quatre  au- 
tres allées  de  même  largeur  3 que  les  pre- 
mières^ qui  accompagnent  un  grand  Baf- 
iîn  quarré  d’environ  trente  toifes  de  dia- 
mettre  3 du  milieu  duquel  s’élève  fur  un 
rocher  ruflique  3 à la  hauteur  de  quinze 
pieds  3 un  gros  boiiillon  en  forme  de  vafe 
d’eau  ( dit  pot  boüillant  3 8c  par  quelques- 
uns  le  champignon  3 à caufe  de  fa  forme  ) 
qui  retombant  encafcade  fur  quatre  Baflîns 
en  coquille  à chaque  o&ogone  3 8c  réiini 
à deux  jets  d’eau  qui  cimétrifent  aux  jets 
d’eau  des  quatre  angles  3 préfentent  trois 
nappes  8c  quatre  jets  d’eau  de  chaque 
côté. 

Ce  vafe  d’eau  étoit  autrefois  ifolé  dans 
un  coin  , près  le  Pavillon  du  Colonel  Gé-(i) * * * v 

(i)  André  le  Nautre  Controlleur  Général  des 

Bâtimens  de  Sa  Majefté  , Chevalier  de  l’Ordre 

de  Saint  Michel,  fcût  allier  Part  & la  nature, 
pour  donner  aux  jardins  un  air  de  beauté  & de 

magnificence  , qui  jufqu’à  lui  avoient  été  incon- 

nues. Il  eft  mort  à Page  de  quatre-vingt-douze 
ms  j Pan  mil  fept  cent 
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itérai , ôc  faifoit  une  fixiéme  Fontaine. 

Le  Parterre  de  ce  jardin, Pun  des  plus  vaf- 
tes  , des  plus  nobles  ôc  des  plus  légers  de 
PEurope^mérite  fans  doute  toute  l’attention 
des  Curieux  , & l’admiration  des  Connoif- 
feurs  ; fon  deiïeineft  d’une  très-belle  bro- 
derie de  quatre  quarrés  de  buys , qui  for- 
ment de  magnifiques  rinceaux  autour  d’un 
M.  accolé  de  deux  LL.  qui  étoient  les 
Chiffres  de  Louis  XIV.  ôc  de  Marie-  The- 
refe  fon  époufe , fous  le  Régné  defquelsil 
a été  planté. 

LaTerraffe  de  ce  Parterre  étoit  autre- 
fois ornée  de  plufieurs  belles  Statues  , qui 
pour  la  plupart , ont  été  portées  à Ver- 
failles. 

Au  midi  de  ce  Parterre  , à quinze  toifes 
de  la  Terraffe  , eft  un  autre  Raflîn  rond, 
dit  aujourd'hui  le  Tybre  , d’environ  qua- 
rante toifes  de  diamettre  , ôc  conftruit  dans 
le  même  tems  , pour  y placer  la  figure  du 
Tybre  qui  étoit , comme  on  l’a  remarqué  , 
où  eft  préfentement  le  Pot  bouillant. 

Ce  fleuve  moulé  ôc  fondu  en  bronze  par 
Vignole  , eft  repréfenté  fous  la  figure  d’un 
homme  couché , qui  tient  une  corne  d’a- 
bondance , d’où  devroitfortir  un  jet  d’eau, 
ôc  près  duquel  eft  une  louve  qui  allaite  Re- 
mus ôc  Romulus , fuivant  cette  idée  des 
Hïftoriens. 
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Rhea  Sylvia  fille  de  Numitor  Roy  d’ Al- 
be  , Veftale  depuis  quatre  ans  parla  cruau- 
té d’Amulius  fon  oncle  qui  avoit  détrôné 
Numitor , étant  fortie  pour  puifer  de  l’eau, 
fut  violée  par  un  inconnu  , que  Ton  voulut 
bien  nommer  le  Dieu  Mars  , pour  diminuer 
le  fcandale  que  caufa  la  naiflance  de  Remus 
Sc  de  Romulus. 

Amulius  foupçonné  de  ce  crime , & re- 
doutant la  vengeance  des  defcendans  de 
Numitor  , fit  jetterces  deux  enfans  dans  le 
Tvbre  , & condamna  la  mere  à la  mort  > 
ou  félon  quelques  Hiftoriens  , à une  per- 
pétuelle prifion.  Des  Bergers  fe  promenans 
fur  le  rivage  , trouvèrent  par  hazard  ces 
enfans , Sc  l’un  d’eux  touché  de  pitié  , les 
fit  nourrir  par  fa  femme  Laurentia  , furnom- 
mée  la  Louve  , à caufe  de  fes  débauches  ; 
d’où  eft  venue  l’idée  vulgaire  de  croire 
qu’une  louve  s’étoit  afifujettie  à nourrir  ces 
enfans , Sc  à en  prendre  foin. 

Aux  angles  orientaux  de  ce  Parterre, 
on  voit  deux  anciens  Pavillons  , compo- 
fés  chacun  d’une  Tour  flanquée  de  deux 
Pavillons  , deflinés  l’un  au  Grand  Cham- 
bellan , Sc  celui  à droite  au  Grand  Maître , 
Sc  qui  étoient  parallèles  à celui  du  Colo- 
nel Général  dont  on  a parlé , Sc  à celui 
de  la  Porte  dorée  , Sc  fervoient  à loger 
les  principaux  Officiers  de  François  L 
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qui  les  avoit  fait  bâtir. 

On  voit  derrière  le  Pavillon  du  Grand 
Maître  une  Maifon  particulière , dite  PHô- 
tel  de  Rhofny , du  nom  de  la  famille  qui  le 
fit  bâtir  , 8c  qui  le  vendirent  à Henry  IV. 
pour  le  réunir  à l’Hôtel  du  Grand  Maître. 


CASCADES. 

EN  continuant  de  parcourir  ce  Jardin, 
on  defcend  par  deux  rampes  de  pierre 
ornées  de  pieds  d’edaux , chargés  de  qua- 
tre fphinx  de  grés  , d’une  parfaite  beauté , 
par  l’Efpagnandel  (1)  , & fermées  en  bas 
par  des  grilles  de  fer  avec  leurs  ornemens 
dorés  , 8c  on  entre  dans  le  Parc  par  une 
rué  qui  conduifoit  à la  campagne, & qui  fut 
bouchée  environ  l’an  mil  fix  cent  foixante, 
pour  former  une  grande  place  qui  ornât  la 
tête  du  Canal , 8c  donnât  plus  de  dégage- 
ment aux  belles  Câfcades  que  le  Régné  de 
Louis  XIV.  vit  commencer  , perfection- 
ner , &prefque  difparoître  avec  le  Monar- 
que , dans  l’efperance  , dit-  on  ^ de  leur 
donner  quelque  jour  plus  de  beauté  , 8c  un 

(1)  Matthieu  l’Efpagnandel  travailla  avec  pîai- 
ür  à nombre  d’Eglifes , quoique  Protestent,  & 
mourut  dans  le  dernier  Siècle,  avec  la  réputation 
4e  très-habile  Sculpteur. 

Tcms  //, 
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goût  nouveau.  Leur  (impie  defcription  fera 
juger  de  leur  effet , & de  (‘habileté  de  Fran- 
cine qui  les  avoit  élevées. 

Vingt-cinq  ou  trente  Cafcades  en  forme 
de  girandoles  à quatre  chûtes  > accompa- 
gnoient  une  autre  très-grande  Cafcade  qui 
faifoit  le  milieu  d’une  façade  de  très-belle 
Rocaille  de  quinze  toifes  de  large  fur  qua- 
rante toifes  de  long  5 & répondoient  à une 
prodigieufe  quantité  de  cierges  ou  jets 
d’eau  qui  formoient  un  magnifique  Radin  , 
terminé  par  quatre  Grottes  ruftiques  en  for- 
me de  maflîfs , fur  lefquels  femblent  por- 
ter les  grilles  des  deux  rampes  3 & qui  réu- 
nies avec  les  Cafcades  St  cierges  d’eau  5 
préfentoient  à l’autre  bout  du  Canal  le  plus 
riche  point  de  vûë  qu’il  fût  pofîible  d’ima- 
giner, Elles  ont  été  détruites  en  mil  fept 
cent  vingu  trois,. 


PARC  ET  CANAL. 

HEnry  le  Grand  ayant  réuni  la  Sei- 
gneurie de  Monceau  à fon  Domaine 
Pan  mil  fix  cent  neuf  (1  ) 5 fit  planter  St  fer- 

(1)  J’ai  vu  depuis  peu  un  marché  fait  en  mil 
■fT*  cent- fept , au  nom  du  Roy  par  Zamet  j Sur-In* 
tendant  des  Bâcimens  du  Roy  5 avec  un*  nommû" 
ès.  £ae.a  & foa  AiTocié  pour  planter c&Pàre.  U •©& 
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mer  cîe  mur  ce  Parc , qui  étoit  un  vafte 
champ  de  dx  cent  trente-neuf  toifes  de 
long , 6c  de  trois  cent  quatre-vingt-deux 
de  large , ( comme  on  le  voit  par  le  plan 
de  ce  Château  fait  en  mil  fix  cent  un  dans 
la  Galerie  des  Cerfs,  ) 6c  l’orna  d’un  grand 
Canal  (i) , 6c  de  quelques  pièces  d’eau  qui 
ne  fuffifant  pas  pour  la  parfaite  décoration 
de  ce  Parc , engagèrent  Louis  le  Grand  à 
y faire  pratiquer  en  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-quatre , à gauche  du  Canal , cinq 
Badins  de  différentes  figures  6c  grandeurs  ,, 
dans  une  efpece  de  Prairie  dite  des  Fon- 
taines , qui  forment  fept  jets  d’eau  couplés 
par  compartimens , dans  le  Baffin  du  mi- 
lieu , deux  autres  jets  d’eau  dans  chacun  des 
Baflins  ovales  qui  l’accompagnent , 6c  en- 
fin un  jet  d’eau  dans  chacun  des  Badins 
ronds  qui  terminent  cette  Prairie , 6c  re- 
çoivent leurs  eaux  de  la  plaine  de  Samois 
par  un  Aqueduc  , qui  pafTant  à la  Magde- 
leine , les  conduit  à un  Refervoir  confinait 


certain  qu’Henry  IM.  avait  acheté  ce  terrein  avant 
la  Seigneurie  de  Monceau  , puifqite  la  Dame  de 
Monceau  rcconnok  dans  le  Contrat  de  vente  que: 
le  Roy  avoit  enclavé  dans  fon  Parc  feize  arpens> 
vingt  & une  perche  de  bon  terrein. 

(î)  Bafloinpierre'dit  qu’Hemy  IM.  gagea  mille.' 
écus  contre  lui  3 que  ce  Canal  i'eroit  plein  d’eat» 
«a  deux  jours  x & qu’il  ne  le  fut  pas  eu  huit- 
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dans  le  même  tems  à l’extrémité  orientale 
de  ce  Jardin  , près  la  Porte  d5Àvon. 

Deux  allées  de  dix  toifes  de  large , bor- 
dées de  bofquêts  en  forme  de  triple  étoi- 
le à droite , Sc  d’un  très-beau  bois  à gau- 
che , découvre  en  pleine  vue  la  magnifi- 
que perfpe&ive  d’un  Bafiïn  bordé  de  pier- 
res de  grès  à double  bordure  de  gazon , 
qui  forme  un  Canal  de  cinq  cent  quatre- 
vingt-cinq  toifes  de  long , fur  vingt  toifes 
de  large  , Sc  fur  lequel  on  voit  des  gondo- 
les, Efquifs , &c,  pour  placer  la  Simphonie 
Sc  Mufique  qui  accompagnent  les  Caval- 
cades , quife  font  ordinairement  fous  l’abri 
de  ces  allées. 

Henry  IV.  fit  conflruire  ce  Canal  à l’i- 
mitation de  celui  qui  eft  au  Château  de 
Fleury  , à deux  lieues  de  Fontainebleau , 
Sc  Louis  XIII.  l’orna  en  mil  fïx  cent  tren- 
te-deux , de  deux  têtes  de  Dauphins  de 
bronze , d’où  fortoient  neuf  jets  d’eau , qui 
form oient  en  fe  réunifiant,  une  gerbe  de 
dix-huit  pieds  de  haut  à chaque  extrémité. 
Ce  Canal  porte  fix  pieds  d’eau  à fon  en- 
trée , Sc  quinze  pieds  à fa  décharge  , Sc  re- 
çoit les  eaux  de  toutes  les  Fontaines  de  ce 
Château. 

A droite  de  ce  Canal , on  découvre  au 
milieu  des  bofquêts  un  ancien  Bâtiment , 
dit  la  Heronniere  , çonftruit  par  ordre  de 
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François  I.  pour  y nourrir  & élever  des 
hérons , comme  on  le  voit  encore  par  de 
grandes  cages  de  pierre  en  forme  d’arcades, 
qui  leur  fer  voit  à faire  leurs  petits.  Cette 
Maifon  étoit  aufîi  deflinée  au  logement  de 
la  grande  Fauconnerie , qui  s’étant  accom- 
modée avec  le  Grand  Ecuyer  de  France  , 
occupe  préfentement  le  lieu  dit  la  Coudre  , 
6c  a cédé  au  Grand  Ecuyer  cet  Hôtel  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  grande  E- 
curie. 

Henry  IV.  depuis  l’acquiiïtion  de  ce 
terrein , avoit  fait  élever  au  Nord  , & dans 
l’enclos  de  ce  Parc  une  Maifon  de  Plai- 
fance , dite  la  Ménagerie  , pour  y élever 
de  toutes  fortes  d’animaux  6c  d’oifeaux  é- 
trangers  , aufquels  on  fit  fucceder  dans  la 
fuite  les  cormorans  , qui  n’étant  pas  d’un 
grand  ufage  , donnèrent  lieu  de  penfer  en 
mil  fept  cent  douze,  qu’un  Jardin  potager 
dans  le  Parc  du  Roy , remplaceroit  plus 
fruélueufement  I inutilité  de  cette  Maifon. 

L’année  mil  fept  cent  deux  avoit  déjà  vu 
détruire  dans  le  même  Parc  une  autre  pe- 
tite Maifon  de  Plaifîr,  que  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  avoit  fait  bâtir  fur  un  ter- 
rein  qu’elle  avoit  acheté  (i)  , 6c  qu’elle 

(;)  Ce  tertein  dépendoit  du  Monceau  , & n’a 
appartenu  au  Roy  que  depuis  l’acquifnion  faite 
en  mil  fix  cent  neuf.  Ainf  cette  Maifon  étoit  hors 
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nomma  pour  îors  la  My-voye  ou  la  Va- 
cherie , parce  qu’elle  étoit  au  milieu  du 
chemin  de  Fontainebleau  au  Monceau  dont 
elle  relevoit  , 6c  qu’elle  y avoit  fait  conf- 
truire  une  Laiterie  & autres  commodités  de 
Maifons  champêtres , quoiqu’elle  fût  or- 
née d’un  très-joli  Jardin  6c  de  quelques  Ca- 
naux 6c  Fontaines,  qui  fervoient  aux  ré- 
créations de  cette  Reine,  qui  y traitoit 
fouvent  le  Roy  Charles  IX.  6c  toute  fa 
Cour. 

Cette  Maifon  étoit  près  de  l’allée  qui 
fépare  le  Prez  des  Fontaines  d’avec  le 
Bois. 

L’étoile  enfin  qui  varie  fi  agréablement 
les  bofquets  , paliffades  6c  futayes , qui 
rappellent  aux  pîaifirs  de  la  promenade 
dans  les  plus  grandes  chaleurs , 6c  les  Hy- 
vers  les  plus  affreux  , efl  le  dernier  objet 
de  ce  Parc  qui  mérite  la  curiofîté  des 
voyageurs. 

Son  diamettre  de  quatre-vingt-dix  pieds 
ou  de  quinze  toifes  de  large , fe  trouve  dis- 
tribué' en  huit  grandes  allées , traverfées 
par  plus  de  vingt  autres  , qui  toutes  dé- 
couvrent prefque  également  au  milieu  des 
charmilles  ou  allées  de  futayes  un  jet 

du  jard'in  ,,  & fe  trouva  depuis  enclavée  dans  le- 


de  Fontainebleau*.  np 
d’eau  de  dix-huit  pieds  de  haut  (i)  , qui 
jaillit  du  milieu  d?un  Badin  de  grefîerie  de 
trente  pieds  de  diamettre  , & qui  fait  le 
centre  de  cette  étoile , qui  fut  conftruite 
en  mil  lîx  cent  trente-deux  par  ordre  de 
Louis  XIII. 

(i)  Louis  XIV.  fit  repeter  une  Comedie  proche 
de  cette  Fontaine  , par  les  Adeurs  de  THôcel  de 
Bourgogne  , au  mois  de  Juin  de  Tannée  mil-fix 
cent  foixante  & un» 
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DESCRIPTION  HISTORIQUE 
DES  BOURG  ET  FOREST 
DE  FONTAINEBLEAU  , 


Des  Eglifes  dé  Avon , des  BaJjes-Loges  & des 
: 'Hermitages  dépendants  de  la  Foret , 

TOut  efh  également  incertain  dans  l’o- 
rigine <Sc  la  fondation  du  Château  & 
du  Bourg  de  Fontainebleau , & il  femble 
que  les  Hiftoriens  ayent  eu  un  fingulier 
plaifir à nous  voir  chercher  en  vain,  & à 
toujours  ignorer  fi  le  lieu  dit- Fontaine- 
bleau , éxiftoit  comme  Hameau,  Bourg 
ou  Village  avant  le  Château,  ou  li  la  fon- 
dation du  Château  occalionna  la  petits 
Colonie  qui  forme  aujourd'hui  ce  Bourg  , 
ou  fi  le  Château  étoit  fimplement  un  ren- 
dés-vous  de-Chaflè  , ou  une  Meutte  (i) 


(i)  ïl  ns  feroit  peut-être  pas  impofïiBle  de 
croire  que  c’eût  été  une  meutte,  & quede-Iàon 
eut  forgé THiftoire  du  C hien  & de  la  Fontaine. 
On  voit  de  ces  meuttes  dans  les  Forêts  de  Com- 
piegne,  Senlis , Saint  Germain  , Boulogne  , &c. 

élevée 
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élevée  au  milieu  des  bois  , qui  font  deve- 
nus célébrés  par  fuccefïïon  de  tems  ; Sc  en- 
fin fous  quel  nom  ?un  <Sc  l’autre  étoient 
connus.  Quelques  éxaétes  en  effet  quepuif- 
fent  en  être  les  recherches , il  ne  refte  après 
un  long&infru&uçux  travail , qu’une  in- 
certitude plus  réelle  , & qu’un  doute  plus 
fondé , Sc  fi  quelque  foible  rayon  de  clarté 
perce  par  hazard  le  voile  obfcur  de  l’Anti- 
quité,il  n’en  réfulte  qu’une  vaine  lueur,  qui 
ébloüit  au  lieu  d’éclaircir,  &qui  bien  loin 
de  décider  fur  des  faits  incertains , femble 
répandre  un  nouveau  nuage  d’incertitu- 
de furies  tems  ôc  les  Régnés  où  ce  Bourg 
Sc  ce  Château  ont  été  commencés , Sc  fur 
la  néceiïîté  que  l’un  de  ces  établiifemens  a 
impofée  à l’autre  de  porter  fon  nom  ; en- 
forte  que  l’on  peut  dire  d’eux  avec  raifon  , 
ce  que  Claudien  difoit  du  Nil , dont  on 
ignoroit  la  fource  : 

• * • qui  femper  inani 

Qu  ay  en  dus  ratione  latet , nec  contïgit  ulli 
Hoc  vidijfe  caput 

Ce  que  l’on  peut  conje&urer  de  plus 
probable  , après  l’Auteur  du  Tréfor  des 
Merveilles  de  Fontainebleau  , c’eft  que 
dès  la  fondation  de  ce  Château  , ilyavoit 
quelques  Maifons  particulières  bâties  près 
delà  Fontaine,  que  l’on  dit  avoir  donné 
T oms  //.  L 
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fon  nom  à ce  lieu , lefquelles  formolent 
entre  elles  un  Hameau  ou  Village  fuffifant 
pour  fournir  auChâteau  les  néceffités  & les 
befoins  de  la  vie , & allez  étendu  pour  lo- 
ger la  fuite  de  la  Cour  , ou  du  moins  une 
grande  partie , puifqu’il  n’eft  facile  de  croi- 
re que  l’étroit  circuit  d’un  petit  Château  , 
bâti  félon  la  (implicite  de  ces  tems,  reffer- 
ré  par  d’étroits  foffés , & dénué  de  toutfe- 
cours  étranger,  put  fuffirepour  loger  non 
non  feulement  le  Roy  , mais  aulïi  toute  fa 
Cour  , qui  quoique  moins  nombreufe  que 
celle  d’aprefent , 8c  quelque  fimple  qu’on 
la  veuille  fuppofer  , ne  pouvoit  certaine- 
ment être  contenue  dans  une  Maifon  que 
Saint  Louis  , malgré  fa  modeftie , fe  crut 
obligé  d’augmenter  bien  des  années  après  , 
8c  qui  , quoiqu’honoré  par  Louis  V II.  du 
nom  de  fon  Palais  qu’il  lui  donne  dans  une 
Charte  de  l’an  onze  cent  foixante , in  P a- 
latio  noftro  , défignation  qui  porte  avec 
elle  l’idée  d’un  féjour  Royal  , & par  con- 
féquent  d’un  lieu  confidérable  8c  déjà  fré- 
quenté , feroit  cependant  à peine  aujour- 
d’hui le  lieu  d’éxil  du  moindre  Finan- 
cier. 

Comment  s’imaginer  en  effet  que  le 
Porte- Armes , le  Routeiller  , le  Chambel- 
lan , le  Connétable , le  Chancelier  , 8c  tant 
d’autres  Officiers  tous  Ducs  9 ou  Comtes , 


de  Fontainebleau.  123 
Dignités  fuprêmes  alors , du  moins  autant 
qu’aprefent,  puifqu’ils  étoient  tous  Souve- 
rains deToulouze , de  Champagne,  d’An- 
jou , 8cc.  qui  quittoient  très-rarement  le 
Roy,  l’afliftoient  dans  tous  fes  Confeils  , 
déterminoient  avec  lui  les  grâces  qu’il  de- 
voit  accorder  , faifoient  en  fon  nom  les 
Traités  de  Paix , déclaroient  la  guerre  par 
fon  autorité  , commandoient  les  troupes 
en  fon  abfence  , atteftoient  par  leurs  figna- 
tures  la  certitude  & la  vérité  des  Chartes 
que  les  Rois  expedioient  quelquefois  eux- 
mêmes  , & que  nous  voyons  fouvent  dat- 
tées , vacante  Caneellaria . Comment  s’i- 
maginer que  tant  de  perfonnes  puffent  lo- 
ger avec  leur  fuite , quelque  petite  qu’on 
la  fuppofe , dans  un  aufîî  étroit  Château  ? 

Les  befoinsmême  de  la  vie,  qui  ne  font 
pas  ordinairement  le  moindre  fouci  de  ceux 
qui  font  à la  fuite  des  Rois  , ne  feroient-ils 
pas  conjecturer  qu’il  y avoit  certainement 
quelques  Maifons  particulières  autour  de 
ce  Château , & la  Majefté  de  nos  Rois  aufîî 
refpeêtable  dans  ces  tems  qu’ils  le  font  de 
nos  jours  , puifqu’ils  poffedent  le  même 
fceptre  , & tiennent  du  même  Dieu  une  é- 
gale  autorité  , leur  Majefté  n’auroit-elle 
pas  été  bleffée  , fi  abandonnant  leur  fervi- 
ce  ocleursperfonnes  pour  des  befoinsparti- 
culiers , il  eût  fallu  recourir  à Melun,  à 

L ij 
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Nemours  ou  à Mo-ret  pour  des  néceffités 
qu?il  eût  été  difficile  à fe  procurer.  Il  efl 
donc  raifonnable  de  croire , ou  plutôt  il  pa- 
roit  inconteftable  , que  dès  que  ce  Château 
fut  devenu  un  féjour  Royal  , il  y avoit  déjà 
plufieurs  maifons  particulières , qui  peut- 
être  étoient  plus  anciennes  que  lui , ou  du 
moins  que  la  fondation  de  ce  Chateau , 
quelque  ancienne  qu’elle  puiffie  être  , en- 
gagea plufieurs  particuliers  à venir  tenter 
fortune  à la  fuite  de  1-a  Cour , 8c  les  por- 
ta de  même  à y çonfiruire  quelques  Mai- 
fons , qui  par  la  fuite  fe  font  augmentées 
& ont  commencé  leBourg  qui  fubfifie  au 

jourd’hui.  A 

Mais  de  marquer  quel  pouvoit  etre  1 em- 
placement de  ces  premières  habitations, 
leur  nombre  , le  nom  des  endroits  qu  ils 
habitoient , 8c  le  bornage  de  leur  terrein , 
connoiffances  qui  feroient  cependant  très- 
utiles  aux  prétentions  refpeêlives  des  Sei- 
gneurs ; c’eft  ce  que  les  Hiftoriens  ont  re- 
gardé comme  très-peu  important,  & ce 
qui  met  dans  l’obligation  de  fuivre  l’idée 
de  quelques  Auteurs  modernes  , 8c  meme 
le  Pere  Dan  auteur  du  Tréfor  des  Mer- 
veilles de  Fontainebleau  , qui  croyent  que 
les  premières  habitations  furent  près  de  la 
Fontaine  de  Bleau  8c  vers  la  rue  baf- 
fe 9 <uia  inferior , par  rapport  à la  grande 
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rué  qui  efl  plus  haute  , & qui  n’a  été  habi- 
tée que  long-tems  après  , 8c  que  ces  en- 
droits avoient  été  choifîs  préférablement 
aux  autres, parce  que  les  différentes  fources 
qui  les  arrofent , les  rendoient  plus  fertiles. 
C’èft  en  effet  tout  ce  que  l’on  peut  conjec- 
turer de  plus  probable,  8c  où  fe  réduit 
tout  ce  que  l’on  peut  avancer  de  moins 
douteux  fur  l’origine  8c  les  augmentations 
de  ce  Bourg  , que  des  particuliers  attirés 
par  la  beauté  de  l’endroit , 8c  animés  par 
Pinterêt  8c  les  autres  vûës  qui  font  défricher 
ordinairement  les  nouvelles  plantations , 
pullulèrent  imperceptiblement  fous  les 
Régnés  de  Saint  Louis  3 de  Philippe  le 
Bel , Charles  IV.  Jean  , Charles  VII.  8c 
particulièrement  fous  ceux  de  François  I. 
d’Henry  IL  8c  de  Charles  IX.  qui  y fai* 
fant  de  longs  8c  de  fréquens  féjours  , en- 
gagèrent plufieurs  Princes  8c  Seigneurs  à 
y bâtir  de  très-beaux  Hôtels , qui  décorent 
8c  distinguent  parfaitement  ce  Bourg  des 
Villes  voifines,  8c  fervirent  d’éxemple.à 
plufieurs  autres  , qui  pour  faire  leur  cour  à 
Henry  le  Grand  , qui  y vouloir  faire  fa  de- 
meure ordinaire  , lui  demandèrent  la  per- 
million  de  bâtir  fur  des  places  qu’il  leur  ac- 
cordoit  volontiers  , 8c  qui  compofent  au- 
jourd’hui trente  rues  , où  font  renfermées 
quelques  mille  Py'Iaifons , 8c  quatre-vingt- 

L iij 
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grands  Hotels  très-commodes  , tels  que 
le  grand  Ferrare,  & autres  dépendans  du 
Château  , dont  on  parlera  cy-après. 

Soit  que  les  Terres  fur  lefquelles  ce 
Bourg  8c  Château  font  bâtis  , ayent  été 
un  Fief  particulier  , foit  que  les  Rois 
Payent  érigé  en  Fief  Seigneurial  depuis 
leur  acquihtion  , il  eft  toûjours  certain 
qu’ils  en  ont  joüi  comme  feuls-  Sei- 
gneurs hauts  Jufticiers  jufqu’à  l’an  douze 
cent  foixante,  que  Saint  Louis  par  une 
Chartre  du  mois  de  Décembre  delà  même 
année  , fe  defîaifît  en  faveur  des  Mathu- 
rins  qu’il  y a voit  fondés  l’année  précédente, 
de  tous  les  droits  honorifiques  8c  lucratifs  , 
feréfervant  feulement  8c  à fes  fucceffeurs 
Rois  de  France,  le  feu!  droit  de  haute, 
moyenne  8c  baffe  Juilice  fur  le  Bourg  8c 
fur  les  deux  mille  8c  plus  d’arpens  de  terre 
qu’il  leur  abandonna  à perpétuité  dans  dif- 
férens  endroits  de  la  Forêt , avec  permif- 
fion  d’y  inilituer  des  Juges  à leurs  ga- 
ges , pour  ce  qui  regarde  les  cens , ventes 
8c  revenus  feulement , fans  pouvoir  pré- 
tendre aucune  Jurifdiââon  fur  ledit  Bourg , 
8c  autres  lieux  fpecifiés  dans  la  Chartre  ; 
elle  eft  dattée  de  Melun.  Voyésà  la  fin  de 
ce  Volume. 

En  effet  la  Juftice  de  ce  Bourg  efl  une 
Prévôté  Royale  , qui  étoit  établie  à l’an- 
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tienne  Ville  de  Samois(i),&  préfentement 
Village  , & eft  compofée  d’un  Prévôt  * 
Commiffaire , Enquêteur  Civil  & Crimi- 
nel , d’un  Procureur  du  Roy  8c  d’un  Gref- 
fier, dont  les  Jugemens  réfTortifTent  au 
Châtelet  de  Melun  , 8c  qui  connoît  en 
première  Inftance  de  toutes  les  caufes 
de  ce  Bourg , 8c  de  celles  des  Villages  8c 
Hameaux  d’ Avon  , haut  8c  bas  Samois , 
haut  & bas  Changy  , hautes  & baffes  Lo- 
ges , Bois-le  Roy , Broies  , Somefe-la- 
Cave  , la  Ruelle  8c  de  Monceau , dont  -Ig. 
Seigneurie  particulière  réiinie  au  Domaine 
du  Roy  depuis  l’an  mil  fix  cent  neuf , s’é- 
tend en  partie  fur  ce  Château  , 8c  eft  poffe- 
dée  par  le  Sieur  de  Montmorain  Capitaine- 
Concierge  à fimple  titre  d’Ufufruitier  pour 
lui  8c  fes  enfans  feulement. 

Ce  Bourg  jouit  de  trois  jours  de  Mar- 
ché chaque  femaine , 8c  de  deux  Foires 
franches  par  chaque  année , dont  l’une  fe 
tient  le  lendemain  de  la  Sainte-Trinité  , 8c 
l’autre  le  lendemain  de  Sainte  Catherine  > 
8c  durent  trois  jours  chacune. 

(1)  En  mil  fix  cent  dix-fept,  la  Prév<ké  étoic 
encore  à Samois,  & l’Audience  ne  fe  tenoit  qu’u- 
ne fois  la  femaine  à Fontainebleau  5 mais  depuis 
la  réunion  de  la  Juftice  de  Monceau  à celle  de 
Samois  en  1617.  il  paroit  que  cette  Jurifdidion 
s’étant  accrue,  la  Prévôté  a été  transférée  à Fon- 
tainebleau. T .... 
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EGLISE  PAROISSIALE. 

LEglife  Paroifïïale  de  Saint  Louis  que 
l’on  voit  dans  la  grande  rue  au  milieu 
du  Bourg , n’étoit  autrefois  qu’une  Cha- 
pelle bâtie  par  Louis  XIII.  Pan  mil  fix 
cent  vingt-quatre  , pour  la  commodité  des 
Habitans  de  ce  Bourg  , en  la  place  de 
PHôtel  de  Martigues , que  céda  en  pur 
don  la  Du  ch  elfe  de  Mercœur  , aux  condi- 
tions d’y  bâtir  une  Chapelle  dépendante 
de  la  Paroille  d’Avon,  8c  une  Maifon  pour 
deux  Religieux  Mathurins  3 à la  nomination 
du  Roy  , qui  auroient  chacun  cinquante  é- 
cus  pour  leur  nourriture  8c  entretien  3 la 
deflerviroient  3 8c  y adminiflreroient  les 
Sacremens  dans  les  preffans  befoins  ; ce 
qu’ils  firent  jufqu’au  vingt-fix  Novembre 
de  Pan  mil  fix  cent  foixante  8c  un  , que  la 
Reine  Anne  d5  Autriche  , Mere  de  Louis 
XIV.  furprife  par  quelques  faux  rapports , 
ce  trompée  par  de  prétendus  projets  d’a- 
vancement de  la  gloire  de  Dieu  , le  fervit 
de  Paütorité  du  Roy  pour  dépouiller  ces 
Religieux  Curés  d’Âvon  (i)  3 8c  par  con- 

. (i)  Fiançois  I.  ayant  acquis  en  mil  cinq  cent 
vingt-neuf  une  partie  du  terrein  des  Religieux 
Mathurins  3 & ayant  cru  depuis  que  le  refpeâ: 
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féquent  de  Fontainebleau,  de  toutes  fonc- 
tions fur  ce  Bourg  & le  Château , & y é- 
tablit  par  Brevet  du  trente  & un  Oétobre 
de  la  même  année  une  nouvelle  Commu- 
nauté de  dix  Prêtres  de  la  Mifïîon  de  Saint 
Lazare  , à qui  on  aflïgna  une  Penfîon  an- 
nuelle de  iîx  mille  livres  , dont  Pun  amo- 
vible , félon  le  bon  plaifir  du  Général , 
jouir  oit  du  Titre  de  Curé  du  Château  , 

pour  Sa  Majefté  pouvoit  les  avoir  obligé  d’accep- 
ter deux  cent  foixante  livres  de  rente  qu’il  leur 
avoit  propofées  , fans  lui  avoir  fait  remarquer  la 
perte  qu’ils  fouffroient  par  cette  alienation,  en- 
gagea quelque  tems  après  le  Cardinal  de  Bourbon 
Archevêque  de  Sens  , à leur  réunir  la  Cure  d’A- 
von  , pour  qu’ils  fulfent  fes  Curés.  Cette  réiinion 
nefe  fit  cependant  que  le  vingt-deux  de  Juin  de 
l’ail  mil  cinq  cent  quarante-  neuf,  que  Jean  Be- 
noit Miniftre  des  Marhurins  de  Fontainebleau 
permuta  un  Bénéfice  qu’il  polfedoit , avec  Fran- 
çois Tallandier  pour  îors  Curé  d’Avon  , prit 
poflèftion  de  cette  Cure,  devint  Miniftre  & Curé 
du  Château  , Bourg  , Convent  de  Fontainebleau, 
& d’Avon,  & fit  réunir  cette  Cure  à la  Miniftre- 
rie  -,  en  forte  qu’un  Miniftre  prenant  poflèftion  de 
la  Miniftretie  , la  prend  aufti  de  la  Cure  d’Avon, 
nomme  un  Vicaire  pour  la  defl'ervir  fous  fon  au- 
torité , & devenoit  autrefois  Curé  titulaire  de 
Fontainebleau, ce  qui  dura  jufqu’à  l’an  mil  fixeent 
foixante  & un  , que  la  Reine  par  l’éreélion  de  cette 
Cure  , procura  aux  nouveaux  Enfans  de  Vincent 
de  Paul  le  moyen  de  delfervir  routes  les  Maifons 
Royales  qui  ont  été  établies  depuis 
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Chapelle  8c  Paroiiïe  fufcurfale  de  Fontai- 
nebleau , ôc  du  droit  de  porter  PEtole  à 
la  Chapelle  du  Roy  lors  des  cérémonies 
Curiales  * aufqueîles  il  auroit  droit  d’af- 
f fie r 5 réfervant  feulement  aux  Mathurins 
le  titre  de  Curé  de  PEglife  Matrice  d’A- 
von  ? de  deffervans  de  la  Chapelle  du  Roy, 
du  droit  de  porter  PEtole , 8c  devoir  toû- 
jours  la  droite  fur  le  Curé  dans  le  Château, 
Sc  droit  d’Officier  trois  fois  Pannée  aux 
jours  marqués  dans  PEglife  Paroifiiale  , 
fans  y prétendre  autre  chofe  que  les  droits 
honorifiques  , 8c  d’autre  revenu  que  onze 
cent  livres  accordées  pour  les  dédomma- 
ger , 8c  de  les  frufirer  de  toutes  prétentions 
fur  les  Millionnaires  , qui  de  ce  jour  devin- 
rent feuîs  Curés  de  ce  Bourg  , 8c  totale- 
ment indépendans  des  Mathurins  , comme 
le  Roy  8c  la  Reine  Mere  le  reconnurent 
trois  jours  après  cette  nouvelle  éreélion  , 
ayant  été  entendre  la  Meffe  à la  nouvelle 
Paroiffe  le  jour  de  Saint  André , pour  don- 
ner des  marques  de  leur  proteélion  à leur 
nouveau  Pafleur. 

Le  Vaiffeau  de  cette  Eglife  n’a  rien  de 
remarquable  dans  fa  flruéture  ni  dans  fes 
ornemens  , 8c  feroit  allez  commode  , s’il 
avoit  plus  de  grandeur , 8c  s’il  étoit  plus 
éclairé. 

Les  bas  côtés  étoient  autrefois  ornés  de- 
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Fuit  Chapelles  particulières  que  l’on  a été 
obligé  de  détruire  pour  leur  donner  plus 
de  dégagement. 

Le  principal  Autel  eft  orné  d’un  très- 
beau  Tableau  fur  toile , repréfentant  le  Pa- 
ralitique  guéri  par  le  Sauveur  près  de  la 
Pifcine  ; il  eft  de  Varin  (i)  le  pere  , & a 
tïeize  pieds  de  haut  fur  huit  de  large. 


ORATOIRE  DE  NOTRE-DAME 
de  Bon-Secours. 

AU  fortir  de  la  Paroiffe  on  va  à l’ex- 
trémité de  ce  Bourg  implorer  la  pro- 
tection de  la  Sainte  Vierge  à un  petit  Ora- 
toire , bâti  l’an  mil  ûx  cent  quatre-vingt- 
dix  , des  deniers  d’un  nommé  Grenet  Prê- 
tre de  Fontainebleau , en  la  place  d’un 
chêne  où  l’Image  de  la  Vierge  avoit  été 
placée  le  troisième  de  May  de  l’an  mil  fix 
cent  foixante-deux  , pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  l’heureufe  délivrance  d’un  Cava- 
lier que  l’on  voit  repréfenté  fur  le  frontis- 
pice de  cet  Oratoire  , dont  on  rapporte 
ainfi  l’accident. 

(i)  Varin  natif  d'Amiens  en  Picardie  , peignit 
avecafïçz  de  fuccés , & fut  de  quelque  utilité  au 
Pouflin  par  les  principes  & les  confeils  qu’il  lui 
donna. 
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Le  Sieur  Dauberon  Gentilhomme  ordi- 
naire de  Monfïeur  le  Prince , 8c  Capitaine 
dans  fon  Régiment , revenant  joindre  la 
Cour  à Fontainebleau  , vers  la  fin  du  mois 
de  Novembre  de  Fan  mil  fix  cent  foixante 
ôc  un  5 fut  renverfé  par  fon  cheval , 8c  traî-» 
né  fur  les  cailloux  depuis  le  fommet  de  la 
montagne  du  grand  chemin  de  Melun», 
jufqu’aulieu  de  cet  Oratoire , 8c  étoitdans 
un  péril  évident , lorfqu’ayant  recours  à la 
Sainte  Vierge  en  qui  il  avoit  toujours  eu 
une  particulière  dévotion  , fon  cheval  s’ar- 
rêta court  fans  l’avoir  blefle.  Ledit  Sieur 
Dauberon  en  aétion  de  grâces,  d’une  fi 
grande  faveur  , fit  bénir  le  troifiéme  May 
de  l’année  fuivante  mil  fix  cent  foixante- 
deux , une  image  de  la  Sainte  Vierge  , que 
3e  Sieur  Durand  premier  Curé  de  la  Pa- 
roiffe  de  F ontainebleau  porta  proceflîon- 
nellement  l’après  midi  du  même  jour,  8c  la 
pofa  fur  un  chêne  en  la  place  où  le  cheval 
s’étoit  arrêté  5 avec  une  atteffation  en  latin 
fur  parchemin  de  la  préfente  Hiftoire.  Mais 
le  chêne  étant  tombé  de  vieilleffe , ledit 
Grenet  fit  élever  l’Oratoire  qui  fubfifle  au- 
jourd’hui , où  il  y a un  très-grand  con- 
cours de  peuple  attiré  par  la  dévotion  qu’il 
a pour  ce  lieu. 

■m ? 


de  Fontainebleau. 


HOSPITAL  DES  FILLES  BLEUES. 


Et  Hôpital  efl  cligne  fans  doute  de  la 


curiofité  des  voyageurs  , & ils  ne 
pouront  refufer  leur  admiration  & leurs 
charités  à une  Maifon  dont  l’ordre , l’ar- 
rangement 8c  l’œconomiefont  toute  la  ri- 
cheffe  , 8c  qui  cependant  , fuivant  l’inten- 
tion  de  Madame  dé  Montefpan  , qui  l’éta- 
blit en  mil  fix  cent  quatre-vingt-feize  , 
nourrit  8c  entretient  foixante  jeunes  filles 
orphelines , que  l’on  y éîeve  8c  inflruit 
Chrétiennement  depuis  l’âge  de  fept  ans  , 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  pourvûes,  & vingt 
hommes  8c  vingt  femmes  décrépits  , à qui 
on  procure  tous  les  fecours  que  la  caducité 
de  l’âge  8c  leurs  infirmités  peuvent  ef- 
perer. 

Cette  charitable  Maifon  efl  bâtie  â l’ex- 
trémité Septentrionale  de  ce  Bourg , près 
du  grand  chemin  de  Paris  , 8c  proche  d’une 
petite  montagne  , dite  Mont  Pierreux  , 8c 
par  corruption  Mont  Perreux , à caufe  de 
la  grande  quantité  de  cailloux  qui  forment 
toute  la  colline  5 8c  efl  confacré  à Dieu 
fous  la  proteélion  de  la  Sainte-Famille , ce 
ce  qui  lpi  a donné  ce  nom  qu’elle  partage 
quelquefois  avec  celui  de  Fjüies-Bleuës  3 
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à caufe  de  la  couleur  des  habits  de  celles 
qu’on  y nourrit  (i). 

La  Dentelle  Sc  les  Tapifferies  de  gros 
Sc  petit  point , font  les  principales  occupa- 
tions des  jeunes  filles  de  cet  Hôpital , qui 
depuis  la  mort  de  Madame  de  Montefpan  , 
ne  habilitent  que  des  bienfaits  du  Roy  , des 
Princes  Sc  des  perfonnes  charitables. 

Le  Curé  eft  feul  fuperieur  temporel  Sc 
fpirituel  de  cette  Maifon,  Sc  les  Sœurs  de 
la  charité  en  ont  l’adminiftration. 


HOSTEL-DIEÜ. 


L’Hôtel-Dieu  établi  en  mil  fix  cent  qua-* 
rante-fîx  par  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
Mere  de  Louis  XIV.  pour  les  femmes  ma- 
lades de  ce  Bourg  au  nombre  de  quatorze, 
eft  près  de  la  cour  du  Cheval  blanc  , Sc 
eh:  gouverné  conformément  aux  Lettres 
Patentes  d’établifTement  par  le  Curé  Su- 

(i)  On  appelle  quelquefois  cetHôpital  la  Cham- 
bre , parce  qu’au  commencement  defon  établilTe— 
ment  en  mil  fîx  cent  cinquante-huit , on  mit  ces 
Elles  dans  pîufieurs  Chambres  de  louage  , tan- 
tôt d'un  côté  , tantôt  d’un  autre.  Madame  de 
Montefpan  donna  le  nom  de  Sainte-Famille  à 
toutes  les  Maifons  qu’elle  bâtit  , & ne  leur  lailfa 
à aucune  , aucun  revenu. 
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perieur  fpirituel  & temporel , & par  trois 
Dames  de  Charité  de  la  Paroiffe , qui  doi- 
vent être  nommées  toutes  les  deux  ans  à la 
pluralité  des  voix,  8c  qui  ont  droit  de  choi- 
lir  8c  placer  des  perfonnes  capables  de 
prendre  foin  des  malades , de  les  gouver- 
ner , 8c  veiller  à la  confervation  de  la 
Maifon  (1). 

Les  Sœurs  de  la  Charité  ont  cette  admi- 
nistration depuis  l’étabîiffement  de  l’Hôtel- 
Dieu  , 8c  s’en  acquittent  avec  toute  l’édifi- 
cation que  l’on  peut  attendre  d’une  Com- 
munauté , dont  le  zele  , le  défînteréffe- 
ment  8c  l’amour  des  pauvres  , font  le  par- 
tage. On  en  eft  redevable  au  Bienheureux 
Vincent  de  Paul , Inflituteur  des  Prêtres 
de  la  Million. 

Cette  Maifon  n’a  d’autre  revenu  que  les 
aumônes  du  Roy  & des  perfonnes  chari- 
tables. On  a été  obligé  d’y  réduire  les  lits 
à douze , à caufe  de  la  chereté  des  vivres. 
Le  Roy  Louis  XV.  a donné  mille  écus 

(1)  La  Reine  Anne  d’Autriche  demanda  à 
Moniteur  Vincent  le  vingt-uniéme  Août  mil  fix. 
cent  quarante-fix  , deux  Sœurs  de  la  Charité , 
pour  prendre  foin  des  malades  de  la  Pareille  de 
Fontainebleau  , & faire  l’école  des  filles  , & leur 
fit  bâtir  une  petite  Maifon  fur  la  place  qu’elle  a- 
cheta  , où  eil  aujourd’hui  cet  Hôpital.  La  Reine 
n’y  fit  aucune  fondation. 
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pour  aider  à rebâtir  à neuf  ôc  augmenter  le 
Bâtiment , qui  a été  achevé  en  mil  fept 
cent  trente.  On  y a pratiqué  une  nouvelle 
Salle  que  le  Roy  a retenu  pour  fes  Gardes 
du  corps  malades , qui  alloient  auparavant 
à la  Charité  d’Avon.  Il  y a huit  lits  pour 
eux  5 mais  fans  aucune  fondation. 

Il  eft  raifonnable  , après  avoir  parlé  des 
endroits  de  ce  Bourg  qui  font  confacrés  à 
Dieu  d?une  maniéré  particulière  , de  dire 
deux  mots  de  quelques  Hôtels  dépendans 
du  Château  , tel  que  celui  de  la  Chancel- 
lerie. 


HOSTEL  DE  LA  CHANCELLERIE. 

CEt  Hôtel  fut  bâti  par  lès  ordres 
du  Cardinal  ôc  Chancelier  Duprat , 
qui  le  vendit  à François  I.  pour  fervir  de 
logement  aux  Chanceliers  de  France. 

Cet  Hôtel  fut  confîdérablement  augmen- 
té fous  les  Chanceliers  d’Aligre  ôc  Se- 
guier  5 ôc  a été  prefquç  rebâti  en  entier  Pan 
mil  fîx  cent  foixante  ôc  dix-neuf.  On  y com- 
mença en  mil  fix  cent  foixante  ôc  un  la  fa- 
meufe  Chambre  de  JuRice  3 où  fut  con- 
damné Moniteur  Fouquet. 


HOSTEL 
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HOSTEL  DU  GRAND  PREVOST. 

L’Hôtel  du  Grand  Prévôt  de  FHôtel  du 
Roy , eft  en  face  du  grand  Portail  du 
Château  , & fut  confinait  fous  le  Régné 
d’Henry  IV.  pour  y fervir  de  logement  Sc 
de  tribunal  à celui  qui  eft  revêtu  de  cette 
Charge.  On  y tient  aufti  les  ftéges  de  la 
Prévôté  de  ce  Bourg  , & celui  de  la  Mai- 
trife  des  Eaux  Sc  Forêts. 

Le  Réfervoir  ou  l’Aqueduc  de  la  rue 
baflè  , bâti  en  mil  fixcent  huit  par  ordre 
d’Henry  IV.  eftdeftiné  à recevoir  les  eaux 
d’une-  fource  dite  la  Mare  au  Pelleux  , qui 
y font  conduites  par  une  petite  goulote 
pratiquée  dans  œuvre  fous  une  voûte  de 
ftx  pieds  de  haut  , de  trois  de  large  , Sc  de 
fept  cent  toifês  de  long , d’où  elles  tom- 
bent dans  un  baftin  de  pierre  de  douze 
pieds  de  diamettre , Sc  font  diftribuéesdans 
les  différentes  fontaines  Sc  bafîîns  de  ce 
Château. 


LA  COUDRE. 

LA  Coudre  eft  une  ancienne  Maifon 
fcituée  au  haut  de  la  rue  baffe  > qui 
Tome  IL  M 
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conflit  e en  trois  ailes  de  Bâtimens  féparés 
par  une  grande  cour  qui  fait  face  à un  très- 
joli  Parc  ou  Jardin  3 qui  depuis  deux  ou 
trois  ans  a été  changé  en  pepiniere. 

L’Auteur  du  Tréfor-des  Merveilles  de 
Fontainebleau  croit  que  ce  lieu  fut  nommé 
la  Coudre  9 parce  qu’il  étoit  planté  de  cou- 
driers ; mais  il  s’eft  totalement  mépris , 
puisqu’il  paroît  dans  un  aveu  de  la  Terre 
de  Monceau  fait  au  Roy  le  treiziéme  Août 
mil  cinq  cent  quinze,que  c’étoit  unarriere- 
Fief  relevant  de  ladite  Seigneurie , 3c  qui 
appartient  probablement  à ceux  de  ce  nom* 
dont  un  Jacques  de  la  Coudre  'Chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Michel , Sieur  de  la 
Coudre  , de  Beaurain  & de  Burlande  , é- 
poufa  Nicole  du  Roux  fille  d’un  Juvenal 
du  Roux,defcendant  des  anciens  Seigneurs 
de  Sigy,,  dont  un  étoit  Echanfon  de 
Charles  VII.  3c  un  autre  Gouverneur  du 
Château  de  Milan , lorfque  François  I. 
parvint  à la  Couronne. 

Il  y a près  de  l’Abbaye  de  Barbeaux  une 
efpace  de  terre  affez  confîderable  qui  por- 
te le  nom  d®  la  Coudre  , qui  pouroit  avoir 
été  de  la  dépendance  de  ce  Fief. 

Le  grand  Fauconnier , 3c  tous  les  Offi- 
ciers de  la  grande  Fauconnerie  3 doivent 
être  logés  en  cet  Hôtel  3 depuis  qu’ils  ont 
cédé  la  Heroniere  au  grand  Ecuyer. 
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HOSTELDES  ECURIES  DES 
Reines  M e r e s. 

’Hôtel  des  Ecuries  des  Reines  Meres 


eft  fcitué  rue  de  la  Place  des  Victoi- 


res , & fut  acheté  8c  bâti  par  Catherine 
de  Medicis  pour  y loger  fes  pages  , Gou- 
verneurs , 8c  Ecuyers  ; le  Bâtiment  eft  allez 
commode , 8c  a un  fort  joli  jardin. 


HOSTEL  DE  FERRARE. 

LEs  Armes  du  Cardinal  de  Ferrare 
que  l’on  voit  en  plufieurs  endroits  de 
l’Hôtel  qui  porte  fon  nom , 8c  qui  eft  en 
face  de  la  principale  entrée  de  la  cour  du 
Cheval  blanc , ne  laiflent  aucun  lieu  de 
douter  que  ce  ne  foit  ce  Cardinal  qui  Fait 
fait  bâtir  par  Sebaftien  Serlio  , Architecte 
de  François  I. 

Son  entrée  en  forme  de  Portail , d’une 
ordonnance  ruftique,  8c  fes  trois  ailes 
de  Bâtiment  entre  cour  8c  jardin , annon- 
cent un  Palais  magnifique , 8c  digne  de  la 
grandeur  & des  richefles  du  Prélat  (i)à 

(i)  Louis  d’Eft,  Cardinal  de  Ferrare  , Arche- 
vêque d’ Auch  3 fils  d’Hercule  II.  Duc  de  Ferrare  a 
& de  Renée  de  France. 


M iij 
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qui  il  appartenait.  Monfieur  le  Duc  de 
Guife  qui  avait  acheté  cet  Hôtel,  le  céda 
à Henry  IV.  Fan  mil  fix  cent  trois.  Le  jar- 
din a cinquante-cinq  toifes  de  long  , ôc 
quarante-cinq  de  large. 

On  voit  fous  le  veftibule  qui  fert  d’en- 
trée aux  Appartemens  la  repréfentation  de 
deux  cerfs , qui  en  fe  battant^  entrelafferent 
leurs  bois  fans  les  pouvoir  défaire  , & fu- 
rent trouvés  morts  dans  la  Forêt  de  Fon- 
tainebleau ; ces  deux  bois  font  encore 
entrelaifés. 

L’ancienne  Salle  des  bains  efl  ornée  fur 
fori  Plafond  de  quelques  riches  Peintures 
de  l’habile  Saint  Martin , dit  le  Primatice , 
pareilles  à celles  de  la  voûte  de  la  Galerie 
d’UMe. 


SURINTENDANCE  DES 

Bastimens. 

LA  Surintendance  des  Bâtimens  élevée 
en  mil  nx  cent  quatre-vingt-quatre  fur 
le  terrein  Sc  en  place  de  l’ancien  Hôtel  de 
Foy , efl;  tout  proche  de  ce  Palais. 

Son  élévation  oblique  fur  un  plan  des 
plus  irréguliers , fembîe  annoncer  que  c’efl 
la  demeure  de  quelque  favori  de  Minerve , 
qui  Hachant  prendre  avantage  de  ce  qui 
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paroit  de  plus  défectueux  dans  la  nature  , 
y a fait  briller  avec  éclat  Hieureufe  allian- 
ce de  l’art  & du  genie. 


HOSTEL  DES  ECURIES  DE  LA 
Reine, 

L’Hôtel  des  Ecuries  delà  Reine  devroit 
naturellement  trouver  ici  fa  place , fi 
l’on  n’en  avoit  dit  deux  mots  à l’occafion 
de  la  Fontaine  de  Bleau  ; ainfi  il  fuffira  d’a- 
joûter  que  cet  Hôtel , que  l’on  croit  être 
une  des  premières  Maifons  du  Bourg , a 
été  long-tems  connu  fous  le  nom  de  vieille 
Conciergerie  , parce  qu’il  fervoit  appa- 
remment de  Conciergerie  au  Château  ^ ou 
parce  que  le  Concierge  de  la  Fontaine  de 
Bleau  & des  Jardins  voiiins  , y avoit  fon 
logement. 


MAIS  ON  DES  M ATHURINS, 

"JF  Rançois  I.  ayant  acquis  le  terrein  des 
Religieux  Trinitaires  , dits  Mathurins, 
Sc  ayant  fait  démolir  le  Convent  que  Saint 
Louis  leur  avoit  fait  bâtir , dans  la  réfolu- 
tion  de  leur  en  faire  conftruire  un  plus 
magnifique , & qui  ne  nuiroit  point  au  def- 
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fein  de  la  cour  du  Cheval  blanc  , logea  ces 
Religieux  en  attendant , dans  un  grand  Pa- 
villon qui  q vûë  fur  le  fofle  du  Château , Sc 
a fon  entrée  par  cette  cour  ; mais  la  mort 
ayant  mis  obftacle  à fon  deffein  , ces  Re- 
ligieux occupèrent  ce  Pavillon  jufqu’à  l’an 
mil  -fk  cent  foixante  , que  Louis  XIV.  lit 
bâtir  la  Maifon  qu’ils  occupent  à préfent  , 
donna  leur  logement  h un  des  Minières  Sc 
Secrétaires  d’Etat , Sc  plaça  ces  Religieux 
dans  un  endroit  plus  retiré  Sc  plus  éloigné 
du  grand  bruit , que  caufe  naturellement  le 
fervice  de  Sa  Majefté. 

Cette  Maifon , quoique  petite  Sc  reffer- 
rée  de  tous  côtés , eft  cependant  affez  a- 
gréable.  L’union  qui  y régné  parmi  ceux 
qui  l’habitent , la  liberté  qu’ils  ont  de  fe 
communiquer  leurs  lumières , Sc  les  utiles 
fecours  d’une  Bibliothèque  naiflante,corn- 
pofée  avec  choix  & goût  de  bonne  littéra- 
ture , font  d’heureux  préjugés  pour  cette 
riante  folitude. 

Le  Cabinet  des  curiolités  de  cette  Bi- 
bliothèque > eft  orné  de  quelques  Médailles 
Sc  Antiques, capables  de  fatisfaire  les  voya- 
geurs. On  y remarquera  parmi  les  nou- 
véautés  qui  l’encheriflent , l’épée  Sc  la 
cotte  d’armes  de  l’infortuné  Monaldefchy, 
dont  on  a rapporté  la  fin  tragique  en  par- 
lant de  la  Galerie  des  Cerfs. 
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La  Chape  & le  Chaperon  dont  Saint 
Louis  fe  fervoit , lorfqu’il  aflîfhoit  à l’Offi- 
ce avec  ces  Religieux  , font  un  des  prin- 
cipaux ornemens  du  Tréfor  de  leur  Eglife* 
où  l’on  conferve  entre  un  grand  nombre 
de  Reliques  très-refpe&ables  , un  morceau 
de  la  vraye  Croix  du  Sauveur , une  Epine 
de  fa  Couronne  , un  morceau  du  Suaire 
8c  du  linceuf  dans  lequel  il  fut  enfeveli  , 
quelques  vafes  précieux  donnés  par  des 
Rois  8c  Princes  Étrangers* & une  Chafuble 
donnée  par  Anne  de  France*  fille  aînée  de 
Louis  XI.  8c  Epoufe  du  Seigneur  de  Beau- 
jeu  * depuis  Duc  de  Bourbon  * qui  après  la 
mort  de  ce  Roy  , fut  nommé  Connétable 
par  les  Etats  affemblés  à Tours  , & fon  E- 
poufe  Gouvernante  du  jeune  Roy  Charles 
VIII.  fon  frere  ; ce  qui  leur  donna  occa- 
fion  de  prefque  regner. 

On  a cru  mal-à-propos,  que  cette  Cha- 
fuble étoit  de  Philippe  Augufte  , puifque 
l’on  voit  furPorfroy  de  cet  Ornement , un 
P Pierre  de  Bourbon , 8c  un  A Anne  , qui 
étoient  les  Chiffres  de  ce  Duc  8c  de  fon 
Epoufe  , 8c  un  Cerf  volant  au  milieu  de 
langues  de  feu  qui  fortent  d’une  nuée , au- 
tour de  laquelle  eft  écrit  Efperance  , qui 
étoit  la  Devife  de  la  Maifonde  Bourbon 9 
8c  en  particulier  de  ce  Duc  8c  de  fon  E- 
poufe  5 ce  qui  diftingue  leur  Chiffre  d’avec 


} 
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celui  de  Philippe  Augufte. 

On  trouvera  à la  fin  de  ce  Volume  la 
Chartre  de  fondation  de  ces  Religieux  , 
nombre 


HOSTEL  DE  MAILLEBOIS. 

CEt  Hôtel  eft  de  la  dépendance  du 
Château  depuis  l’an  mil  fept  cent 
vingt -fix  ? que  le  Roy  l’a  acheté  du  Mar- 
quis de  Maillebois  qui  Pavoit  fait  bâtir  en 
mil  fept  cent  quatorze  , en  place  de  quel- 
ques Maifons  qu’il  avoit  acquifes  du  Maré- 
chal de  Bouliers. 

La  petite  Ecurie  de  Sa  Majeûé  occupe 
la  plus  grande  partie  de  cet  Hôtel  ,&  l’au- 
tre elt  marquée  pour  quelques  Seigneurs 
à qui  le  Roy  y donne  leur  logement. 


PRESSOIRS  DU  ROY. 

N O us  finirons  la  defcription  de  ces 
Hôtels  par  celle  des  PreRoirs  du 
Roy,  Maifon  ainfi  nommée,  à caufe  de 
deux  Preffoirs  Sc  Cuves  que  Pon  voit  dans 
un  grand  corps  de  Bâtiment  fcitué  fur  le 
bord  de  la  Riviere  de  Seme , du  coté  de  la 
Brie, à cinq  quarts  de  lieues  de  ce  Château, 

& 
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Sc  que  les  Chiffres  & Devifes  de  François 
I.  que  l’on  y voit  fur  les  murs , font  attri- 
buer à ce  Roy  , qui  chaffant dit-on  , dans 
la  Forêt  de  Fontainebleau  un  cerf,  qui 
pafla  Peau  à l’endroit  où  efi  bâtie  cette 
Maifon  p ayant  une  foif  extrême , envoya 
dans.une  Maifon  voiùne  demander  du  vin, 
qui  lui  parut  fi  bon  , qu’il  acheta  auffi-tôt 
cinquante  arpens  de  terre  & plus  -de  l’en- 
droit d’ou  on  lui  dit  qu’il  proverioit , les 
lit  planter  de  nouvelles  vignes  choifies  dans 
les  vignobles  de  France  les  plus  exquis  * 
& fit  bâtir  çes  Cuves  8c  Preffoirs,  que  l’on 
nomma  Preffoirs  du  Roy. 

On  conferve  en  cette  Maifon  le  Lit  de 
la  belle  Gabrielle  d’Etrées  , qui  y logeoit 
fouvent  avec  Hentry  IV. 

Tous  ces  Hôtels  font  de  la  dépendance 
du  Château  de  Fontainebleau  , & font  en- 
tretenus par  Sa  Majefté. 


HOSTEL  D’ECOSSE. 

NOus  avons  oublié  en  parcourant  ces 
Hôtels , de  parler  de  l’Hôtel  d’Ecof- 
fe  , ou  plutôt  de  faire  remarquer  une  gran- 
de place  fermée  de  mur , 8c  abandonnée, 
" qui  tient  au  jardin  de  la  Miffion  , qui  a vue 
fur  la  grande  rué, de  èfl  nommée  H ôtel  d’E- 
7 oms  //.  N 
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coiTe , parce  qu'il  y avoit  autrefois  un  Hô- 
tel 8c  Bâtiment  qui  fut  donné  à la  Compa- 
gnie Ecoflbife  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy  , à qui  elle  appartient  encore  ; ou  par- 
ce que  le  Garde  du  Corps  du  Roy  , qui  en 
fit  donnation  à cette  Compagnie  environ 
fan étoit  Ecoffois. 


MAISON  DE  LA  RIVIERE. 

If  Lfaur  joindre  à ce  Chapitre  la  Maifon 
JL  dite  la  Riviere  , à caufe  de  fa  fcituation 
fur  le  bord  de  la  Seine , à trois  quarts  de 
lieuë  de  Fontainebleau,  8c  à caufe  d'un 
certain  de  la  Riviere  qui  la  fit , dit  - on , 
bâtir;  d'où  elle  a paffé  au  Sieur  de  Berin- 
g-ben Seigneur  de  Bouron , 8c  de  lui  à un 
grand  Prince  (i)  , quiy  fait  regner  les  pla- 
fîrs  champêtres , 8c  les  agrémens  d'une 
très-brillante  Cour. 

(u)  M.  le  Comte  de  Touloufe; 

•m 
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Eglise  paroissiale 

d’Avon. 

ON  a eu  fî  fouvent  occafion  de  parler 
dans  cette  Hiftoire  de  l’ancienne  E- 
glife  d’Avon , ParoifTe  Matrice  du  Bourg 
Sc  du  Château  de  Fontainebleau  , que  l’on 
croit  faire  plaifîr  aux  curieux  d’en  dire 
deux  mots  en  paffant  , & de  remarquer 
quelques  fépultures  confiderables  qui  s’y 
trouvent. 

Cette  ParoifTe  eft  à un  quart  de  lieue  de 
Fontainebleau  , Sc  eft  une  des  plus  ancien- 
nes du  Diocéfe , Sc  probablement  de  Fran- 
ce , puifqu’iln’éxifte  aucun  titre,  ni  procès 
verbal  de  Ton  commencement  Sc  de  fa  fon- 
dation. 

Son  Bâtiment  n’a  rien  de  remarquable  y 
& auroit  même  befoin  que  l’on  voulût  fe 
buvenir  qu’il  aétélong-tems  la  ParoifTe  de 
los  Rois. 

Le  Retable  de  l’Autel  eft  décoré  de 
juelques  ftatuës  & autres  ornemens,  qui 
portent  à croire  qu’il  a été  rétabli  vers  le 
Seizième  fiécle  , fous  le  Régné  de  François 
..  ou  d’Henry  II.  (i) 

(0  L’an  mil  cinq  cent  cinquante-cinq  , Teanchi 
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Le  Miniftre  des  Mathurins.de  Fontaine-* 
bleau  eft  Curé  de  cette  Eglife  depuis  Pan 
mil  cinq  cent  quarante-neuf,  & nomme  un 
Vicaire  pour  la  defîervir , ôc  rprendre  foin 
d?  environ  fix  cens  Communians  qui  com- 
parent cette  ParoiiTe , y compris  les  Ha- 
meaux du  Monceau , haut  ôc  bas  Changy  de 
des^baiTes-Loges. 

On  voit  près  du  Bénitier  en  entrant  dans 
cette  Eglife  , à huit  pieds  ôc  demi  de  la  por- 
te, une  pierre  quarrée  d’environ  feize  pou^ 
ces  de  diamettre , ôc  fans  aucune  inferip- 
tion  , fous  laquelle  eft  enterré  le  Mar- 
quis de  Monaldefchy  , tué  dans  la  Ga- 
lerie des  Cerfs  par  ordre  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suede  , le  famedi  dixiéme 
Novembre  de  Pan  .mil  fix  cent  cinquante-  . 
fept. 

Il  faut  voir  dans  la  Nef  de  cette  Eglife  à 
droite  , au-defiu's  des  Fonts  Baptifmaux, 
une  Tombe  de  trois  pieds  Ôc  demi  de  lar- 
ge & de  fix  pieds  ôc  demi  de  long , que  les 
Antiquaires  ont  prétendu  couvrir  les. 
coeurs  de  Philippe  IV.  fürnommé  le  Bel , 

Monceau  Seigneur  du  Monceau  , d’Avon,  & de 
partie  de  Fontainebleau  , fit  augmenter  cette  E- 
glife  de  toute  la  haute  voûte  qui  elt  au  bout  du 
C hœur,  lequel  fervoitalors  de  Sanéhiaire  , & fit 
faire  dans  le'même  terris  le  principal  Autel , & les 
deux  bais  cotés. 
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Roy  de  France  ôc  de  Navarre  (1)  ; ôc  de 
Jeanne  Reine  de  France  fon  Epoufe  , parl- 
ée que  l’on  y voit  quelques  veftiges  d’un 
portrait  d’homme  & de  femme  , autour  def- 
quels  on  lit  en  lettres  gothiques  : 

Icy  gifl  le  Kœur  notre  Sire  le  Roy  de 
France  & de  Navarre , & le  Kœur  Ma~ 
dame  fehanne  Reine  de  France  & de  Na - 
varre^qui  trefpajfa  l'an  degraee M.  CCCI V. 
lendemain  de  la  SainPl  Eloy  d’yver  mois  de 
Décembre . Priezpour  ly. 

Ce  que  d’autres  Hiftoriens  nient  abfolu- 
ment , du  moins  pour  ce  qui  ell  du  cœur  de 
Philippe  le  Bel , qu’ils  aifurent  avoir  été 
porté  dans  l’Eghfe  des  Religieufes  de  Saint 
Dominique  de  Poiffy  qu’il  avoit  fondée,  Ôc 
fon  corps  en  l’Abbaye  Royale  de  Saint 
Denis  ; ce  qu’ils  regardent  comme  indubi- 
table depuis  la  réparation  du  Chœur  de  ces 
Religieufes  en  l’an  mil  ilx  cent  quatre- 
vingt-fept , qu’on  trouva  dans  un  petit  ca- 
[veau  où  étoient  plufieurs  Tombeaux  de 
Princes  ôc  de  Princefîes , une  efpece  d’.urne 
d’étain  pofée  fur  des  barres  de  fer  > dans  la- 

e (0  Ce  P.oy  efl:  îe  premier  Roy  de  France  qui 
ait  porté  Je  nom  de  Roy'  de  Navarre  3 ce  Royaume 
lui  étant  échu  par  Jeanne  fon  époufe  fille  d'Henry 
Je  Gros  5 Roy  de  Navarre. 
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quelle  étoient  deux  petits  plats  d’argent 
enveloppés  d’une  étoffe  or  Sc  rouge , fur 
lefquels  étoit  une  lame  de  plomb , aveG 
cette  infcription  : 

Cy  gifl  le  Cœur  du  Roy  Philippe  le  Bel  3 
Fondateur  de  cette  Eglife  & Jîbbaye  , qui 
trépaffa  k Fontainebleau  le  vingt-neuf  No- 
vembre mil  trois  cent  quatorze. 

Vrai  jour  , vrai  mois  Sc  vraye  année  que  les 
Hiltoriens  éxaéts  ont  toujours  cités  pour 
l’époque  de  la  mort  de  ce  Roy  , Sc  qui  dif- 
féré de  celle  d’ Avon  de  dix  ans  de  de  quel- 
ques jours. 

Que  penfer  en  effet  des  différentes  fa- 
çons d’écrire  , Sc  du  ftile  barbare  Sc  gref- 
fier , dont  on  s’eft  fervi  dans  l’une  de  ces 
inferiptions , ftile  ancien  en  apparence  ; 
mais  qui  peut  avoir  été  fabriqué  à deffein  de 
lui  donner  une  teinture  d’antiquité  : celle 
de.Poilïy  n’a  rien  de  ce  vieux  gothique, 
Sc  eft  écrite  dans  les  réglés  de  la  plus  éxac- 
te  ortographe  ; l’autre  au  contraire , relient 
toute  la  dureté  de  l’ancienne  prononcia- 
tion , Sc  ajoute  aux  manques  de  la  diétion 
les  fautes  les  plus  oppofées  à la  gram- 
maire. 

Icy  gifl  le  Kœur  de  . . , & de  Jehan* 


de  Fontainebleau.  lyi 

Oy,i  trefpajfa  . . . Priez,  pour  ly  . . . . 

Ils  étoient  deux  félon  le  commencemenjt 
de  l’infcription  , 8c  cependant  il  ne  s’agit 
plus  que  d’un  feul  à la  fin  , lequel  des  deux 
repofefous  cette  Tombe  ; pour  lequel  faut- 
il  prier  , 8c  lequel  des  deux  trépalfa  le  len- 
demain de  la  Saint  Eloy  ? ni  l’un  ni  l’autre. 
Laquelle  donc  de  ces  deux  fépultures  eft 
vrayement  dépolîtaire  du  cœur  de  ce  Roy , 
ôc  laquelle  de  ces  deux  infcriptions  peut 
être  vraifemblablement  foupçonnée  de 
faux  f Neferoit-ce  point  celle  d’Avon,  qui 
auroit  été  refaite  dans  les  années  d’ignoran- 
ce 8c  de  barbarie , qui  commencèrent  le 
Régné  de  François  I.  8c  dans  lefquelles  les 
Ouvriers  qui  réparèrent  peut-être  cette 
Eglife  ^ puifque  les  Tombes  parodient  allez 
modernes  , ne  déchiffrant  qu’à  demi  l’inf- 
cription  de  cette  fépulture,  auront  confon- 
du les  termes  , 8c  auront  fabriqué  l’Epita- 
phe cy  - delïus  ; au  lieu  de  mettre  : lcy 
gi fl  le  Cœur  de  Madame  Jeanne  Reine  de 
France  & de  Navarte  , Epoufe  du  Roy  no- 
tre Sire  ? qui  trépaffa  l'an  , &c.  n’étant  pas 
pollïble  de  s’imaginer  que  li  elle  eût  été 
faite  aulîitôt  après  la  mort  de  cett®  Reine, 
qui  trépalïa  le  deuxieme  d’ Avril  de  l’an  mil 
trois  cent  quatre,  ou  après  celle  de  ce  Roy, 
qui  n’y  eft  délignée  que  par  le  teriAe  géné- 
ral de  Roy  , fans  aucunement  le  nommer, 

N iiij 
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on  eût  fait  un  erreur  aufîï  grofïiere  que  de 
le  faire 'mourir  par  écrit  dix  ans  avant  la 'fin 
de  fon  Régné  , comme  s’il  eut  été  obligé 
par  tendreiTe  pour  fon  Epoufe  , de  mourir 
avec  elle , du  moins  fur  fon  Epitaphe. 

Il  paroît  donc  probable  que  le  cœur  de 
la  Reine  Jeanne  de  Navarre  Epoufe  de  Phi- 
lippe le  Bel  , repofe  feul  fous  cette  Tom- 
be. Mais  pourquoi  cette  infcription  fi- 
xe-t-elle le  jour  de  fon  décès  au  lendemain 
de  la  Saint  Eloy  'cPhyver  , qui  efl  précifé- 
ment  le  deux  Décembre  , lorfque  tous  les 
Hiftoriens  la  marquent  le  deux  d’ Avril , Sc 
le  rapport  du  deux  d’ Avril  Sc  du  deûx  Dé- 
cembre ne  formeroit-il  pas  un  nouveau  Sc 
légitime  foupçon  de  fpûx  ? le  corps  de  cette 
Reine  repofe  aux  Cordeliers  de  Paris. 

On  voit  dans  le  Chœur  de  cette  Paroif- 
fe  à gauche  5 une  autre  Tombe  femée  de 
fleurs  de  Lys , fur  laquelle  efl  un  portrait 
d'homme  , qui  a une  couronne  fur  la  tête  , 
Sc  autour  duquel  efl  une  infcription  gothi- 
que où  Pon  ne  diflingue  que  le  mot  de  Pâ- 
ques , Sc  qui  a long-terns  fait  croire  que  les 
deuxCœurs  dePhilippe  le  Beî&dela  Reine 
Jeanne  repofoient  defîous  ; mais  on  n’y  voit 
qu’un  feul  portrait,  Sc  il  en  faut  deux.  Elle 
fe  trouve  précifémenr  au  pied  de  l’ancien 
Sanftuaire  de  cette  Eglife  , Sc  l’autre  étoit 
encore  dans  la  Nef  il  y a quatre-ving:dîx 
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ans , & l’on  y déchifroit  pour  lors  l’infcrip- 
tiondont  on  ne  voit  que  la  place,  non  plus 
que  d’une  des  deux  repréfentations  du  Roy 
ou  de  la  Reme. 

Ambroife  Dubois  , dont  on  a eu  occa- 
sion de  parler  plniieurs  fois  dans  la  del- 
cription  du  Château  de  Fontainebleau,  eft 
enterré  dans  cette  Egîife  , 8c  l’a  ornée  de 
quelques  Tableaux  que  l’on  y voit  de  lui. 

Les  Habitans  de  ce  Village  font  déchar- 
gés par  Lettres  Patentes  de  Louis  XIV . du 
deuxième  Juin  de  l’an  mil  fept  cent  quinze , * 
enregiftrées  à la  Chambre  des  Comptes  , ÔC 
à la  Cour  des  Aydes  , 8c  confirmées  par 
Louis  XV.  le  deux  de  Janvier  de  Tan  mil 
fept  cent  vingt-cinq  , de  toute  imposition 
particulière, d’obligation  de  fournir  d nom- 
mes pour  la  Milice  , de  paye  de  taxe  pour 
leurs  habillemens , 8c  de  toutes  autres  ta- 
xes quelconques  , 8c  font  réduits  à la  Som- 
me de  deux  cent  livres  pour  toutes  Tailles , 
Taillons  creuè's  , levées  ordinaires  8c  ex- 
traordinaires , faites  ou  à faire  ; 8c  ont  été 
déchargés  8c  déclarés  avoir  été  mal-à-prb- 
pos  employés  dans  le  Rôle  de  vingt-cinq 
livres  que  l’on  levoit  en  mil  fept  cent  dix- 
neuf  pour  l’habillement  de  chaque  Milicien; 
8c  ce  en  confideration  de  ce  qu’ils  font  Su- 
jets, comme  par  le  paSTé,à  loger  à la  Craye 
les  Gardes  de  la  Porteries  Mufîciens,  cent- 
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Sûmes  Si  autres  Officiers  de  Sa  Majefté. 
Ils  joüïffent  des  droits  d’Ufage,  Pâturage 
Si  Panage , comme  tous  les  autres  Rive- 
rains de4a  forêt. 


HOSPITAL  DE  LA  CHARITE* 

D’  A V O N. 

P Roche  de  cette  Egîife  eft  un  Hôpital 
de  malades  du  pays , fondé  en  mil  fix 
cent  foixante  & deux  , par  la  Reine  Anne 
d’Autriche  pour  fix  lits  d hommes,  qui  font 
foignés  Si  fervis  par  les  Freres  dits  de  la 
Chanté  de  Saint  Jean  de  Dieu  ( \ ). 

Les  malades  de  la  fuite  de  la  Maifon  du 
Roy  y font  feçûs  pendant  fon  féjour  à Fon- 
tainebleau. 

Ces  Religieux  fuivoient  la  Cour  avant 
cette  fondation  , Si  camporent  fous  des 

(i)  L’Hiftoire  du  Bienheureux  'Jean  de  Dieu 
Instituteur  des  Freres  de  la  Charité  , dit  que  les 
malades  étoient  les  principaux  objets  de  fon  zélé, 
qu’iî  alloit  de  porte  en  porte  demander  de  quoi 
les  faire  vivre  , & qu’ayant  fondé  pluFeurs  Mai- 
fons  par  le  fecoitrs  de  quelques  Seigneurs  Elpa- 
gnoîs , il  alloit  tous  les  jours  à la  quête  , portant 
un  panier,  & criant  à haute  voix  : Fuites  bien  3 mes 
freres  , pour  Vamour  de  Dieu  3 & que  de-là  on 
avoir  nommé  ces  Religieux  s Freres  de  la  Cha* 
rué. 
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tentes  vers  l’endroit  qu’ils  habitent  aujour- 
d’hui. 

Quelques  particuliers  y ont  fondé  de- 
puis trois  autres  lits. 


PRIEURE’  DE  SAINT  NICOLAS 

des  Basses-Loges. 

CE  Prieuré  dédié  à Saint  Nicolas  , dit 
des  Baffes-Loges  , du  nom  du  Ha- 
meau où  il  efl  fcitué  à une  demi  lieue  de 
Fontainebleau  , fut  fondé  en  mil  trois  cent 
dix  par  Henry  de  Haulthey  5 Sire  de  Lois  , 
Chanoine  de  Roye  en  Vermandois , qui 
touché  de  charité  pour  les  pauvres  , fit  do- 
nation au  Miniftre  de  la  principale  Maifon 
de  l’Ordre  de  la  Charité  de  Notre-Dame 
dans  le  Diocéfe  de  Châlons  en  Champa- 
gne , de  fa  Maifon  garnie  de  fix  lits  , 8c  des 
autres  meubles  8c  uftanciles  néceffaires  , 
pour  loger  fix  pauvres  paffans  , 8c  de  dix 
livres  de  rente  à prendre  fur  tous  fes  biens 
pour  leur  fubfiflance  8c  la  nourriture  de 
deux  Religieux  dudit  Ordre  , qui  dévoient 
en  prendre  foin , 8c  leur  donner  tous  les  fe- 
cours  fpirituels.  Ce  qui  fut  augmenté  en 
mil  trois  cent  cinquante-deux , par  la  dona- 
tion que  fît  Bouchart  de  Montmorency  > 
de  vingt  livres  de  rente , à prendre  fur  les 
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Ponts  Sc  Moulins  de  Samois  3 aux  condi-* 
tions  de  cinq  Meiïes  par  chaque  femaine  ; 
mais  ces  Ponts  Sc  ces  Moulins  ayant  été 
ruinés  Sc  les  campagnes  ravagées  pendant 
les  guerres  des  fiécles  fuivans,  Sc  ces  deux 
fondations  n’ayant  pû  avoir  lieu , Denis  de 
Chailly  Seigneur  de  Changy  , donna  auf- 
dits  Religieux  fa  Terre  Sc  Seigneurie  de 
Changy , Pan  mil  quatre  cent  cinquante- 
lix  , aux  conditions  de  cinq  Mefles  par  fe- 
maine  , Sc  de  deux  Obits  par  an;  ce  qui  ré- 
tablit une  partie  de  la  fondation  , mais  non 
ITlopital. 

Dans  la  fuite  des  tems  'l’Ordre  de  la 
Charité  qui  poffedoit  cette  Maifon  , étant 
tombé  dans  une  décadence  prefque  irré- 
parable y Sc  ne  voyant  aucune  efperance 
de  jamais  fe  rétablir  5 les  Religieux  Carmes 
delà  province  de  Touraine  acceptèrent  les 
offres  que  leur  firent  ceux  de  laChanté,de 
leur  fucceder  ; acquittèrent  leurs  dettes  , 
leur  firent  des  penfions  viagères,  Sc  prirent 
poffeflion  le  quinze  Février  mil  fix  cent 
trente  deux  , de  ce  Monaflere  Sc  de  celui 
de  Paris  ; ce  qui  les  fit  nommer  Billettes  , 
comme  leurs  prédéceffeurs  , parce  qu’ils 
font  établis  en  place  de  la  Maifon  d'un  Juif, 
qui  l’an  douze  cent  quatre-vingt-dix  , per- 
ça une  Hoflie  à coups  de  couteau , Sc  la 
voulut  jetter  dans  une  chaudière  d’eau 
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bouillante  ; ce  qu’il  ne  put  exécuter , d’où 
Ton  a fait  le  nom  de  Billettes  à Cbrifio  bnl- 

liente. 

On  conferve  cette  Hoflie  dans  l’Eglife 
de  Saint  Jean  en  Grève  à Paris. 

L’Eglîfe  de  ce  Prieuré  a été  rebâtie  Pan 
mil  fix  cent  foixante  & un  par  la  Reine  An- 
ne d’Autriche  Mere  de  Louis  XIV.  qui  y 
venoit  ordinairement  faire  fes  dévotions 
pendant  le  féjour  du  Roy  à Fontainebleau. 
Cette  Reine  y mit  la  première  pierre  le 
vingt-trois  de  Juillet  de  la  même  année , ôc 
y fonda  cinq  Meflfes  par  an. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  qui  afpirent 
à une  vie  plus  folitaire  ôc  plus  retirée  5 ont 
dans  ce  Convent  unetrès-éxaétereclufion, 
féparée  des  autres  Religieux  par  un  grand 
enclos  3 un  Cloître  régulier , ôc  une  Cha- 
pelle particulière  où  ils  font  l’Office  le  jour 
ôc  la  nuit , ne  venant  à la  grande  Eglife 
que  les  Dimanches  ôc  Fêtes.  Ceux  qui  ob- 
tiennent de  leurs  Supérieurs  1-a  permiffion 
de  s’y  retirer , peuvent  demander  à la  fin 
de  l’année  la  permiffion  d’en  fortir  ou  de 
continuer  ; ils  y obfervent  un  éxaél  ôc 
perpétuel  filence  , mangent  toûjours  mai- 
gre, chacuns  dans  leurs  cellules , s’y  appli- 
quent aux  éxercices  de  la  vie  fpintuelle, 
ôc  fe  récréent  à labourer  leurs  terres , ôc  à 
cultiver  leur  jardin, 
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Cette  Solitude  fut  bâtie  par  les  Religieux 
en  mil  fix  cent  quatre-vingt-cinq. 


HERMITAGE  DE  LA 
Magdeleine. 

LA  magnifique  fcituation  & les  riches 
points  de  vûë  de  cet  Hermitage  , fci- 
tué  fur  une  colline  à l’orient  de  cette  fo- 
rêt & fur  les  bords  de  la  Seine  , qui  forme 
un  très-vafle  canal  à fes  pieds  3 font  de  fûrs 
garans  que  nul  voyageur  ne  fe  repentira 
d’avoir  fait  une  petite  lieue  pour  le  vi- 
fiter  (i). 

Il  fut  bâti  en  mil  fix  cent  dix-fept  ou  dix- 
huit  , par  un  Jacques  Godemel  > dit  de  la 
Chapronnaye  5 Gentilhomme  Breton  , qui 
n’ayant  pas  réüfîî  félon  fes  imaginations 
dans  le  deffein  d’établir  un  Ordre  de  Che- 
valerie fous  le  titre  de  Sainte  Magdeleine 
pour  .pourfuivre  les  Duélifles  > obtint  de 
Louis  XIII.  la  donation  de  ce  lieu  5 dit  la 

(i)  Louis  XIV.  avoit  eu  intention  en  mil  fix 
cent  quatre-vingt-quatre,  de  faire  en  cet  endroit 
une  petite  Maifon  de  Piailîr  fur  le  modèle  du 
Château  de  Marly  s niais  les  dépenfes  néceflaires 
de  l’Etat  ayant  mis  obftacie  â ce  projet , on  en  eit 
relié  aux  deflëins  qui  avoient  été  propolés  pour 
l’éxecution. 
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Fontaine  du  Roy  , à caufe  de  celle  que  l’on 
y voit , confiftant  environ  en  trois  arpens 
de  terre  , ôc  y bâtit  une  Chapelle  dite  de  la 
Magdeleine , & une  Maifon  pour  y demeu- 
rer , ôc  y obferver  fuivant  fon  vœu , la  vie 
Erémitique  , marchant  nuds  pieds  , portant 
fur  une  robe  grife  une  grande  Croix  de  fa- 
tin  rouge , avec  les  Chiffres  de  la  Magde- 
leine , qui  auroient  été  ceux  du  Colier  de 
fon  Ordre , fuivant  que  la  Magdeleine  qui 
lui  étoit , difoit-il , apparue  , lui  avoit  inf- 
piré , & fe  faifant  appeller  Chevalier  de  la 
Magdeleine.  Mais  la  vie  peu  commode  de 
cet  Hermitage  ôc  fa  mauvaife  fanté , lui 
faifant  appréhender  des  infirmités  à venir 
qu’un  Frere  Duplat  Religieux  Minime  des 
Bons-Hommes  de  Nigeon  près  Paffi  , lui 
faifoit  utilement  entrevoir  , ôc  le  peu  de 
fecours  qu’il  devoit  efperer  de  fon  fils , âgé 
feulement  de  quinze  ou  feize  ans  , en  cas 
de  maladie  violente , déterminèrent  cet 
homme  à fe  deffaifir  de  tous  fes  biens , de 
cet  Hermitage  , dépendances  3 meubles  ôc 
appartenances , en  faveur  des  -Minimes  de 
Paily , en  confideration  des  fervices  dudit 
Duplat , ôc  à leur  en  faire  donation  en  la 
meilleure  forme  par  un  Contrat  pafle  le 
onze  Janvier  de  l’an  mil  fix  cent  vingt-cinq, 
réfervant  feulement  à fon  fils  la  bonne  vo- 
lonté de  ces  Religieux,  qui  feroient  tenus. 
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félon  la  convention  du  Contrat , de  lui 
fournir  le  néceffaire /félon  le  vivre  Ere- 
mitique  , en  cas  qu’il  fût  fidele  obfer va- 
leur des  Commandemens  de  Dieu,  Sc  non 
autrement , comme  porte  le  Contrat  de 
donation  joint  à la  fin  de  ce  Volume , pour 
fervir  de  modèle  à ceux  , qui  par  une  pré- 
tendue pieté, enrichiffent  les  Minières  d’un 
Dieu  pauvre , d’un  bien  qu’ils  volent  à 
leurs  légitimés  heritiers. 

Cette  donation  cependant  n’eut  point 
de  lieu,  je  n’ai  pû  en  découvrir  la  caufe  ; 
il  paroît  même  que  les  Minimes  n’eurent 
aucune  connoiffance  ni  du  Contrat  ni  de  la 
donation  , puifqu’ils  ignorent  totalement 
ce  Traité. 

Cet  Hermite  y mourut  en  effet  (i)  , dit 
André  Fauvin  dans  fon  Théâtre  d’Hon- 
neur  & de  Chevalerie  , fous  le  nom  de 
Chevalier  Pacifique , après  avoir  voulu  dé- 
clarer la  guerre  & troubler  toutes  les  fa- 
milles par  les  pourfuites  que  fon  Ordre  au- 
roit  entrepris , s’il  eût  eu  lieu  ; Sc  il  fat 
remplacé  par  un  Religieux  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  Saint  Auguflin  , qui  étant 
mort  huit  ou  dix  ans  après,  laiffa  le  champ 
libre  à un  des  Jardiniers  du  Luxembourg  de 

(i)  Le  Perc  Morin  dans  fes  Antiquités  du  G î- 
tinois , dit  quÛl  y \’iYoit  encore  en  l’an  mil  Hx 
cent  trente» 

Paris  s 
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Paris  , qui  s’en  étant  emparé , fit  du  jardin 
un  femeil  de  jeunes  arbres  fruitiers , 8c  laif- 
fa  tomber  en  ruine  la  Maifon  & la  Chapel- 
le ; ce  qui  obligea  Louis  XIV.  de  révoquer 
en  mil  fix  cent  cinquante  8c  un , toute  do- 
nation ci-de\rint  faite  , 8c  de  donner  cet 
Hermitage  en  pure  propriété  aux  Carmes 
des  Bafles-Loges , qui  en  jouirent  paifîble- 
ment  jufqu’en  mil  fîx  cent  cinquante-fept  , 
qu’un  certain  Dumonceau  grand  Audian- 
cier  de  France  , en  ayant  furpris  une  dona- 
tion du  Roy  qui  ne  revoquoit  pas  celle  des 
Carmes y logea  des  Huguenots.*  changea 
l’Oratoire  en  une  grange  , 8c  la  Maifondu 
Seigneur  en  une  caverne  de  brigands  , qui 
ayant  été  chaffés  par  les  Juges  de  Fontai- 
nebleau , ou  punis  pour  leurs  vols  8c  aflaf- 
finats  en  mil  fix  cent  foixante  & quinze&mil 
fix  cent  foixante  8c  feize  , furent  obligés  de 
reflituer  PHermitage  8c  les  dépendances 
aufdits  Carmes , qui  fe  voyant  paiiibles 
pofîèflèurs , en  donnèrent  la  joiiifîance  en 
mil  fix  cent  foixante  oc  dix-fept  , à un  Her- 
mite  du  Fiers  Ordre  , qui  en  fut  bien-tôt 
chaffépar  les  gens  dudit  Dumonceau  qui 
ayant  brifé  à coups  de  hache  l’Image  de  la 
Croix  du  Sauveur  , 8c  les  Armes  du  Roy, 
furent  arrêtés  , 8c  ledit  Dumonceau  con- 
damné à vingt-quatre  livres  d’amendes  en- 
vers le  Roy*,  aux  dépens  du  procès  , 8c  m 
T oms  IL  O 
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rétabliffement  dudit  lieu,  qui  en  vertu  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  du  Roy  de  Tan 
rail  fix  cent  foixante  8c  dix-fept , fut  donné 
de  nouveau  aufdits  Carmes  des  Baffes- 
Loges  , qui  en  reprirent  pofTefîion  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  anhée,  8c  en  font 
feuls  8c  paifibles  poffeiïeurs  depuis  ce 
tems. 

Le  concours  de  dévotion  qui  s’y  faifo.it 
autrefois  par  des  gens  en  fantéle  jour  de  la 
fête  de  Sainte  Magdeleine  le  vingt-deuxiè- 
me de  Juillet , eft  changé  maintenant  en 
une  quantité  de  malades,  qui  croyent  trou- 
ver du  foulagement  dans  les  remedes  d’un 
particulier  qui  occupe  cet  Hermitage  par 
permiüion  des  Carmes. 

Le  nom  de  Fontaine  du  Roy  que  porte 
le  terrein  où  efl  bâti  cet  Hermitage,  an- 
nonce fuffifamment  les  belles  eaux  qu’un 
petit  canal  foûterrein  , pris  fous  une  baffe 
voûte  d’environ  fix  pieds  de  haut , amene 
de  la  plaine  de  Samois  dans  un  baflïn  quar- 
té en  forme  de  regard  , 8c  conduit  par  un 
foûterrein  de  près  de  trois  mille  toifes  juf- 
qu’au  refer  voir  de  la  Charité  d’Avon , d’ou 
elles  font  diftribuéès  aux  prez  8c  fontaines , 
8c  autres  endroits  du  Château. 

Cet  ouvrage  eft  du  Régné  de  Louis  le 
Grand  , qui  le  fit  éxécuter  fur  le  deüein  de 
Yarin  le  pere,  en  mil  fix  cent  quatre-vingt- 
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quatre  , n’y  ayant  auparavant  qu’un  fimple 
courant  d’eau  , dont  une  partie  fe  per- 
doit. 


HERMITAGE  ou  CHAPELLE 
de  Saint  Louis. 

C"'  Ette  Chapelle  étoit  proche  du  grand 
J chemin  de  Fontainebleau  à Melun , 6c 
avoit  été  bâtie  par  Saint  Louis  pour  rendre 
grâces  à Dieu  de  ce  qu’étant  à la  chaiTe  le 
vingt-deux  de  Janvier , jour  de  Saint  Vin- 
cent de  l’an  mil  deux  centfoixante-quatre. 
ceux.de  fa  fuite,  de  qui  il  s’étoit  écarté  , 
l’ayant  entendu  fonner  du  cor , étoient  ac- 
couru , Sc  l’avoient  délivré  des  mains, 
des  voleurs , qui  l’avoient  arrêté  ; ce  qui 
fit  que  cette  Chapelle  fut  nommée  Saint 
Vincent  du  Mont-oüi,ou  duMont-entendu, 
nom  fous  lequel  elle  fut  connue  jufqu’à  la 
Canonization  de  ce  Saint  Roy  , qu’on  lui 
donna  celui  de  Saint  Louis  en  beau  Lieu  , 
à caufe  de  fon  agréable  fcituation.  Le  Pere 
Dan  T réfor  des  Merveilles  , cite  ce  fait 
comme  étant  la  tradition  du  pays. 

Louis  XIV.  fît  détruire  cette  Chapelle 
en  mil  feptcentun,  parce  que  l’Hermite 
qui  l’habitoit , avoit  été  tué  par  les  vo- 
leurs ê Sc  en  réunit  les  revenus  au  Convent 

O ij 
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des  Mathurins  de  Fontainebleau. 

Un. certain  Marigny  Prévôt  des  Maré- 
chaux dans  le  département  d’Autun  en 
Bourgogne,  qui  s’étoit  retiré  dans  cet  Her- 
mitage fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  ÿ 
fut  aflafliné  par  des  voleurs  Pan  mil  fix 
cent  dix. 


DESERT  ET  HERMITAGE 

DE  FrANCHA-RD. 

LEs  peintures  afFreufes  que  les  H'ifto- 
riens  ont  faites  de  la  Thebaide,  les  an- 
tres obfcnrs  qu’ils  ont  décrits , 8c  les  pro- 
fondes Cavernes  qu’ils  ont  repréfentées , 
ne  paroîtront  jamais  que  des  crayons  ima- 
ginaires à qui  n’aura  pas  vifité  le  furprenant 
Defert  de  Franchard. 

Une  lieuë  8c  demie  de  chemin , à travers 
des  montagnes  efcarpées  , des  fables  ari- 
des 8c  de  monftrueux  8c  brûlans  cailloux  , 
annoncent  foiblement  l’extraordinaire  ié- 
jo.ur  où  ils  vont  fe  terminer. 

Des  milliers  de  rochers  entaffés  avec 
peine  , 8c  efcarpés  comme  à 1 envi , pour 
fe  difputer  le  plaifir  d’arrêter  les  pas  des 
mortels  , 8c  de  fixer  leurs  regards  , déro- 
bent toute  autre  vû'ë  que  la  région  célefïe, 
& forment  uniquement  le  plan , le  deffein 
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Sc  les  perfpeétives  de  cette  Solitude.  Quel- 
ques arbres  fauvages  plantés  de  loing  en 
loing,  Sc  comme  rejettes  par  la  terre  pour 
ôter  tout  abri  contre  les  brûlantes  ardeurs 
du  Soleil , femblent  y envier  aux  humains 
la  foible  confolation  d’une  eau  amere  Sc 
rouffatre  , que  filtre  à peine  Pun  de  fes 
rochers. 

Ce  lieu  d'horreur  fut  cependant  habité 
autrefois  par  des  hommes  mortels , ou 
plutôt  par  des  hommes  déjà  morts  au  mon- 
de Sc  à eux- mêmes  , Sc  qui  redoutant  le 
feul  avenir  , s’inquiettoient  peu  du  préfent. 
Tel  fut  cet  Hermite  Guillaume  (i) , Cha- 
noine Régulier  de  Saint  Euverte  d’Or- 
leans , à qui  Philippe  Augufte  en  fit  la  do- 
nation à'  vie  , Sc  que  le  Pape  Innocent 
Troiliéme  du  nom  , mit  fous  la  proteéfion 
du  faint  Siège  * par  une  Bulle  qu'il  lui  a- 
drefîaPan  mil  deux  cent,  Sc  à qui  Etienne 
Abbé  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  , <Sc 
depuis  Evêque  de  Tournay , remontre 
dans  une  de  fes  Lettres  * le  danger  qu’il  y 

(i)  Ce  Guillaume  droit  profés  depuis  quarante 
ans  de  la  Maiion  Reîigieufe  de  Saint  Euverte 
d'Orléans,  connu  fous  le  nom  de  Religieux  de 
Sainte-  Geneviève,  & en  avoit  été  Prieur  pendant 
quinze  ans. 

* Lettre  i s 9-  Edit,  de  Paris  en  1^70.  Voyez  à 
la  fin  du  fécond  Volume  5 N? 
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a d’habiter  une  demeure  ou  fes  deux  devan- 
ciers avaient  été  tués  /’ un  apres  l'autre  , ou 
le  terrein  eft  abfolument  aride  y & ou  il  rfy 
a qrf une  fontaine  > dont  l'eau  amere  & jau- 
nâtre , rfejf  ni  bonne  à boire,  ni  belle  a 
voir  • ôc  qui  malgré  cette  peinture , y finit 
faintement  fes  jours  avec  les  Religieux  de 
T Abbaye  de  Saint  Euverte  d’Orléans,  à 
qui  Philippe  Augufte  en  fit  la  donation , à 
la  priere  de  cet  Hermite,par  une  Chartre  * 
de  l’an  onze  cent  quatre-vingt- dix-fept , 
aux  conditions  d’y  tenir  toûj  ours  par  l’Ab- 
bé de  Saint  Euverte  deux  de  fes  Religieux, 
qui  prient  affïduêment  pour  lui.&  fes  pa- 
rens  ; ôc  de  ne  joiiir  dudit  Hermitage  qu’a- 
près  la  mort  de  ce  Guillaume , qui  par 
bonne  volonté  pour  ces  Religieux  fes  con- 
frères , les  mit  en  pofleflion  de  fon  vivant , 
comme  il  paroît  par  une  Bulle  * du  même 
Pape  Innocent , adrefîëe  à Guillaume  ôc 
aux  Hermites  de  Franchard  (i) , &par  une 

* Voyez  cette  Lettre  & cetre  Charte  à la  fin  du 

fécond  Volume , ....  & . • • • 

* Elle  eft  dattée  de  ia  fepriéme  année  de  fon 
Pontificat  j c’étost  eh*nnil  deux  cent  cinq. 

(i)  Le  nom  de  Franchard  ou  Franchart  que 
porte  cet  endroit , paroît  être  très  ancien  purf- 
que  Philippe  Auguiie  le  nomme  ainfi  dans  fa  Let- 
tre 2 fes  Forefliers,  & que  Michel  Archevêque  de 
Sens  , confirmant  en  onze  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  , les  'donations  faites  à ces  Hermites , dit  ; 
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Lettre  de  Philippe  Augufte  à fes  forefliers, 
de  Pan  douze  cent  quatre  , où  il  leur  or- 
donne de  laiffer  joüir  cesHermites  du  bois 
mort  de  la  forêt,  ' Qnod  coneejfimus  Here - 
mitis  manentibis  apud  Franchardum  mor - 
tnnm  neinns  in  forefia  noflra  de  B i cria  ; 
durent  Littera,  iftœ  quandiu  nobis  placite- 
rit,  A8in?n  appid  Fontem  Blaaldi  . . 

jM.  CC  i i i i . 

Cet  Hermitage  qui  d’abord  n’avoit  été 
habité  que  par  un  feul  homme , devint  en 
peu  de  tems  une  vraye  Communauté  , dont 
ce  Guillaume  devint  Prieur , & qui  par  fa 
pieté  & la  vie  canonique  que  Pon  y obfer- 
voit , attira  bien-tot  Pattention  des  peuples 
voifins  , & la  charité  des  fidèles  5 puifque 
dès  la  même  année  de  la  donation  que 
Philippe  Augufte  en  fit  à P Abbaye  de  Saint 
Euverte  , plusieurs  perfonnes  contribuè- 
rent de  leurs  biens  à la  fondation  de  cette 
Communauté  (i)  , & que  la  Reine  Ade- 

Fratribus  Ganotiicis  Ecdejîa  de  Francbart. 

Le  nom  deBierre  que  Bon  a cru  être  celui  de 
ce  Guillaume  Hernme  , n’étoiv  que  celui  de  la 
forêt  , c maie  le  démontre  vifib'ement  la  Charte 
de  donation  de  Philippe  Augufte.  Hercmita  de  Bie- 
ria  loctm  ilium  de  Bieria  quen  ipft  dedimas  , 0*c. 

( ) L pàrôît  que  ces  Chanoines  devinrent  Sei- 
gneurs en  partie  de  Sarmefe  , puifqu’ils  eurent 
difpute  l’an  douze  cent  feize,  avec  un  certain 
Marc  Officier  du  Koy  3 au  lujet  d’un  four  que 
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laide  époufe  de  Louis -VII.  confirma  paf 
une  Charte  donnéa  à l’Abbaye  du  Jard 
près  de  Melun  ou  elle  étoit  3 une  donation 
faite  à ces  Chanoines  d’un  bien  qui  étoit 
dans  Ton  Domaine  3 8c  fujet  à fon  Douai- 
re. Nosvero  qui  tcrrœ,  in  qua  dicia  décima, 
erat  âominatum  eh  jurifdiUionem  per  do - 
talitium  teriebamus  . . „ , beni°ne 

' o 

favorem  prœbuimus  & ajjinfkm  . . 

anno  . ...  M.  CXCVII . 

Ce  qu’elle  fit , dit  cette  Charte , pour  don- 
ner un  témoignage  de  la  bonté  qu’elle  a- 
voit  pour  ces  Religieux. 

Tout  en  effet  devoir  infpirer  la  pieufe 
dévotion  de  leur  faire  du  bien.  Aufïî  pa- 
roît-il  que  ce  lieu  ne  tarda  pas  à devenir 
un  Monaflere  confiderable  par  les  biens 
que  ces  Religieux  recevoient  3 8c  par  le 
nombre  de  ceux  qui  s’y  retireront  3 puifque 
le  débris  des  Cloîtres  3 murs  8c  ancienne 
Chapelle  dédiée  à la  Sainte  Vierge  3 dite 
Notre-Dame  de  Franchard  , font  encore 
preuve  d'un  afFez  grand  Monaifere  , quoi- 
que défolé  8c  ruiné  pendant  les  guerres 

ledit  Marc  avoir  confinât  chez  lui  ? prétendant 
m'être  point  fujet  au  four  Banal  ; marque  ordinaire 
de  Seigneurie.  Cette,  affaire  fut  terminée  par  une 
Tranfadion  faite  entreles  mains  de  Gauthier  pour 
lorè  Archevêque  de  Sens, 


des 
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des  Anglois  (i)  , qui  n’ayant  pû  emporter 
les^  terres  qui  en  faifoient  le  revenu,  firent 
naître  a quelques-uns  la  penfée  de  profiter 
de  ces  tems  de  nuage , pour  en  devenir 
es  légitimés  ufurpateurs  , & à d’autres  de 
les  retenir  fans  crainte , fous  prétexte  d’u- 
ne nomination  du  Roy , 6c  d’en  diffiper  ou 
aliéner  totalement  les  biens  pendant  envi- 
ron cent  cinquante  ans  que  les  Rois  y ont 
nommé  differens  particuliers , jufqu’au 
quatre  d’ Avril  de  l’an  mil  fix  cent  foixante 
& leize  , que  le  Roy  Louis  XIV. , fur  la 
demiffion  de  Louis  du  SauiToy , remit  ce 
litre  fans  revenu  , aux  Religieux  Mathu- 
nns  de  Fontainebleau  (2)  , qui  ,1’une  des 
b etes  de  la  Pentecôte , alloient  y faire  l’Of- 
fice dans  1 ancienne  Chapelle  qu’ils  avoient 

0)  Un  Hcr  mi  te  a qui  Jes  Mathurins  avoient 
accorde  la  joüifTance  de  cet  Hermitage  , y trouva 
dans  les  caves , rl  y a environ  vingt  ans  , quelque* 
cottres  pleins  d’orncmens  , linges  ou  habits  , qui 
tombèrent  en  .cendre  dès  qu’ils  eurent  prit  l’air.- 
On  a cru  avec  allez  de  fondement , que  ces  Reli- 
gieux cachèrent  fous  terre  ce  qu’ils  purent  , lors 
es  guerres  des  Anglois.  L’on  croit  encore  que 
1 argenterie  de  leur  Eglife  cil  cachée  dans  la  forêt, 
(2)  Le  Roy  fit  cette  donation  aux  Mathurins  , 
aux  conditions  d y placer  un  Hermite  : ce  qui  fut 
execute  jufqu'en  mil  fept  cent  douze  , que  le  Roy 
ayant  change  de  fentiment  , ordonna  d’abatre 

ermitage,  & en  donna  les  démolitions  à ces 
Religieux. 

Tome  II, 
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fait  rétablir,  & qui  comme  tout  cet  Hermi- 
tage, a été  totalement  détruite  par  ordre 
du  Roy  en  mil  fept  cent  douze , dans  la 
crainte  que  ce  Heu  ne  devînt  un  azile  de 
débauches  , ou  une  retraite  de  voleurs. 

Ondétruifit  dans  le  même  tems,  8c  pour 
la  même  raifon  , l’efcalier  & partie  d’un 
Belveder  ou  Pavillon  quarré , percé  de 
quatre  croifées  , de  élevé  fur  quatre  pilliers 
que  le  même  Roy  avoit  fait  conftruire  , 
pour  donner  à la  Reine  le  plaifir  de  voir 
au-defïùs  des  rochers  les  beaux  points  de 
Perfpedive  qu’ils  dérobent.  . 


FORENT  DE  B 1ER  RE,  dite  DE 

Fontainebleau.  . 

ÏEs  hommes  perluadés  qu’ils  dévoient 
^ leur  principe  8c  leur  être  à quelque 
bîe'nfaifante  Divinité  , 8c  convaincus  que 
le  fentiment  intérieur  qu’ils  avoient  d'un 
être  fuprême  , n’étoit  ni  une  Idée  chiméri- 
que , ni  un  préjuge  de  l’enfance  , crurent 
après  un  mur  éxamen , qu’un  culte  pure- 
m mt  intérieur  ne  fatisfaifoit  qu’en  partie 
aux  adorations  qu’ils  dévoient  à l’Auteur 
de  la  Nature,&  ils  affujettirent  leurs  corps  à 
un  culte  exteneur  8c  feniible  , qui , joint  a 
celui  dôi’Efprit  que  la  Divinité  exige  prin- 
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dpalement  , fe  fervirent  mutuellement  de 
fecours. 

Aveuglés  dans  la  fuite  par  leurs  propres 
pallions , & égarés  chacun  dans  leurs  pro- 
pres voyes  , bientôt  ils  fe  fabriquèrent  des 
Divinités  à proportion  de  leurs  vices.  Nul 
homme  célébré , nul  Héros  qui  ne  fut  Déi- 
fié , & qui  par  conséquent  n’eut  befoin  d’un 
culte  Sc  de  quelque  ombredeReligion^pour 
lui  donner  une  idée  de  Divinité  (1). 

De-là  ces  Religions  fans  nombre  , ces 
crm^s  les  plus  affreux  réalifés  en  Divini- 
té^^es  cultes  aufli  imaginaires  3 que  groff 
iierement  inventés  , Sc  enfin  cette  multitu- 
de de  Dieux  pour  préfider  à chaque  faifon  , 
à chaque  objet , à chaque  entreprife.  Mais 
le  Souverain  de  POlimpe  , le  Toût-puiffant 
des  Dieux , le  feul  grand  > le  feul  qui  fut  au- 
deffus  de  tous  5 Sc  qui  renfermoit  dans  fon 
propre  être  tous  les  attributs  Sc  les  bonnes 
volontés  des  autres  Dieux , celui  là  feul 
méritoit  un  culte  fuprême  , qui  approchât 
de  Pidée  de  fa  Majefté  fupréme. 

Des  Temples  conftruits  demains  d’hom? 
mes  euffent  9 félon,  eux  3 diminué  ou  affai- 
bli Pidée  de  fa  grandeur  Sc  de  fa  gloire  9 Sc 
celui  qui  écoute  tout , voit  tout 9 veille  à 

([)  Et  tôt  Templa  D mm  Ko  ma  3 quot  in  Urbe  fep  itlchrà 
Hcrotm  mtmerare  licet.  Prudent. 

p ij 
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tout , en  touttems  6c  en  tout  lieu  , celuila 
ne  pouvoit  être  renfermé  dans  un  étroit  cir- 
cuit de  murailles  ; l’ouvrage  des  Maçons 
6c  des  ouvriers  n’étoit  point  proportion-, 
né  à fa  grandeur  (1)  ; tout  le  Monde  étoit 
fon  Temple, 6c  la  terre  toute  entière  étoit  le 
Temple  commun  de  tous  les  Dieux(2).  Ce 
Dieu  supérieur  à toutes  les  autres  Divinités, 
n’avoit  nul  befoin  des  foibles  fecours  des 
mortels  , pour  conferver  à l’abri  des  mau- 
vais tems  un  air  d^Eternité  (3)  , un  Autel 
iîmple  , confirait  dans  l’épaifîeur  d’un  bois 
que  les  Dieux-mêmes  avoient  plant  “ é- 
toit  le  feul  lieu  choiii  pour  y reconnoître  6c 
y adorer  le  Maître  Souverain  par  un  culte 
iincere  6c  religieux.  TertuL  chap.  25.  A- 
pologeticjue . 

Les  Bois  6c  les  Forêts  frirent  donc  d’a- 
bord les  Temples  de  ce  Dieu , 6c  par  la  fui- 
te ceux  des  autres  Divinités.  Ces  facrées 
retraites  , leur  profond  filence  , leurs  vaf- 
tes' horreurs  , Sc  les  arbres  (4)  mêmes  fu- 
rent pris  pour  la  Divinité  , ou  du  moins 
pour  fon  Trône  6c  fa  demeure. 

Tout  par  conféquent  y étoit  refpeétable, 

(1)  Zenon. 

(j.)  Platon  douzième  Livre  des  Loix. 

(3)  Arnobe, 

Ç 4) Simdachraque  mocjîft  Deci  um. 

•érte  eurent  ç*fîf<iue  extant  informé  trtitis.  Luca  a. 
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Sc  tous  y adoroient  avec  les  fentimens  in- 
térieurs d un  vrai  Dieu  des  Divinités  «cri- 
minelles & imaginaires  (i) 

Ces  Bois  étoient  refpe&és  des  hommes 
I cSc  r^d°utés  des  élemens  & des  animaux: 
i on  n y entendoit  point  gronder  un  éclatant 
tonnerre , les  vents  renfermés  dans  leurs 
profondes  cavernes,  n’y  laiffoient  point 
penetrer  leurs  affreux  fiiilemens  3 Poifeauy 
paffoit  rapidement  fans  ofer  s’y  arrêter  fur- 
un  tremblant  feuillage , & la  bête  féroce  ne 
1 eut  point  impunément  prophané  en  s’y  re- 
pofant , parce  que  chaque  arbre  infpiroit  ia 
crainte  & le  refpeff  du  Dieu  qui  J’habi- 
toit  (2).  • 

Le  chêne  Surtout , ces  vieux  chênes  plus 


Ne  m or  a ait  a remet  i s 
Lucain  Liv.  1.  cîcs  Druydes, 

utnquam  vio  \atus  ab  <&vo. 


ht  luflris  recul  are  fera  : nee  ventes  in  illas 
incubait plv as  ; excujfa^e  nubibus  atris 
Fthgura  : non  ttllis  frondem  prœbentibus  auris 
arborions  fuus  horror  inejl  ......  Plnrfale  de 

bucain  , Liv.  troilîéme. 
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chargés  d'années  que  de  feuillages,  8c  dont 
la  langue  durée  & la  réfiftance  approchent 
le  plus  de  l'idée  de  l'éternité , étoit  l’arbre 
du  Souverain  des  Dieux  , l'arbre  par  excel- 
lence, & le  plus  digne  de  refpeft.  On  l’en- 
touroit  de  bayes  , on  le  fermoit  de  fortes 
paliflàdes  , on  le  confacroit  aux  Dieux  par 
des  cérémonies  très-folemnelles , 8c  on  lui 
rendoit  le  piême  culte  qu'aux  Dieux  avec 
lefqueîs  on  le  confondoit , 8c  dont  on  lui 
donnbit  fouvent  le  nom  ( i ). 

Nuis  facrifices  n’euiTent  été  agréables  fans 
quelques-unes  de  fe-s  branches  , nulle  fépul- 
ture  célébré , il  ce  n'eut  ete  fous  fon  abn  , 
comme  fous  un  lief  facré  (2).  Les  couron- 
nes mêmes  qui  faifoient  tout  le  prix  de  la 
réco-mpenfe  dans  les  jeux  publics , auroient 
été  peu  dignes  de  quiconque  les  eut  mé- 
ritées 5 ii  elles  n'eullênt  é,té  de  chênes,  8c  il 
auroit  manqué  quelque  chofe  aux  fuperfti- 
tieux  refpeéls  dont  on  honoroit  les  Prêtres 
de  ces  Dieux,  il  on  ne  les  eût  reconnus  fous 
le  nom  dé  chêne  , que  fignifie  le  mot  grec 
Drus  • dont  ils  firent  celui  de  Druydes, 
Ainfi  les  Rois  & les  Héros  tenoient  a 
honneur  éc  croyoient  immortalifer  leur 
nom  8c  leur  mémoire  en  confacrant  de  ces 


(1)  Virgile  Liv.  1.  Georg. 
(z)  Pline  Livre  16» 
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bois  à leurs  imaginaires  Divinités.  Le  Peu- 
ple Romain  aufîî  fuperftitieux  que  toute  au- 
tre nation  , ne  les  croyoit  pas  indignes  cle 
l’attention  des  Confuls  (1)  , & les  Confuls 
eux-mêmes  reipectant  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  Religion  , ne  déd^gnoient  point 
d’en  prendre  foin  (2). 

Les  flatues  des  Dieux  étoient  furtout 
dans  une  particulière  vénération  lorfqu’el- 
les  étoient  entourées  de  ces  bois,  qui  par 
leur  iilence  8c  leur  obfcurité  infpiroient  un 
plus  grand  refpeét  (3). 

Abraham , par  un  motif  que  nous  ne  con- 
noi lions  pas , en  planta  un  près  de  l’Autel 
qu’il  avoit  dreffé  à Berfabée , 8c  y ofrroit 
les  vœux  au  Dieu  feul  éternel  & adora- 
ble  (4). 

On  honoroit  de  ces  bois  les  Tombeaux 
des  grands  hommes  , 8c  on  les  plantoit  au- 
tour de  leurs  fépukures  comme  des  monu- 
mensàîeur  mémoire  , 8c  des  Temples  à îa 
gloire  de  leurs  grandes  a fiions  (y),  Qui- 
conque eût  été  allez  téméraire  pour  en 

(■)  Süetone. 

(z)  Si  canimHS  fylvas  , Jylva  funt  Confule1  digna. 

Virgile  j quatrième  Eglogue. 

(3)  Seneque.  Lettre  41. 

(4)  Gen.  chap.  zi.  v.  33. 

(G  Vos  Albani  tumnli  atqne  lu  ci  : vos  3 inquam  , im- 
pioro  clique  obtejior.  Cicéron  pourMilon. 
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couper  ou  en  abattre  , devenoit  digne  des 
plus  grands  fuplices  (1)  , & étoit  aullï-tôt 
privé  de  quelque  membre  , & même  mis  à 
mort  par  les  Démons  , félon  l’idée  des  Li- 
thuaniens, à qui, comme  à toutes  les  autres 
nations  , le  nom  feul  de  Bois  Sc  de  Forêt 
rappelloit  une  idée  de  Religion , Sc  étoit 
un  terme  confacré  au  plus  profond  ref- 
ped. 

La  France  , quoique  plus  religieufe  au- 
jourd’hui, 11e  fut  point  éxempte  alors  de 
cette  impiété  ; Sc  le  culte  idolâtre  des 
Dieux  honorés  par  les  anciens  Gaulois  à 
qui  nous  fuccedons , Sc  raporté  par  Lu- 
cain  dans  les  endroits  déjà  cités , peut  être 
propofé  fur  ce  fujet  comme  un  parfait  mo- 
dèle de  la  fjperflition  de  ces  tems.  Le§, 
varies  Forêts  qui  couvroient  autrefois  ce 
pays  , qui  félon  le  témoignage  de  Loup 
Abbé  de  Ferieres , n’étpit  qu’un  feul  Bois  , 
les  D Fuy' des  Prêtres  des  faux  Dieux  qui 
l’habitoient , Sc  qui  bâtirent,  dit-on,  pour 
leur  fervir  de  retraite  , la  Ville  de  Nemours 
ainfi  nommée  des  Bois  au  milieu  defquels' 
elle  étoit  , à ne?nors , donnent  tout  lieu  de 
foupçonner  que  laForêt  de  Bierre  n’ait  été 
une  de  ces  funeiles  régions.  Ses  profondes 
retraites  , fa  folitude , fes  antres  immenfes  > 


(0  Quinte- Curce. 
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la  maffe  énorme  de  fes  rochers , la  hauteur 
de  fes  arbres  touffus  , l’ombre  épais  de  ces 
branches , qui  s’entrelaffant  au  fommet , 
dérobent  la  vue  du  Ciel , & ne  répandent 
fur  toute  la  furface  de  cette  terre  qu’une 
efpece  de  nuit , font  de  ces  marques  cer- 
taines aufqueiles  Seneque  n’auroit  pu.  ne 
les  pas  reconnoître  (1). 

Mais  enfin  ces  tems  de  ténèbres  fe  diffî- 
perent , & la  force  de  la  vérité  s’étant  fait 
jour  jufqu’au  Trône  des  Rois  , on  vit  tom- 
ber ces  Bois  & abattre  ces  Autels  > félon 
l’expreflïon  d’Ifaïe  , non  flabunt  Uci  & dé- 
labra , détruire  tous  les  vefliges  de  cette 
première  idolâtrie  , 8c  les  Forêts  habitées 
auparavant  par  des  Dieux  8c  refpeéfées 
elles-mêmes  comme  des  Divinités , de- 
venir des  Villes  8c  de  riches  campagnes  , 
où  ceux  qui  fe  donnèrent  la  peine  de  les 
défricher , trouvèrent  abondament  de  quoi 
fe  dédomager  de  leurs  travaux. 

Ainfi  en  peu  de  teîns  ces  Bois  difparu^ 
rent , la  fuperftition  s’évanoüit , 8c  le  peu 
de  cesForêts  que  l’on  crut  moins  propre 

(1)  Sitibi  a couvrit  vetujîis  arborïbm  , O*  folitam  alti - 
tuàinem  egreffls  freqwens  lucus>ÇJ'confpe£lum  cocli  denfitate 
ramorum  aliorum  alios  protegentium  fubmovens  , ilia 
ÿroceritas  fylv<e3Vr  fecretum  locis  O*  admiratio  ambra  m 
apcrto  tant  denfie  atyue  continua  fi-dem  iibi  ttummis  fait- 
Seneque  3 Lettre  41. 
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à recevoir  la  femence  des  grains, fut  confer- 
vé  pour  f ufage  des  mortels  5 Sc  gardé  pour 
les  plaifirs  des  Rois  & des  Princes  ; & ce 
qui  a voit  été  regardé  comme  la  demeure  des 
Divinités , devint  la  feule  retraite  des  bêtes 
fauves  ? & la  poileiïïon  des  particuliers  & 
des  Rois,  comme  il  paroît  par  la  demande 
que  fit  Nehemie  a Artaxerces  , de  lui  don- 
ner une  Lettre  pour  Afaph  fon  ForeRier 
ou  Garde-de-Bqis , afin  qu’il  lui  fournît 
tout  le  bois  nécefTaire  pour  rebâtir  le 
Temple  (1).  Bfdras  ,uir\  2 ch'ap.  2 v.  B. 

Quelque  foin  cependant  que  fon  prît 
alors  des  Forêts  Sc  des  Bois,  la  France 
n’en  reflentit  les  effets  que  fous  le  Ré- 
gne de  Philippe  AuguRe , qui  chériffantle 
plaifl-r  d’y  courre  les  fauves  , donna  des 
réglés  pour  la  ChalTe , des  loix  pour  la 
confervation  des  Bois  oc  Forêts , Sc  éta- 
blit pour  veiller  à leur  confervation  , un 
grand  F oreRier  , qui  dès-lors  prit  connoif- 
fance  de  tout  ce  qui  regardoit  les  Forêts , 
furtout  de* celle  de  Bierre,  Sc  y plaça  des 
perfonnes  capables  de  veiller  à fa  garde  Sc 
à fa  confervation.  C’eR  , ce  femble  , tout 
ce  qu’on  peut  avancer  de  plus  certain  fur 
cette  Forêt  pendant  la  première  & la  fe- 

(1)  Et  Ep-flolam  ai  Afaph  Cufloism  fait  us  Régis  3 uÿ 
det  mihi  ligna.  Efdras  Liv.  2.  ch.  2.  y.  8. 
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conde  Race  de  nos  Rois , qui  probablement 
autant  qu’on  le  peut  conjefturer  par  le  ù- 
lence  des  Auteurs  de  ces  teins  , etoit  con- 
nue dans  Tes  differentes  parties  fous  les 
noms  des  differens  Seigneurs  de  qui  elle 
relevoit , ou  à qui  elle  appartenait  ; tels 
que  d’un  Adam  Seigneur  de  Chaiily  , a 
qui  appartient  encore  aujourd’hui  une 
partie  des  Bois  qui  font  du  coté  de  cette 
Seigneurie  ; -d'un  Gaultier  Seigneur  de 
Nemours  & Sire  d’Achere  ; d’un  Seigneur 
du  Monceau  ; d’un  de  la  Coudre;  d un 
des  haut  & bas  Changy , des  Proven- 
ceaux  , de  Cour-guillerets  , du  Barbier  , 
des  Pelleux  & de  quantité  d’autres  Piets 
au  nombre  de  deux  cent  & plus y,  fans,  les 
arriers  - Fiefs  qui  relevoient  du  Comté  de 
Moret , & dont  plus  de  vingt  étoient  en- 
clavés dans  la  Forêt , & dévoient  par  con- 
fequent  y avoir  du  moins  partie  de  leui  cc- 
pendance. 

Le  Bois  de  Coulant  qui  joint  immédia- 
tement la  Forêt  du  côté  de  Melun  , & qui 
appartient  à differentes  familles  particu- 
lières , qui  probablement  11'ont  pas  voulu 
s’en  déliai  ùr  , celui  dit  Bois  Gaultier,  de 
cent  quarante-  deux  arpens  , qui  étant  dans 
le  milieu  de  cette  Forêt , appartient  à l’Ab- 
baye de  Saint  Germain  des  Prez  , & a di- 
vers autres  particuliers  , prouveroient 


1 8 o*  Description  Historique 
prefque  fuffifament  que  cette  Forêt  ap- 
partenoit  à plusieurs  particuliers , fi  une 
Chartre  de  Saint  Louis  de  Fan  douze  cent 
foixante  , ne  mettoit  ce  fentiment  hors  de 
tout  doute , lorfque  ce  Roy  dit  quhl  don- 
ne aux  Mathurins  toutes  les  terres  à lui 
appartenantes  dans  les  difFérens  endroits 
quhl  citte  de  cette  Forêt  (i)  , & foixante 
arpens  fcitués  à Fontainebleau  ; exprefîion 
fimple  oc  preuve  tres-claire  qu’il  y avoir 
des  endroits  de  cette  Forêt  qui  ne  luiap- 
partenoient  pas  a Sc  qui  ont  été  réiinis  de- 
puis au  Domaine  des  Rois  5 fous  condi- 
tion peut-être  , du  droit  d’ufage  qu’ont 
confervé  les  ParoiiTes  dépendantes  de  ces 
. Seigneuries  , & que  Charles  V.  & fes  Suc- 
ceffeurs  leur  ontrenouvellé  depuis  comme 
par  grâce. 

Mais  quoiqu’on  ignore  le  nom  Sc  les 
vrais  Seigneurs  de  cette  Forêt  fous  la  pre- 
mière & la  fécondé  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce ,,  il  efb  hors  de  tout  doute  qu’elle  étoit 
tres-connue  fous  le  nom  de  Foret  de  Bier— 
redès  le  dix  Sc  onzième  fîécle;  queHel- 
gaud  Moine  de  l’Abbaye  de  Fleury  3 dite 
Saint  Benoit  fur  Boire  } Sc  Auteur  con- 

(i)  Omnes  proventus  O*  exitus  , quos  habermts  in 
terris  (ubnotatis in  hcis  Jecm  _ 

j.  1*™  mfaius  continu  ur . Charte  de  Saint  Louis 
ae  l’an  1260. 
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temporain , dit  que  Robert  le  Dévot  fé- 
cond Roy  de  la  troifîéme  Race , qui  com- 
mença à regner  Pan  neuf  cent  quatre- 
vingt  - dix  - huit , bâtit  un  Monaflere  de 
Saint  Germain  Evêque  d’Auxerre  (i)  , & 
une  Eglife  de  Saint  Michel  dans  la  Forêt 
furnommée  Bierre  : Ædificavit  Monafle - 
rium  fantti  Germani  Autijfiodorenjïs , & 
fantti  AEichaëlis  Ecclejîam  in  fylva  cogno - 
jninata  Bieria  j & qu’Orderic  Vital  en 
parlant  d’un  Chevalier  de  ce  pays  nommé 
Centour  , qui  s’engagea  dans  la  Croifade 
qu’Etienne  Comte  de  Blois  entreprit  Pan 
mil  quatre-vingt- feize  , défigne  fon  pays 
ces  termes , Centorius  de  Bieria , à quoi  on 
pourroit  ajoûter  des  Chartres  de  Louis 
VII.  de  Philippe  Augufle,  furtout  celle 
qui  en  parlant  de  Franchard,  dit  : Eremita 

de  Bieria locum  ilium  ds 

Bieria  , & plusieurs  autres  des  Rois  leurs 
Succeffeurs , qui  en  confirmant  à cette  Fo- 
rêt le  nom  de  Bierre , n’ont  cependant  laifle 
rien  de  plus  certain  fur  l’origine  de  ce  nom, 

(i)  Quelques  perquilitions  que  j’aye  pu  faire  , 
il  m’a  été  impoffible  de  découvrir  où  avoient  été 
bâtis  ce  Monaliere  & cette  Eghfe  ; j’aurois  même 
defiré  de  pouvoir  alLier  que  le  Rocher  qui  porte 
le  nom  de  Saint  Germain  , avoit  été  ainfî  nom- 
mé, âcaufe  de  la  proximité  de  ce  Conycat;  mais 
je  n'en  ay  pû  rien  apprendre. 
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que  quelques  Auteurs  ont  cru  lui  avoir  été 
donné  , parce  que  c’étoit  le  nom  de  la  con- 
trée , fans  éxaminer  s’il  y avoit  efire&ive- 
ment  quelque  endroit  qui  portât  ce  noTn 
autre  que  cette  Forêt , à qui  on  a quel- 
quefois donné  par  corruption  le  nom  de 
Bievre  , le  confondant  avec  celui  deBier- 
re  de  Bieria  , dont  on  pourvoit  tirer  l’éty- 
mologie d’un  certain  Bier  furnommé  Côte 
de  fer  , Lieutenant  Général  d’un  Roy , ou 
Chef  des  Danois  3 nommé  Horic  ? qui  l’an 
huit  cent  quarante-cinq , fous  le  Régné  de 
Charles  IL  vint  tenter  c\e  piller  Paris,  com- 
me il  avoit  fait  Rouen , qui  n’ayant  pû 
réiiffir  paiTa  outre  * campa  fon  Armée  dans 
une  plaine  entre  cette  Forêt  & la  Ville  de 
Melun  qu’il  affiegea  , dont  une  des  Portes 
qui  regardoit  ce  camp  , porte  encore  le 
nom  de  Bierre  ; & de-là  ravagea  toutes  les 
campagnes , accabla  par  fes  incurfions  les 
pays  voifins  3 pilla  les  Maifons,  défola  les 
Habitans  , en  fit  périr  un  grand  nombre  , & 
éxerça  avec  les  brigands  qui  l’efcortoient , 
des  cruautés  fi  inoüies  jufqu’alors  , que 
peut-être  la  terreur  de  leur  nom  & le  fou- 
venir  de  leurs  crimes  laiflerent  à cette  con- 
trée le  nom  de  ce  Bier  qui  les  comman- 
doit , ou  de  Bierre  par  allufion  à la  grande 
quantité  de  morts  à qui  ce  pays  fervit  de 
tombeau. 


/ 
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Le  terme  de  furnommé  , cognominata 
Bieria,  dont  Helgaut  fe  fertdans  le  paffa- 
ge  déjà  cité , bien  loin  de  détruire  ce  fen- 
timent , femble  même  infinuer  que  cette 
Forêt  étoit , ou  du  moins  avoit  été  con- 
nue fous  quelques  Autres  noms  qui  ne  font 
point  parvenus  jufqu’à  nous  , puifque  celui 
de  Bierre  n’étoit  qu’un  fuçnom,  cognoini - 
nata  , & qu’elle  avoit  peut-être  changé 
plufîeurs  fois  de  nom  , comme  bien  d’au- 
tres Forêts  , telle  que  celle  dePaucourqui 
n’étoit  qu’une  autrefois  avec  celle  de  Bier- 
re , 8c  qui  eft  uniquement  connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Montargis  ; celle  de 
Rouvray  nommée  quelquefois  des  Char- 
bonniers , 8c  maintenant  très-connue  fous 
le  nom  de  Bois  de  Boulogne  près  Paris  , 
8c  nombre  d’autres,  qui  ne  font  redevables 
de  leurs  différens  noms  qu’au  caprice  ou  à 
quelques  évenemens  conliderables  qui  y 
font  arrivés  ; telle  que  celle  de  Bierre  , qui 
peut-être  avoit  été  connue  dans  fes  diffé- 
rens quartiers  par  le  nom  des  Seigneurs  à 
qui  elle  appartenoit , Sc  qui  ayant  reçu  par 
fucceffion  de  tems  celui  de  Bierre , femble 
le  perdre  àpréfent , que  le  peuple  plus  ha- 
hitué  au  nom  de  Fontainebleau  , donne  à 
cette  Forêt  entière  le  nom  de  fa  plus  peti- 
te , mais  de  fa  plus  refpeétable  partie. 

Son  étendue  de  treize  à quatorze  lieues 
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efl  bornée  au  levant  par  la  Riviere  de 
Seine  , 6c  au  midi  par  celle  de  Loin  , 6c  eft 
renfermée  entre  les  Villes  de  Moret  3 Ne- 
mours , Melun  6c  Milly  9 qui  terminent  fes 
quatre  parties , 6c  font-  une  enceinte  de 
trente-deux  mille  deux  cent  quatre-vingt- 
cinq  arpens  (1)  de  bois  taillis  , futay es , 
roches , landes  6c  bruyères , qui  compofent 
préfentement  depuis  la  réunion  des  deux 
mille  trois  cent  foixante  arpens  du  Bois  Mi- 
nière 5 le  circuit  prefque  triangulaire  de 
cette  Forêt , 6c  partage  les  huit  cantons 
qui  la  distinguent  en  huit  gardes  ou  triages 
confiés  à huit  Officiers  dits  Sergens  à garde 
qui  font  obligés  de  veiller  à ce  qu’il  ne  fe 
falTe  aucun  délit  dans  le  quartier  qui  leur  eft 
confié , 6c  qui  eft  ordinairement  diftingué 
par  une  Croix  connue  par  le  nom  de  celui 
qui  l’a  fait  pofer , ce  qui  fait  que  l’on  dit 
Garde  de  la  Croix  de  Saint  Herem  , Gar- 
de de  la  Croix  de  Guife , 6c  ainfi  des  autres 
Gardes. 

Quelques  relies  d’une  Porte  dite  Porte 
de  Cumieres  , que  l’on  voit  entre  les  Vil- 
lages de  Reclofes  6c  de  Bouron , Sc  de 
celle  dite  de  Nadon  fur  le  grand  chemin  de 

(j)  Cette  Foret  n’a  pas  toujours  eu  la  même 
étendue  pource  qui  regarde  le  Domaine  du  Roy  j 
on  y a réiini  depuis  plufieurs  années  beaucoup 
d’arpens  de  bois  qui  étoient  à des  particuliers. 

Moret, 
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Moret , Sc  quelques  veftiges  de  muraille 
que  Pon  trouve  vers  les  Villages  d’Ache- 
r es  Sc  de  Reclofes , détermineroient  à croi- 
re que  cette  Forêt  auroit  été  autrefois  fer- 
mée de  Murs , fi  Pon  découvroit  de  pa- 
reils veftiges  dans  fes  autres  parties;  mais 
comme  jufqu’à  préfent  on  n’a  encore  rien 
trouvé  de  ces  anciennes  fondations,  on  ed 
réduit  à conjecturer  que  lorfque  les  Rois 
de  la  troifiéme  Race  eurent  commencé  à 
venir  challer  dans  cette  Forêt  qui  étoit 
voifine  de  Melun  leur  féjour  ordinaire  , on 
bâtit  alors  ces'murs  pour  arrêter  les  fauves* 
Sc  les  empêcher  de  retourner  dans  les  Fo- 
rêts voilines  , Sc  pour  garantir  les  Villages 
voifins  du  dégât  que  ces  animaux  font  or- 
dinairement dans  les  terres  ; à quoi  on  pour- 
roitajoûter  que  peut-être  Louis  le  Gros  *; 
qui  pour  fe  garantir  des  Comtes  qui  fe  con- 
duifoient  en  petits  Rois,  avoit  fait  fortifier 
Mont-Chauvet , Lorris  Sc  Grez  qui  font 
de  ces  côtés  , Sc.  avoit  fait  élever  ces  murs 
pour  lui  fervir  de  double  rempart  , Sc  fe 
retrancher,  en  cas  de  befoin  , dans  la; 
Forêt. 

Il  n’ed  pas  plus  aifé  de  deviner  le  tems 
de  là  condruétion,&  Pufagede  huit  grands: 
& très-larges  puits,  qui  étoient  clans  di£- 
férens  quartiers  de  cette  Forêt  , qui  pour' 
la  plupart,  ont  été  totalement  comblés  em 
Tome  Ilr  Q. 
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mil  fept  cent-un  , 8c  que  Pon  a cm  avec 
allez  de  vraisemblance*  ftvoirété  confïruits 
pour  faire  boire  les  chiens  de  chaiTe , ou 
pour  abreuver  les  bêtes  dans  de  grandes 
auges  de  pierre  qui  étoient  proche,  8c  que 
des  hommes  gagés  étoient  obligés  d’em- 
plir, puifqu’il  paroît  que  ces  puits  étoient 
diftribu.es  dans  les  huit  gardes  de  cette 
Forêt.,  & que  Pon  voyoit  encore  en  mil 
lîx  cent  trente  proche  Pun  de  ces  puits,  dit 
du  Cormier , un  grand  corps  de  Bâtiment 
qui  fervoit  fans  doute  à.  loger  celui  qui  a- 
voit  la  garde  de  cette  partie  , 8c  qu’il  refte 
de  pareils  fondemens  de  Bâtimens  près 
le  puits  de  la  Croix  de  Vaucervelîes. 

On  trouve  encore  en  effet  des  vefiiges 
de  pareils  puits  dans  plufieurs  Forêts  de 
France  , 8c  furtout  dans  celle  de  Com- 
pïègne , où  les  places  8c  carrefours  dits 
Puits  du  Roy , de  la  Reine , êcc.  8c  où  Pon 
en  fait  préfentement  de  nouveaux  ; ne  font 
ainii;  nommés  , que  parce  qu’il  y en  a eu 
autrefois. 

Le  nombre  des  routes  qui  percent  cette: 
Forêt  eft  immenfe , puifqu’outre  les  ancien- 
nes 8c  la  route  ronde  , faite  par  ordre 
dfHenry  le  Grand,  pour  placer  commo- 
dément les  relais  de  chafie , 8c  traverfer 
foute  la  Forêtpar  le  milieu  ; il  en  a été  per- 
cé  depuis.  l’an,  mil;  fîx  cent  foixante  8c  dix- 
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neuf  que  Louis  le  Grand  commença  à en 
faire  percer  de  nouvelles  jufqu’à  la  préfen- 
te année  mil  fept  cent  trente , plus  de  trois 
cenj  cinquante  mille  toifes , qui  donnent  à 
cette  Forêt  un  parfait  dégagement  ôc  une 
grande  commodité  aux  Chaifeurs  d5ÿ  cour- 
re les  fauves  qui  y font  en  très-grand  nom- 
nombre-,  furtout  les  cerfs  qui, dans  tous  les 
tems  du  rut,  y viennent,  dit-on,  detrès- 
îoing. 

Les  Croix  que  l’on  rencontre  dans  les 
principales  routes  de  cette  Forêt,  dans  les 
carrefours, ôc  furtout  fur  la  route  ronde, ont 
été  pofées  par  ordre  des  Rois  , des  grands 
Veneurs, des  grandsMaîtres  des  Eaux& Fo- 
rêts , des  Maîtres  particuliers  ôc  Capitaines 
des  OhafTes  de  qui  elles  portent  ordinaire- 
ment les  noms  , pour  fervir  d’indication  ôc 
marquer  les  chemins  ôc  gardes  différentes 
de  cette  Forêt,  ôc  les  rendés-  vous  de 
Chaire. 

Les  principales  font  : 

La  Croix  Taperreau  dite  la  belle  Croix,, 
pofée  fur  la  route  ronde  chemin  de  Melun,, 
entre  la  Croix  du  grand  Veneur  ôc  la  Ta- 
' ble  du  grand  Maître  , & l’une  des  huit 
gardes. 

On  lit  fur  cette  Croix  ces  huit  rimes  eni 
vieux  caraétef  es  gothiques. 
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Deux  cent  ans  a que  dans  ce  lieu , 
Pierre  Taperreau  fit^pofer 
Une  Croix  en  l’honneut  de  Dieu  , 
Pour  la  voir  à tous  expofer. 

Puis  n’a  guerres  a fait  appofer 
Simon  Taperreau  cette  cy , 

Priez  à Dieu  que  repofer 
PuifFent  leurs  âmes  fans  nul  cy. 

Lï  mois  £ Ao lift  Mt  D.  iiift 

Ce  qui  fait  connoître  que  l’ancienne 
Croix  pofée  par  ce  Pierre  Taperreau  étant 
apparemment  tombée  deux  cent  ans  après 
avoir  été  placée , ce  Simon  Taperreau 
l’un  de  fes  defcendans  & revêtu  de  la 
même  Charge  , la  fit  relever  en  mil  cinq 
cent  quatre  , 8c  qu’au  lieu  de  Taperreau 
qu’elle  avoit  auparavant  , on  lui  donna  le 
nom  de  belle  Croix , parce  qu’elle  étoit  a - 
lors  la  plus  belle  de  la  Forêt , étant  d?un 
feul  bloc  de  grés  d’environ  douze  pieds  de 
haut , 8c  allez  bien  travaillée  pour  ces 
tems. 

La  Croix  de  Vitry  qui  fépare  l’ancien 
chemin  de  Paris  8c  de  Moretg  l’une  des  huit 
gardes. 

La  Croix  de  Touloufe  élevée  en  rail 
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fept  cent  vingt-cinq  par  ordre  du  Comte 
de  Touloufe  Grand  Veneur  , fur  le  grand 
chemin  de  Melun  à Moret , dit  chemin  de 
Bourgogne. 

La  colonne  de  marbre  fur  laquelle  cette 
Croix  eft  pofée  , étoit  une  des  quatre  qui 
ornoient  la  belle  cheminée  dont  il  a été 
parlé  dans  la  defcription  du  Château. 

La  Croix  de  Guife  dans  la  grande  route 
de  Melun  à Moret,  proche  le  Triage  du 
Mont  Tendar , & l’une  des  huit  gardes. 

La  Croix  de  Mont  Morain  à la  rencon- 
tre de  la  route  ronde  x8c  fur  le  chemin  de 
Moret.  * 

La  Croix  du  grand  Maître  fur  la  route 
ronde  , 8c  la  route  dite  de  Vidoffan,  qui 
y fut  tué  par  Zamet  l’an  mil  fîx  cent 
huit. 

La  Croix  de  Saint  Herem  fur  le  chemin 
de  Bouron  8c  Nemours,  & fur  la  route 
ronde , l’une  des  huit  gardes. 

La  Croix  de  Souvray  fur  le  chemin 
d’Ury  8c  la  route  ronde  l’une  des  huit 
gardes. 

La  Croix  de  Franchart  fur  la  route  ronde* 
l’une  des  huit  gardes. 

La  Croix  du  grand  Veneur  fur  la  route 
ronde,  8c  le  chemin  de  Fontainebleau  à 
Chailly , grande  route  de  Paris  , pofée  par 
leDucde  la Rochefoucault  grand  Veneur*, 
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à la  place  d’une  ancienne  , & l’une  des  huit 
gardes. 

La  Croix  Dogas  à l’entrée  du  chemin  de 
Paris  à Fontainebleau,  route  de  Melun  * 
Pune  des  huit  gardes. 

La  Croix  de  Vaucervelles  dans  la  gran- 
‘ de  route  de  Melun. 

Et  la  Croix  Saint  Jacques  ,.  à l’entrée  du 
pavé  du  grand  chemin  de  Fontainebleau  à 
Nemours. 

Ce  feroit  ici  l’occaiion  de  dire  deux 
mots  des  différentes  Hiftoires  qui  ont  , 
dit-on  , donne  le  nom  aux  plaines  8c  aux 
rochers  monftreux  dont  abonde  cette 
Foreft  , 8c  dont  quelques-uns  , tels  que  ce- 
lui d’Apre-mont  , 8c  celui  dit  le  Long- 
rocher  , ont  jufqu’à  mille  arpens  d’éten- 
due, & font  admirés  avec  furprife  des  voya- 
geurs qui  s’écrient  audi-tôt  avec  Horace  i 
XJ  t mihi  devi-o  rupes  & vacuum  nemns 
mirari  libet  : Mais  comme  ces  Hifloirès 
font  toutes  au  moins  douteufes  , 8c  que  la 
plupart  de  ces  noms  ne  font  redevables  de 
leur  éxiftence  qu’au  caprice  ou  à quelques 
idées , nous  préférons  d’indiquer  aux  voya- 
geurs les  plus  beaux  endroits  qu’ils  doi- 
vent vifiter  dans  cette  Foreff , après  ce- 
pendant leur  avoir  remarqué  qu’on  appel- 
le Mail  d’Henry  IV".  l’un  de  ces  rochers,, 
dît  le  petit  Mont  Chauvet,.,  qui  eff  vis- à- 
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vis  & au  midi  du  vieux  Chenil , parce  qu’il 
fervoit , dit-oti  , de  but  à ce  Roy , qui  fui- 
vant  l’ufage  Bearnois , joüoit  fouvent  à 
la  chicane  depuis  la  Chauffée  Royale  juf- 
qu’à  ce  rocher , fur  lequel  il  n’y  eut  jamais 
de  Mail , comme  il  eft  facile  de  s’en  con- 
vaincre en  montant  l’examiner. 

Le  lieu  de  la  Table  du  Roy  fur  le  bord 
de  cette. Forefl  du  côté  de  Melun.,  eft  un 
des  endroits  que  l’on  doit  aller  vifîter  le 
premier  jour  de  May  de  chaque  année  , à 
caufe  des  hommages  qui  y font  reçûs  par 
le  Maître  particulier  de  autres  Officiers  des 
Eaux  Sc  Forefts  qui  s’ÿ  aifemblent  au  nom 
du  Roy  au  tour  d’une  grande  Table  de 
pierre  , à laquelle  fe  doivent  trouver  fous 
peine  d’amende  , quelques  Ufagers  de  la 
Fore.il  qui  y font  appellés  à tour  de  rôle  A 
pour  rendre  leur  hommage  8c  payer  leurs 
redevances  , comme  il  s’enfuit. 

L’Abbeife  du  Lys  près  de  Melun  , ou 
quelqu’un  de  fa  part , un  jambon  cuit  & 
deux  bouteilles  de  vin. 

Le  Meunier  du  Moulin  de  Poignet,  au 
Faux  bourg  de  Saint  Lienne  de  Melun , itrr 
' jambon.  & d ux  bouteilles  de  vin.  ( Ce  Mou- 
lin appartient  au  Roy.  ) 

Le  Boulanger  du  Four- à-ban  du  Roy 
de  la  Ville  de  Melun  x un  grand  ga* 
uau.* 
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Les  Habitans  du  Fauxbourg  des  Car- 
mes , Sc  un  canton  appelle  le  petit  Clos  3 de 
la  ParoifFe  de  Saint  Ambroife  de  Melun  , 
cinq  deniers  pour  chaque  feu. 

Les  Pefcheurs  de  poiifon  de  l’étendue 
de  la  Maitrife  des  Eaux  de  Fontainebleau  , 
du  poijfon  du  plus  beau . 

Le  Maître  des  hautes  œuvres  de  Melun, 
un  grandi  gâte  au  & deux  deniers. 

Enfin,  chaque  nouveau  marié  , Sc  les 
nouveaux  Habitans  de  Tannée  dudit  can- 
ton appellé  petit  Cio  s,  un  gâteau  & cinq 
deniers , à peine  de  foixante  fols  Parifis 
d’amende. 

La  Table,  du  grand  Maître  entre  la 
belle  Croix  & la  Table  du  Roy  fur  la  route 
ronde  , eft  un  des  endroits  de  cette  Foreft 
à qui  les  voyageurs  doivent  donner  la  pré- 
férence. 

On  y a fait  couper  en  mil  fept  cent 
vingt-trois  une  très-haute  montagne  qui 
bornoit  totalement  la  vue  , de  on  y a dreilé 
une  Efplanade  élevée  , qui  du  milieu  de 
plufieurs  allées  d’arbres  taillés  en  éventail, 
fait  une  découverte  de  dix  lieues  dans 
le  pays  de  Brie. 

La  Table  de  pierre  qui  a donné  le  nom 
à cet  endroit , y a été  pofée  dans  le  même 
tems  par  le  grand  Maître  des  Eaux  Sc  Fo- 
reits  le  Sieur  de  la  Faluëre,qui  a fait 

faire 
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faire  ce  magnifique  endroit. 

Tout  proche  de  cette  explanade  à gau- 
che > en  arrivant  de  Fontainebleau  , efl  le 
magnifique  endroit  dit  la  belle  Etoile  , à 
caufe  des  allées  qui  en  forment  un  très- 
beau  jardin  au  milieu  même  de  la  Forêt. 

Un  grand  tilleul  y fait  le  centre  d’une 
vafle  plaine  ifolée  de  tous  côtés  de  mon- 
tagnes , & le  milieu  d’une  Etoile  rayonnée 
de  huitroutes  a perte  devûë,  qui  coupent 
un  grand  Cabinet  continué  autour  de  qua- 
tre allées  de  charmilles  qu’appuient  autant 
de  Tilleuls , & qui  fe  terminent  dans  la 
derniere  forme  par  plufïeurs  cabinets  pris 
dans  la  maffe  du  Bois.  Cette  Etoile  efl  en- 
tretenue par  un  Jardinier  exprès. 

Après  ces  deux  beaux  endroits  on  peut 
voir  : 

L’Epine  foireufe  àr4 a gauche  de  la  Ta- 
ble du  Roy. 

Le  Fort  des  Moulins  ou  le  Calvaire. 

La  Croix  Dogas  ou  la  Biourdiere. 

Les  Forts  Marlottes  fur  le  chemin  de 
Bouron. 

Les  Ventes  Cumieres  du  côté  de  Re- 
clofes , près  le  Clos*  Minière. 

Les  grands  Feüillards  , fur  la  droite  du 
chemin  d’Ury. 

Les  Monts  Girard,  entre  Franchard  & le 
chemin  de  Fontainebleau  à Paris. 
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Et  ici  Faifanderie  au  couchant  du  Cha- 
teau  de  Fontainebleau  , & près  du  chemin 
de  Paris  & de  Franchard  ; elle  eft  fermée 
de  murs  , & renferme  une  petite  Mailon 
pour  celui  qui  a foin  des  faifans.  Elle  a été 

bâtie  environ  l’an  mil  fept  cent. 

Il  y a une  autre  Faifanderie  proche  le 
lieu  , dit  Plaine  du  Cormier. 

La  Juflice  de  cette  Forêt  , la  vente  & 
adjudication  des  bois , la  délivrance  qui 
doit  en  être  faite  pour  le  chauffagefte  quel- 
ques Ufagers  , comme  il  fera  dit  ci-après-, 
eft  réfervée  au  grand  Foreftier  , ou  grand 
Maître  des  Eaux  & Forêts  de  l’Ifle  de 
France,  créé  à Fontainebleau  par  Fançois 
I.  l’an  mil  cinq  cent  trent-quatre.  Le  grand 
Foreftier  y tient  le  fiége  de  fa  J urifdiâion , 
& a fous  lui  un  Maître  particulier , un  Lieu- 
tenant de  Robe  longue,  un  Procureur  du 
Roy,  un  petit  Foreftier  dit  Garde-mar- 
teau, un  Receveur  , un  Greffier , deux 
Sergens  traverfîers  , un  Sergent  appretia- 
teur  } un  Sergent  dangereux  ? Colleéteur 

des  amendes,  huit  Sergents  à garde  pour 

les  huit  parties  de  la  Forêt , & deux  Huil- 
iîers  Audianciers  qui  ont  droit  d’éxercer 
toutes  leurs  fondions  dans  les  Baillages  de 
Melun  , Montreau  & Moret , où  s’étend 
la  Jurifdidion  du  grand  Maître.  ^ 

Lors  de  la  création  du  grand  Maître  des 
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Eaux  & Forêts  de  Pille  de  France  5 le 
grand  Foreftier  de  Champagne  8c  Brie 
eonnoiffoit  de  tout  ce  qui  regardoit  les 
Eaux  8c  Forêt  de  ce  pays;  ce  qui  fît  que 
François  I.  lui  donna  pour  le  dédomma- 
ger , la  Charge  de  petit  Foreffier  ou  Gar- 
de-marteau. 

Outre  le  grand  Maître  8c  le  Maître  par- 
ticulier des  Eaux  6c  Forêts  5 il  y a aufîî  un 
Capitaine  des  Chaffes  pour  la  confervation 
des  Plaifîrs  du  Roy.  Cette  Charge  ell  tou- 
jours réunie  à celle  du  Concierge  du  Châ- 
teau , 8c  ordinairement  à celle  de  grand 
Maître  ou  Maître  particulier  des  Eaux  8c 
F orêts. 

Le  Capitaine  des  ChafTes  a fous  lui  un 
Lieutenant  de  Robe  courte  à Fontaine- 
bleau , un  en  Brie  , 8c  un  nombre  de 
Gardes  fuffifans  pour  la  confervation  du 
gibier  de  cette  Forêt. 

Tous  les  Officiers  de  la  Maîtrife  8c  de  la 
Capitainerie  ; les  Mathurins  , quelques 
Communautés  8c  Seigneurs  des  Villages 
Voifîns  de  cette  Forêt  3 joüifFoient  du  droit 
de  chauffage  , qui  depuis  quelques  années 
a été  converti  en  une  certaine  fomme  d’^r- 
gent  qui  eft  payée  à proportion  du  bois 
que  chacun  devoit  retirer. 

On  lit  fur  différens  rochers  5 8c  même  fur 
quelques  arbres  de  cetre  Forêt , des  paf- 
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fages  6c  Sentences  de  la  Sainte  Ecriture  ; 
qu’un  Officier  Poîonois  prit  plaifir  d’y  gra- 
ver  à la  fin  du  dernier  fiécle  fous  le  Régné 
de  Louis  XIV.  pour  fervir  d’entretien  à 
ceux  qui  s’y  promènent , 8c  les  engager  à 
profiter  des  précieux  momens  6c  des  falu- 
taires  penfées  qu’infpire  la  folitude.^ 

Les  Villages  8c  Hameaux  voifins  de 
cette  Forêt  en  vertu  des  Privilèges  à eux 
accordés  par  les  Rois  , & renouvellés  par 
Charles  V.  6cfes  Succeffeurs,  joüifTentdu 
droit  d’ufage , c’eft-à-dire , de  prendre  dans 
cette  Forêt  le  bois  fec  tiré  au  crochet , 
fans  fe  fervir  d’aucun  ferrement  fous  peine 
d’amende. 

De  mettre  paître  pendant  l’année , ex- 
cepté depuis  le  quinze  d’ Avril  jufqu’au 
quinze  Juin,  leurs  porcs  8c  bêtes  à cornes 
dans  les  futayes  8c  vallées  , excepté  dans 
les  ventes , jufqu’à  ce  qu’elles  aient  été  dé- 
clarées en  défenfe  de  fe  garantir  du  brou 
des  fauves  , 6c  autres  animaux.  Et  ce  aux 
conditions  : 

De  s’affembîer  au  premier  coup  de  clo- 
che , 6c  porter  feeours  lors  d’incendie  dans 
la  Forêt. 

De  payer  chaque  année  au  Rqy  par 
forme  d’hommage  pour  chaque  famille  qui 
a des  bêtes  de  pâtures, un  boilfeau  d’avoine 
mefure  rafe  de  Melun , 6c  un  double. 
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Ces  hommages  font  reçûs  au  nom  du 
Roy  par  le  Capitaine  de  la  Forêt. 


DU  SPECTRE  ou  GRAND  VENEÜR 
De  la  Forest  de  Fontainebleau. 

HEnry  le  Grand  étant  à Fontaine- 
bleau au  commencement  du  prin- 
tems  de  l’an  mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf,  & ayant  chaiTé  leCerf  deux  jours 
de  fuite  fans  prendre , revenoit  à fon  Châ- 
teau par  la  route  de  Moret  ; il  entendit  - 
donner  du  cor,  comme  fi  la  Chaiïe  eût  été 
bonne,  8c  que  le  Cerf  eût  été  pris.  Fâché 
de  ce  manque  de  refpeét , il  fit  chercher 
inutilement  de  tous  côtés  d’ou  pouvoit  ve- 
nir ce  bruit.  Chacun  alors  donnant  libre  car- 
rière à fes  idées  , & les  récits  populaires 
groflufans  à mefure  qu’ils  paffoientpar  plus 
de  bouches,  on  fit  des  hiffoires  plus  ou 
moins  circonflanciées  5 félon  qu’on  s’ima- 
gina qu’en  approchant  le  plus  de  la  vrai- 
femblance  , elles  dévoient  aufîi  être  le  plus 
conformes  à la  vérité.  C’étoit  félon  les  uns, 
un  grand  fpeétre  noir  , qui  avoit  paru  ef- 
corté  d’une  meutte  de  chiens.  Le  bruit  des 
cors  de  Chaffe  avoit  annoncé  félon  d’au- 
tres , fon  arrivée.  Une  prodigieufe  quanti- 
té de  Chaffeurs  animoit  les  chiens  félon 
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quelques  uns  ; en  un  mot  autant  de  récits-, 
autant  de  circonliances  différentes, excepté 
les  vrayes , que  PHiftoriographe  Matthieu 
dans  la  Vie  de  ce  Roy , 8c  Cayer  dans  fa 
Chronologie  feptenaire  , ou  Hiffoire  de  la 
Paix  de^  Rois  de  France  de  d’Efpagne,  fe 
font  contentés  de  copier  de  aufquels  ils 
ont  donné  non-feulement  la  préférence  fans 
aucune  difcullîon  ; mais  fur  lefquelles  mê- 
me ils  ont  répandu  quelque  ombre  de  vé- 
rité pour  les  faire  croire  à ceux  qui  com- 
me eux , s’en  font  rapporté  à des  oiiy- 
dire. 

» Quoi  en  effet  de  plus  vraifemblable 
« que  le  récit  de  ces  deux  Auteurs , qui  ex- 
sj  pofent  avec  confiance  que  le  B.oy  ac- 
« compagne  de  pîuiieurs  Seigneurs , étant 
33  àlaChaffe  dans  la  route  déjà  citée, enten- 
33  dit  un  grand  bruit  de  pîufieurs  perfonnes 
33  qui  donnoient  du  cor  allez  loin  de  lui  , 
« les  jappemens  des  chiens  8c  les  cris  des 
» Chaffeurs  bien  différens  des  liens , 8c  é- 
m loignés  d’une  demi  lieue  , 8c  qu’en  un 
m inffant  tout  ce  bruit  fe  fît  entendre  près 
m de  lui  : que  Sa  Majefté  furprife  8c  éton- 
33  née  , envoya  le  Comte  de  Soiffons  & 
» quelques  autres  pour  découvrir  ce  que 
33  c’étoit , 8c  qu’aulîîtôt  ils  entendirent  ce 
« bruit  près  d'eux  fans  voir  d’où  il  venoit , 
« ni  qui  c’étoit , linon  qu’ils  apperçurent 
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n dans  l’épaiffeur  de  quelques  broufTaiiles  , 
m un  grand  homme  noir  Sc  fort  hideux, 
as  qui  leva  la  tête  Sc  leur  dit  : A4  entendes- 
ai  vous  3 ou  cjii  attendes-vous , ou  félon  d au- 
» très  : Amendés- vous  ; ce  qu’ils  ne  purent 
» diftinguer , étant  faifîs  de  frayeur,  Sc 
do  qu’aufîitôt  ce  fpeâre  étoit  difparu  ; ce  qui 
yy  ayant  été  rapporté  au  Roy , Sa  Majeité 
do  s’informa  des  Charbonniers  , Bergers  , 
do  Bûcherons  & autres , qui  font  ordinaire- 
do  ment  dans  cette  Forêt  s’ils  avoient  dcja 
» vu  de  tels  fantômes  & entendu  de  tels 
« bruits , & qu’ils  répondirent  qu’allez 
do  fouvent  il  leur  apparoiffoit  un  grand 
do  homme  noir  avec  l’équipage  d’un  Chaf- 
do  feur  , oc  qu’on  l’appelloit  le  Grand  \ e- 
33  neur  \ à quoi  Mattmeu  ajoute  que  le  Duc 
do  de  Sully  étant  en  fon  Cabinet  au  P avil- 
do  Ion  du  grand  jardin  de  ce  Château , ôc 
do  l’ayant  entendu  un  foir , étoit  venu  pour 
do  voir  le  Roy , le  croyant  de  retour , quoi- 
» qu’il  fût  à trois  lieues  de-là. 

Qui  du  peuple  pouroit  fe  refufer  à de 
pareils  récits  , Sc  qui  ne  feroit  féduit  par 
les  circonstances  que  rapportent  ces  deux 
Auteurs  , qui , furtout  le  dernier , donne 
avec  excès  dans  les  viiions , font  paffer 
leur  créance  pour  des  vérités , & leur  ex- 
ceilive  fimplicité  pour  des  réalités  ? 

Si  ce  prétendu  grand  Veneur  eût  paru 
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alors , & eût  été  entendu  û communément* 
comment  ceux  de  ce  tems  ne  convinrent- 
ils  pas  de  ces  particularités,  & s’en  font-ils 
tenu  au  {impie  récit  que  l’on  a fait  au  com- 
mencement de  ce  Chapitre?  Pourquoi  ne 
s’eft  il  trouvé  aucun  témoin  qui  ait  dépofé 
avoir  vu  ce  Chaiïeur.,  aucun  Hiûorien 
contemporain  de  Matthieu  & de  Cayer  qui 
en  ait  fait  mention  ? ou  plutôt  comment 
tous  les  Hifloriens  ont-ils  négligé  un  fait 
qui pouyoit  être  éclairci  parles  Sçavans, 
être  vû , entendu  8c  éxaminé  par  les  {impies 
8c  les  plus  ignorans  ? 8c  pourquoi  ce  fantô- 
me li  commun  alors , félon  ces  deux  Au- 
teurs , feroit-il  devenu  fi  rare  de  nos  jours  ? 
8c  auroit-il  jugé  à propos  de  nous  priver 
du  plaifir  de  le  voir  ? A préfent  qu’on  a 
éxaminé  de  plus  près  ces  fades  inven- 
tions  que  l’on  a tâché  d’appuyer  de  la  dé- 
pofition  de  prétendus  Charbonniers  qui 
h’éxifterent  jamais  , puifque  jamais  on  ne 
fit  de  charbon  dans  cette  Forêt. 

Mais  fans  entrer  dans  un  examen  que  les 
moins  habiles  ne  nous  fçauroient  pas  gré 
de  leur  épargner,  fera-t-il  néceffaire  de  re- 
courir à l’extraordinaire  & au  merveilleux, 
pour  expliquer  {implement  un  fait  qui  peut 
être  tout  naturel , & en  couvrira-t-on  l’op- 
probre de  l’incrédulité , pour  dire  que  quel- 
qu’un de  la  fuite  du  Roy  ne  faifant  pas  tou- 
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te  l’attention  à la  préfence  de  Sa  Majefté  , 
ôc  au  mauvais  fuccès  de  la  Chaffe , eut  im- 
prudemment donné  du  cor  , & que  recon- 
noiflant  auflîtôt  fa  faute , eût  afFeété  un 
air  tranquile  pour  éviter  la  honte  ôc  la  re- 
primende  qu’entraînoit  néceffairement  avec 
foi  ce  manque  d’attention.  C’eft  en  éfFet  ce 
qui  paroît  le  plus  naturel , après  l’expofé 
fimple  de  ce  fait , tel  qu’il  eft  rapporté  au 
commencement  de  ce  Chapitre  d’après  le 
Pere  Dan  , qui  allure  s’en  être  éxaétement 
informé  de  gens  qui  avoient  vu  Henry  IV. 
ôc  qui  étoient  au  monde  lorfqu’on  publia 
cette  hiftoire  ; la  peur  même,  fondement 
trop  certain  de  la  plus  grande  partie  de 
ces  imaginations , la  peur  de  ceux  qui 
furent  envoyés  à la  découverte , fuivant 
l’expofé  de  ces  deux  Historiens , n’auroit- 
elle  pas  été  plus  que  fufïifante  pour  leur  re- 
présenter des  fantômes  que  la  crainte  fait 
toûjours  naître,  ôc  qui  paroiffent  réels  à 
Ceux  qu’une  timide  enfance , ôc  des  contes 
de  Nourrices  ons  élevés  à toûjours  ap- 
préhender. 

Mais  quel  que  puifFe  avoir  été  ce  fan- 
tôme , il  faudra  convenir  qu’apparemment 
cette  Forêt  eft  plus  avantageufe  aux  appa- 
ritions qu’aucune  autre  , puifque  cent  ans 
après , ( l’an  mil  fîx  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  ou  dix-neuf)  Louis  XIV.  y étant  à la 
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chaiTe,  crut  avoir  eu  une  vifîon  qui  l’aver- 
tit  de  certains  faits  particuliers  , dont  il  ne 
parla  , dit-on  > à perfonne , & qui  cepen- 
dant lui  furent  confirmés  & répétés  quel- 
que tems  après  par  un  Maréchal  ferrant  de 
Salon  de  Craux  en  Provence  , parent  de 
Noflradamus  qui  y efl  enterré,  qui  fe  crut 
chargé  de  Dieu  de  révéler  à ce  Roy  cer- 
taines chofes  qui  regardoient  fa  confcien- 
ce , ôc  qui  malgré  le  fecret,  donnèrent  lieu 
à bien  des  conjeélures  fur  la  chofe  révé- 
lée , fur  le  choix  de  l’Oracle  3 ôc  le  moyen 
de  faire  tranfpirer  en  un  inftant  jufqu’en 
Provence  le  moment , l’heure,  le  jour,  le 
lieu , Ôc  qui  plus  efl , la  chofe  revelée  ôc 
ignorée  de  tout  le  monde  , comme  remar- 
que l’Auteur  des  Lettres  galantes  * dans 
la  Relation  qu’il  fait  ainfi  de  cette  Plif* 
toire. 

as  Six  moix  avant  la  derniere  Paix , une 
» voix  fut  adreffée  dans  la  nuit  à un  Ma- 
» rêchal  ferrant , qui*  lui  ordonnoit  fous 
« peine  de  grandes  punitions  , de  partir 
» en  diligence  , pour  venir  dire  au  Roy; 
»3  des  chofes  qui  lui  feroient  revelées  , 
as  lorfqu’ii  feroit  fur  les  lieux. 

33  On  lui  difoit  aufli  d’avertir  l’Inten- 
dant  de  fa  Province  de  fon  départ  , 


* Madame  des  Noyers, 
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*3  & de  lui  demander  de  quoi  faire  fon 
as  voyage.  Le  Maréchal  obéit  a la  voix  , 
n & fut  dès  le  lendemain  trouver  l’In- 
n tendant  qui  fe  mocqua  de  lui,  & le 
renvoya  comme  un  vilionaire.  Cepen- 
« dant  la  voix  revint  encore  à la  char- 
* ge  , Sc  à la  troifiéme  fois  les  mena- 
ces  furent  fi  terribles  , que  le  Mare- 
» chai  épouventé  , n’ayant  rien  pu  obte- 
33  nir  de  l’incrédule  Intendant  , vendit 
>5  tout  ce  qu’il  avoit  chez  lui , Sc  fe  mit 
m en  chemin  tout  rempli  de  confiance, 
35  A la  derniere  journée  la  voix  lui  fit 
33  fa  leçon  ; il  lui  fut  commandé  de  de- 
n mander  à parler  au  Roy.  On  le  rebuta 
33  d’abord  , il  y en  avoit  même  qui  crai- 
>3  gnoient  quelque  artifice  là-deffous  j mais 
33  Je  bon-homme  ne  fe  rebuta  pas,  il  de- 
>3  manda  toujours  à parler  au  Roy  de  la 
33  part  de  Dieu  , diîant  qu’il  n’apjaortoit 
33  que  de  bonnes  nouvelles , Sc  comme  les 
33  affaires  n’étoient  gueres  meilleures  que 
33  lorfque  la  Pucelle  Jeanne  vint  deman- 
33  der  audience,  on  crut  qu’on  ne  devoit 
33  pas  la  refufer  à celui-ci.  Elle  a été  fi  fe- 
33  crette , que  l’on  ne  fçait  point  ce  qui 
33  s’y  efl  dit.  Ce  qu’il  y a de  fûr , c’efl  que 
33  lorfque  le  Roy  alloit  à la  Meffe  , ce 
33  nouveau  Prophète  s’étant  trouvé  fur 
33  fon  paffage , Moniteur  le  Maréchal  de 
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Duras  dit  : Si  cet  homme  n’efl  pas  fou  , 
as  je  ne  fuis  pas  Noble  ; & le  Roy  qui  Pen- 
m tendit  fe  tourna  > Sc  dit:  Cet  homme-la 
33  rieft  pas  fou  ? il  parle  de  fort  bon  fens  , & 
03  vous  etes  Noble.  Voila  tout  ce  que  j’en 
fçai.  Bien  des  gens  ont  cherché  à deviner 
le  relie  ; mais  c’ell  un  fecret  qu’on  ne 
juge  pas  à propos  de  reveler. 
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TITRES  ET  PIECES 
justificatives 
DELA  DESCRIPTION 
Historique 
DE  FONTAINEBLEAU. 

I. 

Chartre  de  Louis  le  Jeune  Roy  de  France  $ 
VII , du  nom  3 de  lyan  1 1 6 o.  dans  la- 
quelle il  nomme  Fontainebleau  fon  Pa- 
lais , tirée  du  Char  trier  de  I jdbbaye 
Royale  de  Barbeaux . 

InNomine  San&æ  & individuæ  Trinintis* 
Amen. 

EGo  Ludovicus  Dei  gratiâ  Francorum 
Rex  : Notum  facimus  univeriïs  præ- 
fentibus  atque  futuris.  Monafterio  & fra- 
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tribus  de  Sequanæ  Portu  , qui  pro  nobî& 
îndefinenter  orent  apud  Dominum  , pro 
noftra  6c  antecefTorum  noflrorum  Regum 
Franciæ  animabus,  in  eleemofinam  contu- 
liffe,  duas  carrucatas  terræ  inter  rarreium 
Si  currentiam  de  Mefnilio  , triginta  etiam 
arpennos  prati  in  bofco  Seranarum,  Si  nof- 
trum  claufum  Vinearum  deFontanis , quod 
ne  valeat  oblivione  deleri , Si  ab  aliquo  non 
pofiït  immutari  præfentis  continentiæ  Si- 
giîlo  noftro  communiri  præcepimus  fubter 
addito  noftri  nominis  caraétere.  Aétum  pu- 
blicè  apud  Fontem  Bleaudi,  anno  ab  In-* 
carnatione  Domini  M°.  C.  LX°.  aftanti- 
bus  in  Palatio  noftro  , quorum  fubtitulata 
funt  nomina  Si  ligna  S.  Theobaldi  Comitis 
Dapiferi  noftri  5 S.  Guidonis  Buticularii , 
S.  S.  Matthæi  Camerarii  , S.  Matthæi 
Conftabularii.  Data  per  manum  Hugoniÿ 
Cancellarii. 


L 

Au  nom  de  la  Sainte  Si  indivilîble  Trinité. 
Amen. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
François  : A tous  préfens  Si  à venir 
fçavoir  faifons  , que  nous  avons  donné  en 
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aumône  auMonaftere  8c  aux  freres  du  Port 
de  Seine , afin  qu’ils  prient  fans  ceffe  le 
Seigneur  pour  nous  & pour  le  repos  de 
notre  ame,  8c  de  celles  des  Rois  de  Fran- 
ce nos  PrédécefTeurs , deux  arpens  de  terre 

fîtués  entre 

ôc  notre  Clos  de  vignes  des  Fontaines . Et 
afin  que  ce  foit  chofe  certaine  8c  irrévoca- 
ble à toujours , nous  avons  figné  la  préfen- 
tç  de  notre  main  , 8c  l’avons  fait  fceller  de 
notre  Sceau.  Donné  en  public  à Fontaine- 
bleau , l’an  de  l’Incarnation  du  Seigneur 
AI.  CLX.  en  préfence  des  fouflîgnés  qui  é- 
toient  pour  lors  dans  notre  Palais . Le 
Comte  Thibault , 8c c. 
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IL 

Lettre  d'Etienne  Abbé  de  Saint  Euverte 
d!  Orléans  5 puis  de  Sainte  Geneviève  de 
Paris  } & depuis  Evêque  de  T ournay  j 
a Frere  Guillaume  Hermite  de  Fran - 
chard . Lettre  cent  neufviéme. 

F R AT  RI  VV.  DEBiERIA. 

Stephanus  S.  Genovefæ  didus  Abbas  • 
falutem  utriufque  ab  eo  3 qui  in  adventu 
fuo  faeit  utraque  unum. 

JVec  fuadet , nec  dijfuadet  vitam  Eremiti- 
cam  quam  fuerat  amplexus  ; fedquœdam 
tradit  monita  ad  eam  reÏÏe  ducendam . 

ARduam  , frater , ingreflus  es  viam  5 
Paulos , Antonios,  Machariofque , 8c 
Hilariones  æmulatione , qua  potes  , fe- 
quens  , 8c  inter  Gallicanas  délicias  aufteri- 
tatemThebaidis,  Nitriæque  rigorempro- 
ponens  aliis imponens  tibirobuftos  8c  for- 
tes humeros  farcina  ifta  requirit , 8c  expe- 
ditos  in  certamine  fpiritualium  lacertos 
Athletarum  défi  de  rat  hæc  palæftra.  Verun- 
tamen  qui  non  confuluiiïem  ut  inciperes  , 
non  confulo  ut  defiftas,  Diffidentiam  vido- 
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rlæ  murmurabant  mihi  frequentes  inïirmita- 
tes  tuæ  ^ cerebrum  debile , pedus  aridum  8c 
ficcum , flomachus  frigidus  , 8c  jejuniorum 
bello  non  fufnciens  , totum  denique  cor- 
pufculum  tuum , licet  laboribus  expofîtum, 
nontamen  difpofitum  ad  labores.  Rurfum 
terrori  mihi  erant  pariter  8c  timori  infolitæ 
foîitudinis  horror  , ferarum  non  hominum 
incidta  domicilia  , terra  arida  , nec  herba- 
rum  ferax  , nec  humons  abundans  , adéo 
ut  aqua  ipfa  quæ  de  foris  cellam  tuam  gut- 
tatim  produit , nec  faporem  aptumguftui , 
nec  vifui  jucundum  colorem  , ut  pote  na- 
turæ  prorfus  aquarum  contraria  , bibenti- 
bus  , five  intuentibus  , conferre  vaîeat  vel 
offerte.  In  ipfa  autem  ceîlula  tua  afperitas 
veftium , ariditas  ciborum , leduli  durities, 
fomnum  carptim  vix  admittens , prohibitus 
propofito  tuo  fine  grandi  caufa  egreflus , 
îatronum  timor , qui  duos  deceffores  tuos 
interfecerunt,  ne  te  fuccéfiorem  eorum  ter- 
tium  eis  adderent , ad  difluadèndum  tantæ 
perfedionis  initium  movebant  me  pariter 
8c  monebant.  Inter  hæc  mecum  recogitans, 
te  regularibus  difciplinis  eruditum  , 8c  in 
fando  fratrum  collegio  quadraginta  fermé 
annis  fub  obedientia  Prælatorum  Domino 
milîtafTe , toleraffe  multa , diiîimuîaiïe  non- 
nulla  , æquanimiter  pertranfiffe  blanda  8c 
afpera  inPrioratu,  8c  extra  Prioratum,  hu- 
Tome  JL  S 
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militer  8c  utiliter  cum  his  qui  unanimes  ha-» 
fcitahant  in  domo  .Domini  vixifle , non  le- 
vem  concepi  liduciam  , te  & altiora  polie 
in  Eremo  fuliinere.  Expertus  in  Conventu 
rigorem  jejuniorum  , vigiliarum  faltidia  , 
frenum  lilentii , flabilitatem  loci , nonnun- 
quam  & duritiem  ledi , 8c  ariditatem  cibi , 
diuturnum  ümul  8c  nodurnum  penfum  ob- 
fequii  Divini.  In  his  omnibus  te  cognovi- 
mus  8c  expertum  regularia , 8c  fæcularium 
expertem.  In  iîîo  tyrocinio  Clauftri  didi- 
ceras  qualiter  deberes  contra  communem 
adverfarium  in  Eremo  militare.  Hæc  funt 
quæ  mihi  propolitum  tuum  commendabile 
reddunt  , ut  gratanter  fufcipiamus  quod  fe- 
ceris*  8c  gratulanter  ampledamur  quod  la- 
cis. Adquiefco  poflmodum  , pîacet  quod 
difplicuit  5 approbo  quod  oderam,  vidus 
conlilio  tuo , vidus  voro.  Prædidas  occa- 
fiones  per  Dei  gratiam  fregifli , rupifti , 
fprevifti  3 faltum  fadurus  de  Eremo  in  C oe- 
il m , de  folitudine  in  civitatem  habitatio- 
ns ? de  deferto  8c  invio  in  terram  viven- 
tium  lade  8c  melle  manantem.  Indixidi  bel- 
ium  hoilibus  tuis  5 Diabolo  , carni  8c  mun- 
do  , qui  atrociores  omni  beftiâ  fanguinem 
animæ  tuæ  quærebant,  8c  conjuratiin  mor- 
tem  tuam  , parati  erant  rapere  pauperem  ? 
dtim  attraherent  eum.  Objecifli  diabolo  hu- 
militatem  quam  Ipecialiter  timet  ; corpori 
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tuo  cruces  & fupplicia  , mundo  qui  in  ma- 
îigno  pofîtus  eft , contemptum  8c  fugam. 
Ingrediente  te  Eremum  ? mihi  ilia  pariter 
unoiétuconfofia  funt  monftra  malitiæ  8c 
nequitiæ,laqueus  8c  perdica  hominum  Deo 
fervire  volentium.  Potentifîîmi  Duces  in 
exercitu  Pharaonis  terga  verterunt  tibi , 8c- 
non  faciem;  fa&i  funt  ut  ftercus  terræ,  ja- 
cent  fub  pedibustuis  ; calca  , preme  5 con- 
tere  , vigila , ne  refurgant.  Movebit  hofiis 
infidias , non  ab  injtiriis  temperabit  , fciens 
patientiam  tuam  fie  contempfifie  profpera^ 
ut  non  timeat  adverfa.  Infidianti  refponde  : 
Vade  rétro  Sathana . Etiamfi  tr ans jigttr ri- 
ver is  te  in  Angelum  lacis  5 & fi  dixeris  ma- 
Imn  bonum  > & bonum  tnalurn  , non  deci- 
pies  fiervum  Chrifii . Non  enim  ignoramus 
afiutias  tuas  , ab  initia  ynendaxes  , & pa- 
ter  ejus.  Garni  murmuranti  refponde  : Lo ->■ 
eut  a es  qu fi  un  a de  fiultis  malieribus.  Re - 
vertere  Agar  ad  Dominant  tuam  , & èfîo 
fubdita  ei , menti , rationi  pur  a,  , & religio - 
fin  volant att . Quodfi  adhuc  improbè  fuper- 
bire  voluerit  8c  gannire  , elevato  figno 
Crucis,  de  vidoria  fecurus  exclama  : Do- 
minus  ymhi  adjutor , non  timebo  cjuid  fa- 
ci  at  mihi  caro.  Si  mundus  movere  volue- 
rit blanditiis , & delicias  ofFerre  , occurre 
dicens  : Omnia  qu<t  fiant  in  mundo  reput  a vi 
ut  fier  cor  a 3 nam  & mundus  tranfit  & con. - 

S ij 
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cupifcentia  ejus,  Difcipulus  ejus  fum  quidi* 
xit  : Ego  de  hoc  rnunao  non  fum,  Pèr  Del 
gratiam  non  revertar  ut  canis ad  fUQmitum> 
nec poftquam  manum  mifi  ad  aratrum , rétro 
refpiciam . Si  hæc  tria  viceris  , quæ  te  vi- 
eille credimus,  ornniamonftrafubjecifti  pe- 
dibus  tuis.  Vetuntamen  non  nili  in  oratione 
ôc  jejunio  poteft  ejici  triplex  iltud  Dæmo- 
niorum  genns.  Difcretè  autem  potiùs  agen- 
dum  ell , quàm  diltri&è , ne  aut  line  fale  fa- 
crificium  tunm  ofFeras^aut  incautè  feltinans, 
ofFendas  ad  lapidem  pedem  tuum  : aut  fi 
cœperisinvia  dencere,  dicatur  de  te:  Hic 
hemo  cœpït  adificare  5 & non potuit  confum- 
mare . Orationes  lint  brèves  & intercifæ,ne 
lî  forte  innimiam  extendantur  prolixitatem, 
aut  vertantur  in  tædium , aut  excipiantur  * 
ut  quandoque  alTolet , fomno  , aut  ab  his 
quæ  dicuntur  longé  lit  animus  orantis  , oc- 
currentibus  & phantafticis  cogitationum 
nebulis  per  memoriam  eorum  quæ  faéla 
funt  quandoque  , vel  quæ  fieri  potuerunt. 
In  oratione  lacrymæ  fpontaneæ  nec  reji- 
cîantur  fpontaneè  , nec  cogantur  invitæ , 
complofæ  & conitriétæ  palpebræ  , frons  in 
rugam  contracta  5 verba  ftridentia  ôc  anhela 
in  precibus  5 convuîfa  fufpiria  , ôc  exorti 
gemitusin  lacrymarum  imbrem  , fie  profé- 
rant ingratum  , licut  indevotum  ofFerunt. 
Placidè  ôc  blandè  folent  infundi , tacite  ôc 
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Cautè  efFundi  volunt , fine  fupplicio  ploran- 
tis  , fine  judicio  explorantis.  Si  fuerint  o- 
rantis  lacrymæ  fpe&acula  hominum  3 erunt 
offendicula  > vel  ridicula  Angelorum.  Ilia 
gratia  fi  te  quandoque  compleverit , imita- 
re  peccatricem  Magdalenam,  quæ  tribus  ex 
caufis  , five  pro  tribus  perfonis  3 trinas  ef- 
fu.dit  vi&imas  lacrymarum.  Flevitpro  fie, 
flevit  pro  fratre , fievit  pro  Domino  Salva- 
tore.  Pro  fe  3 quando  pedes  Domini  Jefu 
lacrymis  fuis  la  vit , & capillis  fuis  terfit. 
Pro  fratre , quando  pofl  mortem  Lazari  fe- 
dens  in  domo  fuà , & plorans  ad  vocem 
Marthæ , venienti  Domino  occurrit  , di- 
centibus  Judæis  , quia  vadit  ad  monumen - 
tum  ut ploret.  Pro  Domino , ficut  dicitur  in 
Evangelio  } Maria  Jlahat  ad  monumen - 
tumforis plorans.  Sic  & tu  integer  irriguum 
fuperiùs  8c  irriguum  inferiùs  , quando  pla- 
cuerit  Domino  dare  potum  in  lacrymis  in 
raenfura 3 plora  pro  te  ipfo , plora  pro  pro- 
ximo  3 plora  8c  pro  Domino.  Pro  te  ipfo  3 
recogitans  annos  tuos  in  amaritudine  ani- 
mæ  tuæ.  Pro  proximo  , pro  vivis  8c  mor- 
tuis  cultoribus  fidei  Chrifiianæ.  Pro  Do- 
mino 3 habens  tædium  vitæ  præfentis  3 8c 
defiderium  æternæ.  In  primo  fietu  3 ut  de- 
lida  juventutis  tuæ  8c  ignorantias  tuas  ne 
meminerit  Deus.  In  fecundo , ut  vivi  à 
malis  defîflant } 8c  in  bonis  operibus  per- 


s 14  Description  Historique 
feverent , Sc  mortui  in  pace  requiefcant , 
Sc  ad  vitam  æternam  perveniant.  In  tertio , 
cupiens  diftolvi  Sc  efte  cum  Chrifto  , di- 
cens  : Heu  7nihi  , quia  mcolatus  meus  pro- 
longatus  eft.  Primæ  lacrimæ  , frater , com- 
punélionis  Sc  p.œnitentiæ  : fecundæ , corn- 
paflionis  Sc  mifericordiæ  : tertise^congratu- 
lationis  Sc  fiduciæ.  Ab  oratione  faltum  fa  - 
cias  ad  leéhonem , à lefHone  ad  meditatio- 
nem  5 ut  quod  legeris  ,,  falubriter  conco* 
quas  Sc  rumines  > trajiciafque  quod  rumina- 
veris  in  mémorisé  thefauros.  Ne  proÜxitate 
autem  legendi , aut  oculos  obtundas  cali- 
gine , aut  vertigine  caput  graves.  Foft  mo- 
dicam  ledionem  déambula  per  celiuîam 
tuam  5 aut  in  hortuîum  egrediens  5 viren- 
tibus  herbidis , quæ  tamen  paucæ  funt  Sc 
raræ , vifum  refîce  languentem  , aut  apud 
alvearia  eonfpice,  quæ  tibi  Sc  folatio  fint 
Sc  exempîo.  Inter  has  varietates  , afperita- 
tem  Eremi  pro  deîiciis  habiturus  es  Pa- 
radiiî.  Caftiga  Sc  jejuniorum  rigorem  , ut 
æftivis  diebus  modicum  cibi  poft  horam 
tertiam  accipias , poft  nonam  refeflionem 
regularem  fumas.  Si  dies  æftivos  hibernis 
volueris  comparare , ut  quantum  in  bruma? 
tantum  in  ardore  canicularium  dierum  velis 
abftinere , aut  Deum  tentare  incipies  , aut 
tui  ipftus  homicida  efte.  Nec  antiquos  Mo* 
nachos  Nitriæ  jejunando  affequi  poteris 
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Vel  confequi  3 nec  Autiflîdorénfi  Germanô 
Jfîmilem  te  oppones  f Sufficiat  tibi  medio- 
critas  Auguftini , quam  fi  excedere  volue- 
ns , a carnibus  abftinere  , fïve  folidis  , five, 
ut  aiunt,  liquefaétis.  Excefîi  modum,  in- 
dulgeat  mihi  chantas  tua^quomam  qui  con- 
folaturus  adveneram  , docentis  officium 
ufurpavi.  Participem  me  fac  orationum  tua- 
rum , chariiîime  , quoniam  in  agro  regimi- 
nis  poiitus  ; 6c  fi  quandoque  eis  qui  in  mola 
conjugii  laborant , confulentibus  me  con- 
fulo , tamen  eorum  qui  in  le&o  contem- 
plationis  quiefcunt , indigeo  5 6c  juvarifuf- 
fragiis  ; oc  admoneri  exemplis.  Nonutvi- 
cem  rependens  dico  :s  memortuiubi  6c  Fi- 
lius  ofFertur  Patri  5 6c  peccator  Salvatorî 
fcpplicat  in  Hoflia  falutari. 


( 
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IL 

A FRERE  GUILLAUME 

DE  B I E R RT. 

Etienne  (i)  Abbé  de  Sainte  Geneviève  : 
Salut  au  nom  de  Notre- Seigneur  , qui 
par  Ton  avenementn’a  fait  qu’une  EglL 
fe  de  deux  peuples. 

Il  ne  lui  confeille  ni  ne  le  détourne  de  la  vie 
Heremitique  quil  avoit  choijie  s mais  il 
lui  donne  quelque s avis  pour  conduire 
avec  prudence . 

L’Exemple  des  Paul  > des  Antoine  , 
des  Machaire  & des  Hilarion,  a eu  j 

(i)  Cet  Etienne  a écrit  un  nombre  de  Lettres 
qui  ont  été  imprimées  plufieurs  fois.  L’Edition  la 
plus  curieule  elt  celle  que  Claude  du  MoUnez. 
Chanoine  de  Sainte  Geneviève  } a orné  de  Notes 
curieufes.  Cet  Etienne  mourut  l’an  douze  cent 
trois  -,  celle-ci  eR  la  cent  neufviéme. 

Cette  Lettre,  félon  le  goût  de  ces  tems  , eft  j 
pleine  de  Cens  figurés  que  l’on  a tâche  d’éviter  , , 
autant  qu’il  a été  poffible , dans  la  traduction  ,1 
quoiqu’on  ne  l’ait  pas  abfolument  reduiteaun  ifite 
Epiftolaire,  de  Crainte  d’en  trop  altérer  les  tours,  ; 
& peut-être  même  les  penfées. 

pour 
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pour  vous  , mon  frere  , des  charmes  qui 
vous  ont  animéàfuivre  , autant  que  vous 
avés  pu  , la  voye  dure  & difficile  dans  la- 
quelle vous  êtes  entré , à vous  affujettir  au 
milieu  de  ce  que  la  France  a de  plus  char- 
mant , aux  rigueurs  de  la  Thebaïde  , & à 
faire  revivre  par  votre  exemple  les  aufteri- 
tés  des  Solitaires  de  Nitrie. 

Cette  entreprife  eft  confïderable  , & ce 
pénible  éxercice  demande  des  gens  aguer- 
ris , & toujours  prêts  à lutter  contre  Pen- 
nemi  du  falut.  Mais  quoique  je  ne  vous 
aye  point  confeillé  de  l'entreprendre , je 
me  garderai  bien  cependant  de  vous  enga- 
ger à l'abandonner. 

Je  ne  vous  diffimulerai  point  que  vos 
fréquentes  infirmités  , vos  douleurs  de  tê- 
te , la  féchereffe  de  votre  poitrine,  la  froi- 
deur de  votre  eflomach  peu  propre  à foû- 
temr  des  jeunes  aufteres , la  foibleffe  de 
tout  votre  corps, en  un  mot  votre  mauvais 
tempérament  expofé  à de  pénibles  tra- 
vaux , 8c  peu  en  état  de  les  fupporter.  Je 
ne  vous  diffimulerai  point , dis-je*,  que  tou- 
tes ces  chofes  me  faifoient  douter  de  la 
réiiffite  d'une  fi  grande  entreprife  , 8c  que 
fi  jetâchois  de  me  ralîurer,  j’étois  auffitôt 
frapé  par  la  terreur  & la  crainte  d’une  So- 
litude auffi  extraordinaire  , 8c  par  l’horreur 
d’une  habitation  où  non-feulement  les 
Tome  IL  T 
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hommes  * mais  où  même  les  bêtes  féroces 
femblent  craindre  de  demeurer, &où  la  ter- 
re aride  & fans  aucune  humidité,ne  produit 
pas  feulement  de  l’herbe  ;.en  forte  que  con- 
tre la  nature-même  des  autres  eaux  , celle 
que  filtre  goûte  à goûte  le  rocher  qui  eft 
proche  de  votre  cellule  , n’eft  ni  belle  à 
voir  5 ni  bonne  à boire. 

La  grofiiereté  des  vêtemens  que  vous 
devés  porter  dans  votre  Cellule , l’aufte- 
rité  des  nourritures , le  coucher  dur , le 
fommeil  interrompu  & entrecoupé , la  for-, 
tie  qui  eft  contraire  à votre  retraite , fi  ce 
n’eft  pour  d’importantes  raifons , la  crainte 
même  que  les  voleurs  qui  ont  tué  vos  deux 
devanciers,  ne  vous  traitent  de  même  ; 
tout  cela  me  portoit  & fembloit  même 
m’engager  à vous  difîuader  d’une  fi  fainte 
entreprife.  Mais  penfant,  lorfque  j’étois 
combattu  par  toutes  ces  réfléxions  , que 
vousavés  été  élevé  & inflruit  dans  la  disci- 
pline reguliere  ; que  depuis  près  de  qua- 
rante ans  (i)  vous  avés  vécu  fousl’obéïf- 
fance  panffi  vos  freres  (les  Chanoines  Ré- 
guliers ) ; que  vous  avés  fuporté  beaucoup 

(i)  Ce  Guillaume  étoit  Profés  depuis  quarante 
ans  de  la  Maifon  Religieufe  de  Saint  Euvertc 
d’Orléans  , & en  avoit  été  Prieur  pendant  quin- 
ze ans.  Ces  Religieux  font  du  même  Ordre  que 
ceux  de  Sainte  Geneviève  de  Paris. 
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de  chofes , paiïe  pardeiïus  grand  nombre 
d’autres  ; que  vous  avés  reçû  également  ce 
qu’il  y avoit  de  confolant  & d’affligeant  > 
lorfque  vous  avés  été  Prieur  8c  lorfque 
vous  avés  ceffe  de  l’ètre , 8c  que  vous  a- 
vés  vécu  avec  humilité  8c  édification  avec 
ceux  qui  5 comme  vous  , habitoient  la  Mai- 
Ton  du  Seigneur.  J’ai  eu  alors  une  ferme 
confiance  > que  fi  la  folitude  avoit  quelque 
chofe  de  plus  dur  à vous  préfenter  , vous 
étiés  en  état  de  la  fuporter.  Vous  avés  été 
habitué  dans  le  Cloître  à la  rigueur  du  jeû- 
ne , à l’aufferité  rebutante  des  veilles  , à 
l’obfervance  étroite  du  filence  , à la  clôtu- 
re reguliere , 8c  quelquefois  auffi  à la  dure- 
té d’un  mauvais  coucher  8c  d’une  nourritu- 
re groiïîere , 8c  à l’obligation  de  prier  8c  de 
fervir  Dieu  le  jour  8c  la  nuit  > 8c  nous  avons 
reconnu  avec  confolation  que  vous  vous 
étiés  fait  une  fainte  habitude  des  ufages  du 
Cloître  ; que  vous  ignoriés  heureufement 
ceux  du  monde  , 8c  que  vous  aviés  appris 
dans  ce  Noviciat  comment  dans  le  Defert 
vous  déviés  combattre-  l’ennemi  commun. 
Voilà  ,mon  frere5cequim’a  fait  bien  efperer 
de  votre  entreprife  , 8c  ce  qui  me  fait  ap- 
prouver ce  que  vous  avés  fait , 8c  confen- 
tir  avec  joye  à ce  que  vous  faites.  Je  me 
rends  donc  préfentement , 8c  j’acquiefce 
volontiers  à votre  deffein  8c  à votre  prie- 
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re;  j’approuve  ce  que  j’avois  condamné* 
8 c j’applaudis  à ce  qui  d'abord  m’avoit  fait 
quelque  peine.  La  grâce  de  Dieu  vous  a 
fait  méprifer  , fouler  aux  pieds  , furmonter 
tous  ces  obftacles  , pour  n’avoir  plus  rien 
qui  vous  empêchât  de  palier  de  ce  Defert 
dans  le  Ciel,  de  cette  Solitude  dans  la 
vraye  demeure , 8c  de  ce  lieu  fteriie  8c  a- 
bandonné  dans  cette  Terre  des  vivans  où 
coulent  avec  abondance  le  lait  8c  le  miel. 
Vous  avés  déclaré  la  guerre  à vos  ennemis, 
au  Diable  , à la  chair  & au  monde , qui  plus 
cruels  que  les  bêtes  féroces,  n’en  vouloient 
qu’à  votre  ame,  8c  qui  s’étant  unis  enfem- 
ble  pour  vous  donner  la  mort , étoientpré» 
parés  à vous  féduire  pauvre  miferable  , 8c 
à vous  enlever.  Vous  avés  fagement  op- 
pofé  au  Démon,  Fhumiîité  fon  plus  grand 
adverfaire , à votre  corps  les  peines  8c  l^s 
aiîliêlions , 8c  au  monde  qui  eft  fous  l’em- 
pire du  Démon  , le  mépris  8c  la  fuite.  Ces 
trois  monflres  de  malice  8c  de  méchance- 
té , ces  piégés  funefles  de  quiconque  veut 
fervir  Dieu  , ont  été  percés  d’un  feul  coup 
par  votre  entrée  dans  lejDefert , 8c  j’ai  reî- 
lenti  tout  l’effet  de  cette  défaite.  Ces  Chefs 
redoutables  de  l’armée  de  Pharaon  vous 
ont  tourné  le  dos  ; loin  de  fe  préfenter  à 
vous , ils  font  devenus  comme  le  fumier  , 
&font  abatus  fous  vos  pieds,  Foulés-les  x 
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écrafés-les , réduifés-les  en  cendre  ; mais 
ne  cefTés  jamais  de  veiller  , de  crainte  qu’ils 
ne  vous  furprennent.  L’ennemi  Vous  dref- 
fera  des  embûches  , vous  infultera,  parce 
qu’il  fçait  que  vous  avés  tellement  meprifé 
la  fortune  que  vous  ne  craignes  plus  fes  re- 
vers. Mais  lorfqu’il  vous  tendra  des  piégés, 
dites-lui  alors  : Retire-toi , Satan  ; quand  tu 
te  transformerois  en  Ange  de  lumière , Sc 
que  tu  appellerois  mal  ce  qui  eft  bien  , Sc 
bien  ce  qui  eft  mal,  tu  ne  tromperas  pas  le 
ferviteur  de  Jcfus-ChrifL;  nous  n’ignorons 
pas  tes  rufes  & tes  artifices  , & nous  fça- 
vons  que  dès  le  commencement  tu  es  men- 
songe , & que  tu  en  es  le  pere.  Dites  à 
votre  chair,  h elle  veut  vous  troubler  : Tu 
as  parlé  comme  une  de  ces  femmes  folles; 
retourne , Agar , vers  ta  Maitreftfe , & fou- 
mets-lui  ton  êfprit,  ta  raifon  Sc  toute  ta  vo- 
lonté. Si  elle  veut  encore  fe  révolter  Sc  é- 
îever  fa  voix , recourés  auftïtôt  au  Signe  de 
la  Croix,  Sc  fur  de  la  victoire,  écriés-vous  : 
Le  Seigneur  eft  mon  aide  , je  ne  crains 
point  les  efforts  de  la  chair.  Si  le  monde 
veut-  vous  féduire  par  fes  careffes  Sc  le 
faux  appas  de  fes  plaiftrs  , oppofés-vous 
auftïtôt  à lui , Sc  lui  dites  : Je  regarde  tout 
ce  qui  eft  dans  le  monde  comme  du  fumier, 
parce  que  le  monde  Sc  fes  defirs  paffent; 
je  fuis  Difciple  de  celui  qui  a dit  : Je  ne  fuis 
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point  de  ce  monde , & par  la  grâce  de 
Dieu  je  ne  retournerai  point  comme  le 
chien  à ce  que  j’ai  rejetté  , 6c  je  ne  regar- 
derai point  derrière  moi  après  avoir  mis 
une  fois  la  main  à lacharuë.  Si  vousaves 
vaincu  , comme  nous  le  croyons , ces  trois 
moindres  , vous  avés  vaincu  tout  ce  que 
vous  avés  à craindre.  Souvenés-vous  ce- 
pendant que  ces  trois  genres  de  Démons 
ne  fe  peuvent  chafler  que  par  la  pnere  oc  îe 
jeûne.  Mais  ayés  foin  que  cette  extrême  é- 
xaftitude  foit  réglée  par  la  prudence  . de 
peur  qu’il  ne  s’y  mêle  de  la  tiedeur  & du 
dégoût , & que  n’allant  pas  avec  allez  de 
précaution , vous  ne  vous  heurtiés  en  che- 
min , & que  venant  à manquer , on  ne  dife 
de  vous  : cet  homme  a commencé  à bâtir  , 
& il  n’a  pû  achever.  Il  faut  pour  éviter  cet 
écueil , que  vos  prières  foient  courtes  & 
entrecoupées , de  peur  que  l’ennui  ne  fuive 
la  trop  grande  longueur,  & que  lefommeil 
ne  vous  furprenne , ce  qui  arrive  quelque- 
fois , ou  que  votre  efprit  ne  fe  diflipe  & 
ne  s’occupe  de  mille  chofes  étrangeres,qui 
ont  pû  ou  pourroient  arriver , loin  de  peu- 
fer  à ce  qu’il  dit.  Si  vous  éprouvés  quelque- 
fois dans  la  pnere  l’heureufe  confolation 
des  larmes  , ne  vous  avifés  point  de  les  ar- 
rêter , ni  de  faire  effort  pour  les  obtenir  ; 
des  larmes  volontaires  ou  réprimées  3 un 


de  Fontainebleau.  223 
front  ridé  3 des  paroles  tremblantes  8c  pro- 
noncées avec  peine  , des  élans  dans  les 
prières , des  foupirs  entrecoupés  8c  des  gé- 
mifTemens  accompagnés  dhtne  abondance 
de  larmes  , ne  fe  trouvent  pas  moins  quel- 
quefois chez  un  ingrat , que  chez  un  inde- 
vot.  Il  faut  répandre  des  larmes  avec  autant 
de  tranquilité  8c  de  douceur  que  bon  les  a 
reçûës  , 8c  cela  fans  s’en  faire  de  peine  5 8c 
fans  s’embarafler  de  ceux  qui  peuvent  les 
appercevoir  ; les  larmes  que  Ton  répand 
pour  fe  faire  regarder  des  hommes  5 de- 
viennent le  fcandale  8c  le  mépris  des  An- 
ges. Si  Dieu  vous  accorde  quelque  jour 
cette  faveur  , imités  alors  la  Féchereffe 
Magdeleine  (1)  qui  pleura  amerement  trois 
fois  pour  trois  fujets , ou  plutôt  pour  trois 
perfonnes.  Elle  pleura  pour  elle  , elle  pleu- 
ra pour  fon  frere  5 elle  pleura  pour  le  Sei- 
gneur fon  Sauveur.  Elle  pleura  pour  elle 
quand  elle  lava  de  fes  larmes  8c  effuya  avec 
fes  cheveux  les  pieds  du  Seigneur  ; elle 
pleura  pour  fon  frere  lorfqu’après  la  mort 
de  Lazare  , elle  demeura  dans  la  maifon  , 
8c  que  Marthe  lui  ayant  dit  que  le  Seigneur 
venoit , elle  alla  en  pleurant  au-devant  de 

(1)  On  n’avoit  point  encore  difcuté  dans  le 
douzième  fiécle  la  grande  difficulté  des  trois  Ma- 
ries , que  TAuteur  confond  ici , n’en  reconnoif- 
fant  qu'une. 
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lui  3 les  Juifs  croyant  qu’elle  s’en  alloit 
pleurer  au  tombeau  de  fon  frere  ; elle  pleu- 
ra pour  le  Seigneur  lorfque,  comme  dit  l’E- 
vangile , Marie  fe  tint  dehors  pleurant 
près  du  fepulchre.  Vous  de  même  , quand 
il  plaira  au  Seigneur  de  vous  accorder  cette 
fource  abondante  de  larmes,  pleures  pour 
vous-même,  pleures  pour  votre  prochain  , 
8c  pleures  pour  le  Seigneur.  Pour  vous 
même  , en  rappellant  dans  l’amertume 
de  votre  cœur  vos  années  paflees.  Pour 
votre  prochain , c’efi-à-dire  , pour  les  vi- 
vans  ôc  pour  ceux  qui  font  morts  'dans  la 
Profefliôn  de  la  foy  Catholique.  Pour  le 
Seigneur,  en  fentant  tout  le  poids  de  la  vie 
préfente , 8c  en  délirant  l’éternité.  Les  pre- 
mières larmes  que  vous  devés  verfer  , doi- 
vent donc  être  pour  demander  à Dieu  de 
ne  point  fe  fouvenir  des  fautes  de  votre  jeu- 
neffe  , ni  de  celles  que  vous  avés  commi- 
fes  par  ignorance.  Vous  offrirés  enfuite 
vos  larmes  à Dieu  pour  que  les  vivans  s’é- 
loignent du  mal , ôc  perféverent  dans  le 
bien  , 8c  que  ceux  qui  font  morts , repo- 
fent  en  paix  8c  joiiment  du  bonheur  éter- 
nel. Enfin  vous  pleurerez  pour  demander 
à Dieu  d’être  débaraffé  de  ce  corps  de 
mort , 8c  d’être  avec  Jefus-Chrift.  Et  vous 
vous  écrierés  alors  : Helas  Seigneur , juf- 
qu’à  quand  ferai-je  étranger  ôc  voyageur 
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fur  la  terre,  ôc  quand  finira  mon  exil  ? Amfî 
mon  frere  , vos  premières  larmes  feront 
des  larmes  de  compondion  & de  péniten- 
ce ; les  fécondés , de  compaflîon  ôc  de  mi- 
fericorde  ; les  troifiémes  d’adion  de  grâ- 
ces Ôc  de  confiance.  De  la  priere  vous  paf- 
ferés  à la  ledure , & de  la  ledure  à la  mé- 
ditation , afin  de  pefer  Ôc  de  réfléchir  uti- 
lement fur  ce  que  vous  aurès  lu  , ôc  qu’il 
ne  s’efface  pas  de  votre  mémoire  ; mais 
prenés  garde  que  votre  tête  ôc  vos  yeux  ne 
fouffrent  d'une  trop  longue  ledure.  Lifés 
peu  à la  fois  , marchés  enfuite  dans  votre 
cellule,  ou'fortés  dans  votre  jardin,  &vous 
repofés  la  vue  à confîderer  le  peu  d’herbe 
qu'il  y a , ou  à éxaminer  vos  rochers  , qui 
en  vous  délaffant  , doivent  vous  fervir  de 
modèle  ôc  d’éxemple  : Et  ainfi  toute  cette 
diverfité  d’éxercices  vous  adoucira  telle- 
ment tout  c^que  le  Defert  a de  rude , que 
vous  le  regarderés’  comme  un  avant  goût 
du  Ciel.  Modérés  auflî  l’auflerité  de  votre 
jeûne  ; prenés  dans  l’Eté  quelque  peu  de 
nourriture  après  Tierce , Sc  votre  réfedion 
ordinaire  après  Nones.  N’allés  pas  compa- 
rer les  jours  d’Eté  à ceux  d’Hyver  • en- 
forte  que  vous  obferviés  un  jeûne  auflî 
éxad  pendant  les  chaleurs  de  la  canicule , 
que  pendant  le  cœur  de  l’Hyver , car  alors 
ce  ferait  tenter  Dieu  ; ou  être  homicide  de 


2 26  Description  Historique 
vous-même.  Ne  vous  flattés  point  de  poiu* 
voir  porter  Paufterité  aufii  loing  que  les 
anciens  Moines  de  Nitrie  , ni  même  de  les 
fuivre  de  près  3 noli  plus  que  de  reflembler 
à Saint  Germain  Evêque  d’Auxerre;  con- 
tentés-vous  de  Péxaét  milieu  qu’a  fuivi 
Auguftin;  que  fi  vous  voulés  y ajoûter, 
ne  mangés  d’aucune  forte  de  viande  , foit 
chair  foit  poiffon  ; mais  je  m’apperçois  que 
j’ai  paffé  les  bornes  d’une  fimple  Lettre  , 
ôc  que  comptant  fur  votre  charité  , je  me 
fuis  bazardé  à donner  des  confeils  3 lors- 
que je  n’avois  d’autre  intention  que  de 
vous. dire  quelque  chofe  de  confolant. 

Souvenés'vous  j je  vous  prie  , de  moi 
dans  vos  prières  3 mon  très-cher  frere  ; de 
moi  qui  chargé  de  conduire  les  autres 3 Ôc 
obligé  quelquefois  de  donner  mon  avis  a 
ceux  qui  engagés  dans  les  embarras  du  ma- 
riage ont  recours  âmes  confeils 0 n’ai  pas 
moins  befoin  pour  cela  d’être  aidé  des  priè- 
res ôc  des  éxemples  de  ceux  qui  font  dans 
le  repos  de  la  contemplation  des  chofes 
Divines  ; foyés  perfuadé  3 ôc  je  ne  le  dis 
pas  pour  me  faire  un  mérite  auprès  de  vous, 
que  je  vous  ai  toûjours  préfent  lors  du  Sa- 
crifice 3 ôc  que  quelque  Pécheur  que  je 
fois  5 je  prie  avec  inftance  mon  Sauveur 
pour  vous  par  les  mérites  de  cette  Hoftie 
falutaire.  M 
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Chartre  de  Philippe  Augufte  de  Pan  ente 
cent  quapr e- vingt- dix-fept , par  laquelle 
il  donne  P Hermitage  de  Franchard  aux 

O 

Religieux  de  Saint  Euverte  d’ Orléans  , 
tirée  des  Archives  de  cette  Communauté . 

In  Nomme  San&æ  8c  individuæ  Trinitatis. 
Amen, 

PHiHppus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  : 

Noverint  univerfi , præfentes,  pariter 
(1)  8c  futuri , quoniam  Dei  jntuitu  3 8c  ad 
petitionem  fratris  Guillelmi  Fïeremitæ  de 
Bieria  locum  ilium  de  Rieria  , quem  ipii 
dedimus  in  vita  fua  habendum , dedimus  & 
concefîimus  Eccleiïæ  B.  Euvertii  Aurelia- 
nenfis  pofl  deceffum  ejufdem  Guillelmi 
perpetuô  obtinendum  ; ad  hoc  ut  ubi  per 
Abbatem  Sanfti  Euvertii  de  fuis  fratribus 
vel  de  extraneis  duo  femper  fînt  Presbyte- 
ri  3 quipro  nobis  3 8c  pro  noftris  5 tam  vivis 

(1)  J’ai  eru  qu’il  falloit  lire  pariter  3 au  lieu  de 
prœteriti  ceux  qui  font  pafles , ne  paroiflant  pas 
vraisemblable  que  l’on  adreflfe  une  Chartre  aux 
morts  j & que  ce  pouvoit  être  une  faute  des  Co- 
piftes. 
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quam  defun&is  , Deo  afîiduè  ferviant , Sc 
vitam  ibi  Heremiticam  ducentes  , in  vidu 
modum  vitæ  quem  præcedens  Guilleîmus 
ibi  tenuit , teneant,  niü  ibidem  degere  vo- 
luerint  vitâ  ardiori.  Hoc  autem  fub  hac 
conditione  concedimus  ; quod  fratres  ibi 
manentes  5 îocum  ilium  dilatare  non  pote- 
runt , fine  nofira  licentia  ; in  forefta  noftra 
nec  boves,  nec  vaccas , nec  oviumgreges> 
nec  capras , nec  porcos  habebunt  ; quicum- 
que  fratres  ibi  aut  per  fratrem  Guillelmum 
dum  vixit,  aut  deinceps  per  Ecclefiam  S. 
Evurtii , Sc  ad  mandatum  Abbatis  S.  Evur- 
tii  facientes  obedientiam.  Verùm  non  lice- 
bit  Abbati  fratres  prædido  loco  inftitutos 
quandra  benè  Sc  honeftè  fe  habuerint , de 
loco  illo  movere  , Sc  alias  transferre  -,  nifi 
velint  : Si  verd  culpabiles  in  aliquo  gravi 
delido  j quod  abfit,  inventi  fuerint,  inar- 
bitrio  erit  Abbatis  , ut  vel  ibi  vel  alibi  , 
fecundùm  Ordinis  exigentiam  , culpasfuas 
humiliter  emendent.  Illi  autem  fratres  in 
vidu  Sc  habitu  interiori  fint  ficut  Heremi- 
tæ , Sc  in  habitu  exteriori  conformare  fe 
fludeant  fratribus  fuis  S.  Evurtii  Sc  S.  Vie- 
toris  5 quantum  facultas  domus  fuæ  permi- 
ferit  5 inter  quos  eos*  aliquando  converfari 
oportebit.  Adum  Moreti  anno  incarnat! 
V erbi  1157.  vacante  Cancellariâ.. 
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III. 

Au  Nom  de  la  Sainte  & indivifible  Trinité. 
Ainfî  foit-il. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
François  : A tous  préfens  8c  à venir 
fçavoir  faifons  ; qu’à  la  gloire  de  Dieu  8c  à 
la  priere  de  frere  Guillaume  Hermite  de 
Bierre,  nous  avons  donné  8c  accordé  à l’E- 
glife  de  Saint  Euverte  d’Orléans  ledit  lieu 
de  Bierre  , pour  en  joüir  à perpétuité  après 
la  mort  dudit  Guillaume  à qui  nous  l’avions 
donnée  à vie;  aux  conditions  d’y  tenir  tou- 
jours par  l’Abbé  de  Saint  Euverte  deux 
Prêtres*  de  Tes  freres  ou  étrangers,  qui 
prient  afiidûëment  le  Seigneur  pour  nous  , 
8c  pour  nos  Parens  vivans  8c  défunts , qui  y 
mènent  la  vie  Heremitique , 8c  y obfervent 
8c  gardent  la  façon  de  vivre  que  ledit  Guil- 
laume y a gardée,  fi  mieux  n’aiment  y ob- 
ferver  un  genre  de  vie  plus  auflere , 8c  aux 
conditions  aufiî  que  les  freres  qui  y demeu- 
reront , ne  pourront  augmenter  ou  éten- 
dre leur  terrein  fans  notre  Permifiion  ; que 
ceux  des  freres  qui  y demeureront  du  con- 
fentement  dudit  Gullaume  tant  qu’il  vivra  , 
ou  âpres  fa  mort  ; de  celui  de  l’Eglife  de 
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Saint  Euverte  & fous  l’obedience  de  l’Ab- 
bé  dudit  Saint  Euverte , ne  pourront  met- 
tre ni  bœufs , ni  vaches  , ni  troupeaux  de 
brebis  , ni  chevres  , ni  porcs  dans  notre  fo- 
rêt 3 ne  fera  non  plus  permis  audit  Abbé  de 
changér  les  freres  qui  une  fois  auront  été 
établis  dans  ledit  lieu  , & de  les  envoyer 
en  un  autre  endroit  tant  qu’ils  fe  condui- 
ront bien  , à moins  qu’ils  ne  le  demandent; 
que  s’il  arrive,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que 
quelqu’un  d’eux  foit  coupable  de  quelque 
faute  grave  , il  fera  libre  à l’Abbé  de  lui 
faire  faire  une  penitence  proportionnée  à 
fa  faute  dans  cette  Maifon , ou  dans  telle 
autre  qu’il  voudra  choifîr.  Lefdits  freres  fe- 
ront nourris  , 8c  porteront  l’habit  de  def- 
fous  comme  ceux  des  Hermites  , 8c  tâche- 
ront , autant  que  les  facultés  de  la  Maifon 
le  pourront  permettre  , que  l’habit  de  def- 
fus  foit  conforme  à celui  de  leurs  freres  de 
Saint  Euverte  8c  de  Saint  Viélor , avec  lef- 
quels  il  fera  à propos  qu’ils  s’entretiennent 
quelquefois.  Donné  à Moret  l’an  de  l’In- 
carnation du  Seigneur  onze  cent  quatre-* 
vingt-dix-fept. 
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IV. 

Chartre  d9 Enguerrand  Seigneur  de  Coucy  , 
///,  du  nom  , de  l9 an  douz,e  cent  neuf  3 
au  fujet  du  Chateau  de  Folembray  , tirée 
des  Archives  de  Notre-Dame  de  Nogent . 

UNiverfis  præfentes  litteras  infpe&u- 
ris  Ingelrannus  Dominus  Couciaci 
in  Domino  falutem.  Quum  nos  pluries  ro- 
gaverimus  venerabiîem  noftrum  G.  Dei 
gratiâ  Epifcopum  Laudunenfem , 8c  virum 
Religiofum  Abbatem  de  Nogento  , 8c 
Presbyterum  de  Foulembray  , ut  ipfî  nobis 
îicentiam  8c  afienfum  darent  habendi  in  do- 
mo  noftra  , quam  habemus  apud  Foulem- 
bray , quoddam  Oratorium  , in  quo  cele- 
brarentur  Divina , quotiefcumque  in  eodem 
’loco  nos  perfonaliter  contingeret  interefle , 
vel  uxorem  nofïram  ^ vel  aliquem  ex  he- 
redibus  nofiris  : nos  volentes  hoc  fine  præ- 
judicio  di&orum  Abbatis  8c  Presbyteri  fa- 
cere , 8cc.  ..... 

A&um  anno  Domini  M.  CCIX.  menfe 
Februario. 


2 j 2 Description  Historique 


IV. 

Enguerrand  Seigneur  de  Coucy , 1 2 O y * 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  ; Salut  en  notre  Seigneur  : 
Ayant  plufieurs  fois  prié  notre  vénérable 
Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque 
de  Laon  , & Religieux  homme  P Abbé  de 
Nogent,  & le  Prêtre  ( c’efb-à-dire  le  Cu- 
ré) de  Foulembray , de  confentir  8c  à nous 
permettre  d’avoir  en  notre  Maifon  de 
Foulembray  une  Chapelle  où  l’on  pût  cé- 
lébrer les  faints  Myfteres  toutes  les  fois 
que  nous  y ferions  en  perfonne , nous  ou 
notre  femme  , ou  quelqu’un  de  nos  heri- 
tiers : Et  voulant  que  ce  foit  fans  préjudi- 
cier aux  droits  defdits  Abbé  8c  Curé 
„ . ^ . . . . Fait  Pan  du 

Seigneur  M.  CCIX.  au  mois  de  Fé- 
vrier» 
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m 

Chartre  de  Saint  Louis  mFoy  de  France  y 
7X  du  nom  , de  l'an  1259.  pour  la  fon- 
dation des  Mathurins  de  Fontainebleau  , 
tirée  du  Tréfor  des  Chartres  des  Mathu- 
rins de  ce  Chat  eau. 

In  Nomme  Sanétæ  & individuæ  Trinitatis. 
Amen. 

LUdovicus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex. 

Novermt  univerfi  præfentes  pariter  8c 
futuri,  quod  pro  fummi  largitoris  amore 
pariter  8c  honore  , 8c  pro  falute  animæ 
noftræ  , 8c  remedio  animarum  incîitæ  re- 
cordationis  Regis  Ludovici  genitoris  nof- 
tri , 8c  Reginæ  Blanchæ  genitricis  noflræ  , 
8c  alioriam  prædecefforum  noffrorum  3 ad 
petitionem  Nicolai  Capellani  Capeîlæ  Do- 
mu  s noflræ  de  Fontebleaudi  3 8c  ad  liberam 
refignationem  ejufdem  5 de  voiuntate , 8c 
aiTenfu  dilecdi  8c  fidelis  noilri  Vuileîmi  Se- 
nonenfîs  Archiepifcopi  , 8c  Parochialis 
Presbyteri  de  Avon  de  confenfu  pariter 
■accedente  , ad  divini  cultus  augmentum  , 
fratribus  Ordinis  Sanéliflïmae  Trinitatis , 8c 
Captivorum,  Capellaniamprædi&arrîj  cum 
Tome  IL  V 
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omnibus  redditibus  , proventibus  , 8c  per- 
tinentiîs  quibufcumque  , ac  domum  , 8c 
porprifîum  in  quo  Capellanus  manebat , in 
puram  8c  perpetûam  elçemofynam  dedi- 
mus , 8c  concelîimus  ab  eifdem  fratribus 
quietè  8c  pacificè  pofïïdenda  > 8c  ad  ædifî- 
candum , 8c  fundandum  in  eadem  domo  8c 
porprifîp,  8c  circa  Bafîiicam  in  honore 
Sandæ  8c  individuæ  Trinitatis , 8c  Hof- 
pitale  pauperum  infirmorum , qui  de  cir- 
cumadjacentibus  locis  defertis  8c  aridis 
confluant , 8c  trahantur  ad  illud , ut  in  ipfîs 
Chriflus  Dominus  , tamquam  in  membris 
propriis  foveatur , ac  officinas  fratribus  ibi- 
dem , 8c  juxta  fui  Ordinisinflituta  Deo  dé- 
bitas fervitutis  obfequio  foluturis  acco'm- 
modatas  , 8c  familiæ  eorumdem.  In  eadem 
autem  domo  morari  tenebuntur  in  perpe- 
îuum  feptem  fratres  Clerici  Ordinis  ante- 
di£ti  9 quorum  effe  debent  quinque  Sacer- 
dotes  ad  minus , 8c  ex  quinque  ipfîs  Sacer- 
dotibus , unus  vel  duo  in  Capella  noflri  ma- 
nerii  fupradi&i , dudum  in  honore  Dei  * 8c 
JBeat-æ  Virginis  Mariæ  , 8c  Beati  Martyris 
Saturnini  fundatâ  , ac  poflmodum  à Beatif- 
fîmo  Martyre  Thoma  Cantuarienfî  Archie- 
pifcopo  confecrata,  duas  MifTas , vel  unam 
ad  minus  tenebuntur  diebus^  fînguîis  cele- 
brare.  Tenentur  etiam  difli  fratres  célébra- 
re  pro  nobis  quamdiu  vixerimus  in  loco 
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prædido , vel  in  Capella  noflri  manerii , 
diebus  flngulis  unam  Miflam  de  Spin  ta 
Sando  , vel  de  Beata  Virgine  , Sc  poft  de- 
ceflum  noflrum  in  perpetuum  diebus  flngu- 
lis  , MiiTamquæ  pro  defundis  fîdelibus  ce- 
lebratur , exceptis  paucis  diebus  folemni- 
buSj  in  quibus  celebrare  non  confuevit  Ec- 
clefia  pro  defundis.  Infuper  anniverfaria 
ifla  , videlicet  inclitæ  recordationis  Regis 
Ludovici  genitoris  noflri,  Reginæ  B^an- 
chæ  genitricis  noflræ  /R.  Comitis  Atre- 
bateniis  fratris  noflri  , & noflrum  , Sc  Mar- 
garetæ  Reginæ  uxoris  noftræ  poft  nof- 
trum  , Sc  ipflus  obitum  çeîebrare  folemni- 
ter  tenebuntur.  Hos  autem  redditus  infe- 
riùs  annotatos  , invenimus  olim  à noflris 
prædecefloribus  inclitæ  recordationis  , Re- 
ge  Ludovico  proavo  noflro , Sc  Rege  Phi- 
lippo  avo  noflro , regiâ  liberalitate  dona- 
tos , Sc  conceflos  fuifle  Capellaniæ  præ- 
didæ  , flcut  in  Chabtis  avi  noflri  prædidî 
vidimus  plenius  contineri , videlicet  très 
modiosfrumenti  ad  menfuram  Gaflinenfls , 
in  fefto  Beati  Remigii  annuatim  percipien- 
dosin  Granchia  apud  Capellam , quatuor 
îibras  annui  redditus  in  præpofitura  noflra 
Moreti  die  Aflumptionis  Beatæ  Mariæ 
Virginis  folvendas.  Item  quatuor  Iibras  de 
cenfu  terræ  arabilis , quam  prædidus  proa- 
vus  nofler  olim  adcenfaverat  Gilberto  de 
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Braya,  Ita  quod  Gilbertus  * Sc  quicumqùe 
pofl  ipfum  terram  ilîam  haberet , Sacerdoti 
qui  protempore  didæ  Capellæ  deferviret, 
quatuor  libras  annuatim  infefto  SandiRe- 
migii  perfolveret.  Si  autem  poiTeffer  terræ* 
Capellano , die  ftatutâ,  non  folveret  cen- 
fum  ilium , nobis  emendaret  5 & fimiliter 
didus  præpofitus  Moreti  idem  faceret,  fî 
în  folutione  aliarum  quatuor  librarum  præ- 
didarum  deficeret  ad  terminum  præüba- 
tum.  Item  viginti  Toîidos'Parifienfes y pro 
luminari  Capellæ  prædidæ  Sandi  S atu mi- 
ni annuatim  perfolvendos  in  cenfu  dida- 
rum  terrarum  arabiîium  apud  More  tu  m , 
ex  quibus  quatuor  libras  præfatæ  Capellæ 
conceflerunt  prædeceffores  noftri.  Item 
decimam.  vini  , quam  didi  prædeceffores 
noftri  Reges  percipiebant  apud  Reclofes  , 
concefîit  avus  nofler  prædidus  Capellano 
didæ  Capellæ , in  perpetuum  percipien- 
dam  in  cupâ  fub  hac  forma. 

Quod  fi  Capellanus  aliquem  hominem 
accufaret  decimam  fuam  retinuiffe  , ille  ' fe 
inde  facramento  purgaret  ; fi  vero  noîlet 
facramentum  præflare , ipfe  integraliter  ei- 
dem  Capellano  deciniam  fuam  redderet  , 
&c  ipfe  Rex  emendationem  fuam  inde  habe- 
ret. Si  quis  autem  vindemiam  fuam  düceret 
extra  decimarium  , antequam  idem  Sacer- 
dos  de  décima  fua  gratum  haberet^  ipfe 
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Rex  emendationem , & Sacerdos  decimam 
fuam  haberet.  Cæterùm  fexaginta  folidos 
Parifienfes  quos  percipere  confuevit  Ca- 
pellanus  Capellæ  prædidæ  , pro  roba  an- 
nuatim  in  præpofitura  nofira  Moreti  , vo- 
lumus  8c  concedimus  , ut  didi  fratres , fine 
difficultate  percipiant  in  eadem  annuatim 
ad  terminum  confuetum.  Prænominatos 
autem  redditus  , à prædecefforibus  olim 
datos  & conceffos  Capellaniæ  prædidæ  , 
fecundnm  quod  fuperius  continetur  præ- 
didæ domui  &fratribus  in  perpetuum  con- 
cedimus , & audoritate  confîrmamus  Re- 
giâ.  Infuper  donamus  in  perpetuam  elee- 
mofynam  ad  fufientationem  fratrum  ipfo- 
rum , 8c  pauperum  infirmorum  ac  fervien- 
tium  eorumdem  , duodecim  modios  fru- 
menti  ad  menfuram  Senonenfis  in  redditi- 
bus  noftris  percipiendos  annuatim  , per 
manum  Præpofiti  5 qui  pro  tempore  ibidem 
fuerit , infra  odavas  omnium  Sandorum  , 
8c  odo  modios  avenæ  apud  Hames  , in 
redditibusnofiris  ejufdem  loci  ad  eumdem 
terminum  per  manum  Præpofiti  didi  loci , 
8c  quadraginta  libras  Parifienfes  annui  red- 
ditus , in  Præpofitura  nofira  Moreti , me- 
dietatem  videlicet  omnium  Sandorum  , 
8c  aliam  medietatem  ad  odavas  Afcenfio- 
nis  Dornini  3 per  manum  fimiliter  Præpo- 
fiti ; qui  pro  tempore  fuerit  apud  More- 
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tum  : cujufmodi  redditus  volumus  ôc  præ- 
cipimus  à didis  præpofitis  , in  terminé 
prænotatis , prædidis  fratribus  annuatim 
perfolvi  line  difficultate  ,.diminutione  , vel 
dilatione  quâcunque.  Quod  fi  didiPræpo- 
fiti  in  folutione  prædidorum  pro  toto  , vel 
pro  parte  defecerint  pro  fingulis  diebus 
quibus  fuerit  in  folutione  celîatum  , quin- 
que  folidos  Parifienfes  nomine  pœnæ  me- 
moratis  fratribus  perfolvere  teneantur. 
Cæterùm  donamus , ôc  concedimus  eifdem 
PreiTorium  nollrum  de  Reclofes , cum  om- 
nibus juribus  quæ  habebamus,  vel  quæ  ha- 
bere  poteramus  in  ipfo  PreiTorio  quoquo 
modo.  Prætereà  donamus , & concedimus 
domui  Ôc  fratribus  antedidis,  ufuagium 
fuum  in  foreftanodraBierriacompetenter, 
ôc  ad  ædificandum , ôc  ut  centum  porcos 
habeantin  pefïbna  nodra  didæ  foredæ, 
quotiefcumque  erit  ibidem  pelfona  , libe- 
ros  5 &quittos  ab  omni  cofluma  , ôc  exac- 
tione  quâcumque.  De  obîationibus  autem 
Capellæ  Sandi  Saturnini , & de  libratione 
panis  , ôc  vini  5 & coquinæ  , cum  præfen- 
tes  fuerimus  nos  vel  Regina,  feu  proies 
Regia  5 volumus  ôc  præcipimus  ôc  ordina- 
tionem  in  Chartis  prædidi  avi  nodri  con- 
tentam  teneri  inviolabiliter  , ôc  fervari. 
Hæc  autem  fupradida  omnia  didi  fratres 
în  ufus  Convenais  faperiùs  memoratos  , 
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îlecea  teneanturaut  valeanttertiare.  Quod 
ut  perpetuæ  Habilitais  roburobtineat,præ- 
fentem  paginam  Sîgillî  noRri  au&oritate  , 
ac  Regii  nominis  caraétere  inferiùs  anno- 
tatofecimus  communiri.  Aétum  apud  Fon- 
tembleaudi , anno  Dominicæ  Incarnatio- 
nis  millefïmo  ducenteimo  quinquagefimo 
nono  , menfe  Julio;  Regni  vero  noftri  an- 
no tricefîmo  tertio , aftantibus  in  Palatio 
noftro  , quorum  nomina  fuppohta  funt , 6c 
Signa  , Dapifero  nullo  , Signum  Joannis 
Buticularii , Signum  Alphonfîi  Camerarii  , 
Signum  Ægidii  Conftabularii. 

Data  vacante  Cancellaria . 


V. 

Au  Nom  de  la  Sainte  6c  indivifîble  Trinité, 
Amen. 

IOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
François.  A tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront  ; fçavoir  faifons,  que 
pour  l’amour  8c  en  l’honneur  de  Dieu, 
pour  le  falutde  notre  ame  6c  pour  le  repos 
des  âmes  du  Roy  Louis  d’heureufe  mé~ 
moire  notre  pere  , de  la  Reine  Blanche 
notre  mere  , 6c  autres  nos  prédéceffeurs , 
6c  à la  priere  de  Nicolas , Chapelain  de  la 
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Chapelle  de  notre  Maifon  de  Fontaine-5 
bleau  5 & par  fa  libre  & volontaire  réiîgna- 
tion  5 & de  la  volonté  St  agrément  de  no- 
tre amé  & féal  Guillaume  Archevêque  de 
Sens  , St  du  Prêtre  Parochial  d’Avon  5 qui 
pour  concourir  à augmenter  le  culte  du 
Seigneur  , y a donné  volontiers  fon  con- 
fentement , nous  avons  donné  St  accordé 
en  pure  St  perpétuelle  aumône  aux  Freres 
de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  St  des  Cap- 
tifs , ladite  Chapelle  3 avec  tous  fes  reve- 
nus , rentes  St  appartenances  quelconques , 
la  Maifon  St  pourpris  dans  lequel  demeu- 
roit  ledit  Chapelain , pour  en  joüir  parlef- 
dits  Freres  , St  ufer  paifiblement  St  fans 
aucun  trouble  5 St  pour  bâtir  St  fonder  en 
la  même  Maifon  St  pourpris  une  Chapelle 
en  l'honneur  de  la  Sainte  St  indivifible 
Trinité  , St  un  Hôpital  pour  les  pauvres 
malades  qui  y viendront , ou  y feront  ap- 
portés des  lieux  voilins  deferts  St  arides  5 
afin  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  y foit 
traité  St  nourri  comme  dans  fes  propres 
membres  , St  pour  y bâtir  des  Offices  St 
autres  logemens  à la  Communauté  & aux 
Religieux  qui  y demeureront  pour  y faire 
le  Service  Divin  félon  leur  Ordre  St  Xnf- 
titut.  Seront  tenus  de  demeurer  toujours 
dorefnavant  à perpétuité  dans  ladite  Mai- 
fon fept  Religieux  Clercs  dudit  Ordre  ; 

defquels 
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defquels  cinq  au  moins  feront  Prêtres , & 
un  ou  deux  des  cinq  au  moins  feront  tenus 
de  célébrer  chaque  jour  , deux  ou  une 
meffe  au  moins  en  la  Chapelle  de  notre 
fufdit  Château  , fondé  depuis  long-tems 
en  Phonneur  de  Dieu , de  la  Vierge  Marie 
& du  glorieux  martyr  Saint  Saturnin  & dé- 
diée depuis  par  le  glorieux  martyr  Saint 
Thomas , Archevêque  de  Cantorbery  ; 
feront  auffi  tenus  lefdits  Freres  de  célébrer 
chaque  jour  pour  nous  notre  vie  durant , 
dans  le  fufdit  lieu  ou  dans  la  Chapelle  de 
notre  Château  uneMefTe  du  Saint-Èfprit , 
ou  de  la  Sainte  Vierge  , & après  notre  dé- 
cès , toû jours  8c  à perpétuité  par  chaque 
jour  une  Meffe  des  Trépaffés  , exceptés 
toutesfois  quelques  jours  folemnels  aux- 
quels PEglife  n’en  célébré  point  de  par- 
ticulières pour  eux.  Seront  en  outre  tenu 
de  dire  les  Anniverfaires  fuivans  Sçavoir 
du  Roy  Louis  d’heureufe  mémoire  notre 
Pere  , de  la  Reine  Blanche  notre  Mere  * 
de  Robert  Comte  d*  Art  ois  notre  Frere  % 
le  notre  , 8c  celui  de  la  Reine  Marguerite 
notre  Epoufe  après  mon  décès  8c  le  fîen. 
Et  comme  nous  avons  trouvé  dans  les 
Chartres  de  nos  Prédeceffeurs  d’heureufe 
mémoire , que  par  la  libéralité  du  feu  Roy 
Louis  notre  Bifayeul  8c  du  feu  Roy  Phi- 
lippe notre  ayeul , ladite  Chapelle  a été 
Tome  I L X 
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dottée  comme  il  s’enfuit  ; à fçavoir  , de 
trois  muids  de  Froment  ,-mefure  de  Gati- 
nois  à prendre  par  chacunan  à la  Saint  Ré- 
my dans  la  Grange  du  lieu,  dit  la  Chapel- 
le , de  quatre  livres  de  rentes  fur  la  Prévô- 
té de  Moret , payables  par  chacun  an  à la 
Fête  de  l’Affomption  delà  Vierge.  Item  9 
de  quatre  livres  de  cens  fur  les  terres 
labourables  que  notredit  Bifayeul  a autre- 
fois cenfé  à Gilbertde  Braye  , à la  charge 
que  ledit  Gilbert  & fes  fucceffeurs  en  la- 
dite terre  , payeroientau  Chapelain  delà- 
dite  Chapelle  quatre  livres  de  cens  à la 
Saint  Remi  de  chaque  année  , à.  faute  de 
quoi  *,  eux  & le  Prévôt  de  Moret  pour  ce 
qui  le  regarde  feroient  condamnez  à nous 
payer  l’amande  , s’ils  ne  payoient  au  jour 
marqué.  Ije?n  ^ vingt  lois  Panlis  pour  le 
luminaire  de  ladite  Chapelle  de  Saint  Sa- 
turnin , à prendre  par  chacun  an  fur  les 
cens  des  terres  labourables  de  Moret , 
chargées  déjà  par  nos  Prédeceffeurs  de 
quatre  livres , en  faveur  de  ladite  Chapel- 
le. Item , notre  Ayeul  ci-deffus  norfimé  , 
a accordé  à perpétuité  audit  Chapelain  la 
dixme  du  vin  qu’il  recevoir  à Reclofes , à 
prendre  dans  le  Prefïoir  , même  eü  obfer- 
vant  , que  fi  ledit  Chapelain  fe  plaignoit 
que  quelqu’un  lui  eût  retenu  fa  dixme  , 
celui-là  feroit  tenu  de  fe  purger  par  fei> 
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ment  , {mon  de  payer  la  dixme  entïere  au- 
dit Chapelain  & l’amande  au  Roy  ; 8c  que 
fi  quelqu’un  emportoit  fa  vendange  avant 
d’avoir  payé  la  dixme  audit  Chapelain , il 
feroit  condamné  à l’amande  8c  à la  reftitu- 
tion  de  la  dixme.  Voulons  au  furplus  que 
les  foixante  fols  Parifîs  que  le  Chapelain 
de  ladite  Chapelle  a coûtume  de  recevoir 
par  chacun  an  en  notre  Prévôté  de  Moret 
pour  fon  vêtement , foient  payés  tons  les 
ans  au  même  lieu  8c  termes  accoûtume's 
auxdits  Freres  fans  aucune  difficulté.  Leur 
accordons  à perpétuité  8c  à leur  Maifon 
par  cette  Préfente , & leur  confirmons  par 
notre  puiffance  Royale  toutes  les  dona- 
tions 8c  revenus  ci-deffus  fpécifiés  , don- 
nés ci-devant  à la  fufdite  Chapelle  , 8c 
confirmés  par  nos  Prédeceffeurs.  Don- 
nons en  outre  à ladite  Maifon  en  pure  8c 
perpétuelle  aumône  pour  la  nourriture 
des  Freres  , des  pauvres  malades  8c  de 
ceux  qui  feront  néceffaires  pour  lesfer- 
vir , douze  muids  de  froment  , mefure 
de  Sens  à prendre  chaque  année  dans  l’oc- 
tave de  la  Touffaint  fur  nos  revenus  , par  ** 
les  mains  du  Prévôt  ou  Receveur  qui  fera 
lors  en  place  , huit  muids  d’avoine"  de 
notre  revenu  dudit  lieu  à recevoir  dans  le 
même  tems  des  mains  dudit  Prévôt,  8c 
quarante  livres  parifîs  de  rentes  annuelles 
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fur  notre  Prévôté  de  Moret  payables^moi-* 
tié  à la  Touffaint , moitié  dans  l’oêtave  de 
l’Afcenfion  par  le  Prévôt  qui  fera  pour 
lors  en  place.  Voulons  8c  entendons  que 
lefdits  revenus  foient  payés  chaque  année 
par  lefdits  Prévôts  auxdits  Freres  , aux 
termes  ci-deffus  marqués  fans  aucune  diffi- 
culté , diminution  ou  delai.  Que  fi  lefdits 
Prévôts  manquent  à payer  le  tout  ou  par- 
tie , ils  feront  tenus  de  payer  auxdits  Fre- 
res par  forme  de  punition  cinq  folsparffis 
pour  chaque  jour  que  le  payement  aura 
.été  différé.  Leur  donnons  & accordons 
.en  outre  le  Preffoir  de  Reclofes  avec  tous 
.les  droits  que  nous  y avons  ou  pouvons  y 
avoir  quelques  qu’ils  puiffient  être  ; Don- 
nons auffi  & accordons  à ladite  Maifon 
Sc  auxdits  Freres  leur  ufage  néceffaire  8c 
fuffifant  ( comfet  enter  ) de  bois  à .brûler  & 
à bâtir  dans  notre  Forêt  de  Bierre  8c  la  li- 
berté toutes  les  fois  qu’il  y aura  paillon 
.dans  ladite  Forêt  d’y  tenir  cent  porcs  fans 
.être  .tenus  de  payer  aucunes  chofes  les  en 
quittant  8c  déchargeant  ; à cet  effet.  En- 
tendons au  furplusque  tout  ce  qui  eilfpé- 
cifîé  8c  contenu  dans  la  Chartre  de  notre- 
fufdit  Ayeul  > tant  pour  ce  qui  regarde  les 
offrandes  de  la  Chapelle  de  Saint  Satur- 
nin , que  pour  la  délivrance  du  pain  , du 
•vin  & de  ce  qui  regarde  la  cuifîne  5 lorff 
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que  Nous  la  Reine  ou  la  Famille  Royale 
feront  en  ce  Château , foit  inviolablement 
obfervé  6c  fortife  fon  plein  6c  entier  effet: 
Toutes  les  chofes  fufdites  , lefdits  Reli- 
gieux les  employeront  aux  ufages  ci-def- 
fus  mentionnés  fans  qu’ils  foient  obligés 
ou  les  puiffe  tiercer.  ; & afin  que  ce  foit 
chofe  certaine  6c  irrévocable  à toujours 
nous  avons  fait  fceller  la  Préfente  de 
notre  fceau  6c  Pavons  figné  de  notre 
main.  Donné  à Fontainebleau  au  mo  s 
de  Juillet  Pan  de  l’Incarnation  du  Se 
gneur  mil  deux  cent  cinquante-neuf  6c 
de  notre  Régné  le  trente-troifiéme  en 
préfence  des  Souflîgnés  qui  étoient  pour 
lors  dans  notre  Palais,  Vacante  la  Chan- 
cellerie. 
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V I. 

Chartre  du  meme  Roy  , Pan  douze  cent - 
foixante  , en  confirmation  de  la  pré- 
. cédente  , tirée  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert . 

In  Nomme  Sanétæ  Sc  Individuæ  Trinitatis. 
Amen. 

LXJdovicu's  Dei  gratiâ  Francorum  Rex: 

Notum  facimus  univerfis  tam  præfen- 
îibus  quant  futuris  5 quod  cum  ad  honorem 
Fonorum  omnium  largitoris  * nuper  apucl 
Fontem-Rliaudi  Domum  quamdam  Ordi- 
nis  Sancdæ  Trinitatis  & Captivorum  cum 
Bafdica  nunc  conftrufta  ibidem  in  honore 
Sandbæ  Sc  Individuæ  Trinitatis  > ac  Hof- 
pitale  pauperum  Infirmorum  (fundavifle- 
mus  ) , ad  ufus  fratrum  Sc  pauperum  3 eo- 
rumdem  ac  utriufque  Servientium  , certis 
jfibi  redditibus  aiïîgnatis  fecundum  quod 
in  Charta  noflra  îuper  hoc  confe&a  ple- 
nius  continetur.  Accedentes  pofhnodum 
ad  nos  dileéti  in  Chriido  Miniiter  Sc  qui- 
dam de  Fratribus  di&i  loci , nobis  humi- 
iiter  fupplicarunt^ut  cum  ad  fullentationem 
fepteni  Fratrum  quos  ibidem  inftituimus 
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îummo  Régi  perpetuo  fervituros  8c  paupe- 
rum  Infîrmorum  qui  de  vicinis  locis  aridis 
8c  defertis  ad  iîlud  confluunt  hofpitale  > ac 
familiæ  riecefTariæ  tam  fratribus  quam 
pauperibus  ante  di&is  a/îignati  redditus 
minime  commode  pofle  fufiîcere  videren- 
tur  , cum  aridi  loci  flerilitas  plurimum  iî- 
bi  incommoditatis  afFerret  3 8c  multornm 
etiam  jam  charitas  refrigefcat , hujufmodi 
defefiibus  eorumdem  opem  remedii  falu- 
taris  apponere  îiberalitate  Regia  dignare- 
mur.  Nos  autem  volentes  eorumdem  fra- 
trum  ac  pauperum  necefîitates  Grato  re- 
levare  fubfîdio  , &utpræfertim  pauperum 
ac  egenorum  inopiæ  de  noflra  fiat  ahun- 
dantia  fupplementum  3 pro  ipiius  largito- 
ris  amore  de  eu  jus  manu  bona  cunéta  re- 
cepimus  * 8c  pro  falute  animæ  noflræ  , nec 
non  8c  ammarum  inclitæ  recordatioms  Ré- 
gis Ludovici  genitbris  noflri  , Reginæ 
Blanchiæ  genitricis  noilræ  , 8c  aMorum 
PrædecefTorum  noilrorum  ; Donamus  8c 
concedimus  domui  8c  fratribus  ac  paupe- 
ribus ante  diâis  ad  ufus  8c  fuiientationes 
ipforum  8c  fpecialiter  pauperum  Infîrmo- 
rum  Hofpitalis  prædidii  omnes  proventus 
8c  exitus  qtibs  habemus  8c  percipimus  in 
terris  fubnotatis  quas  nuper  ad  annuum 
cenfum  tradidimus  in  diverfis  locis  fecun- 
dum  quod  infesius  continetur.  Videlicet 
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apudFontem-Bliaudi  fexaginta  arpenta  dé 
quibus  debentur  pro  unoquoque  arpento 
fex  denarii  cenfuales.  Item, apud  Samefîum 
Si  Corboiiïbn  quadringent^.  & .quatuorde- 
cim  arpenta  de  quibus  debentur  pro  quali- 
bet  fïmiiiter  arpenta  fex  denarii.  Item,  apud 
Bofcum-Regis  , Sermeiiam  Si  BroifFoles 
oftingenta‘f&  feptuaginta  feptem,  pro  quo- 
libet fex  denarii.  Ite?n,  apudFayacum  pro 
uno  arpento  oéto  denarii  Si  pro  dimicio  qua- 
tuor denarii.  Item,  apud  Barbuifïon , apud 
Sandtum  Martinum  Si  apud  Macherien  du- 
centa  & quinquaginta  quatuor  arpenta  , 
pro  quolibet  arpento  odio  denarii.  Item 
apud  Erbonam  viginti  quinque  arpenta  , 
pro  qualibet  quatuor  denarii.  Item  , apud 
Franchard  decem  arpentaqpro  quolibet  fex 
denarii.  Item  , apud  Meun  , apud  Chieres 
ce  Duiry  centûm  Si  feptuaginta  feptem 
arpenta , pro  quolibet  fex  denarii.  Item  , 
apud  Erclofes  Si  apud  Cumieres  centuni 
Si  quatuordecim  arpenta  , pro  quolibet 
quatuor  denarii.  Ite?n  , àpud  Moretum 
centum  & feptuaginta  arpenta  ,pro  quoli- 
bet fex  denarii . Item  , apud  Borron  Si  " 
apud  Gormenial  decem  Si  feptem  arpenta  , 
pro  quolibet  fex  denarii.  Item  , apud 
Montem-Falconum  odto  arpenta  pro  quo- 
libet arpento  fex  denarii  annuatim.  Infu-  ' 
per  donamus  Si  concedimus  eifdem  , in 
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puVam  8c  perpetuam  eleemofynam  , om- 
nes  terras  noftras  fitas  in  loco  qui  dicitur 
Mons  Catonis , ad  effarcandum  8c  redigen- 
dum  ad  culturam  , ufque  ad  fummam  du- 
centorum  8c  quinquaginta  arpentorum  conr 
tinentes  , ad  ufus  & fuflentationem  fratrum 
8c  pauperum  prædidtorum  8c  eis  fervien- 
tium  , 8c  fpecialiter  ad  ufus  8c  necelîïtates 
pauperum  hofpitalis  Bomus  ejufdem  , re- 
tinentes  nobis  8c  hæredibus  noftris  in  præ- 
diélis  omnibus  juftitiam  noflram  altam  8c 
baflam  : Hoc  tamen  excepto’  quod  Mi- 
nifter  8c  Fratres  prædi&i  gagiare  8c  jufti- 
ciare  valeant  in  eifdem  pro  cenfibus  3 ven- 
dis 8c  redditibus  non  foluîis.  Præter  nu- 
merum  autem  feptem  Fratrum  fuperius  an- 
notatum  de  noftra  voluntate  pariter  8c  a f- 
fenfu  recepti  funt  in  eadem  Bomo  Fratres 
duo  ejufdem  Ordinis  , Petrus  fcilicet  & 
Joannes  circa  nos  commorantes  , quiPro- 
feffionem  regularem  fecerunt  in  ea  : Poffc 
quorum  deceffum  vel  recefTum  abinde , ne 
propter  augmentationem  numeri  Fratrum 
ipforum  diminuatur  aut  fubtrahatur  aliquid 
de  portione  pauperum  Hofpitalis  , præta- 
xatum  numerum  feptem  Fratrum  in  eadem 
Bomo  fervari  volumus  in  futurum , mil 
forte  , excrefcentibus  redditibus  in  eadem 
Bomo  de  noftra  voluntate  contigerit  præ- 
diftorum  Fratrum  numerum  augmentai 
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Quod  ut  perpetuæ  ftahilitatis  robur  ohti- 
neat  , præfentem  paginam  Sigilli  noftrî 
authoritate  , ac  Regii  nominis  caraétere 
inferius  annotato  fecimus  communiri  : 
Aétum  apud  Meledunum  anfio  Dominicæ 
Incarnationis  , miîlefimo  ducenteiïmo  fe- 
xageflmo  menfe  Decembris  5 Regni  vero 
noflri  anno  tricefimo-quinto  * affantibus 
in  Palatio  noftro  quorum  nomma  fuppo- 
iita  funt  8c  ligna  dapifero  nullo.  Signum 
Joannis  Buticularii.  Alfonfi  Camerarii. 
Ægidii  Conitabularii.  Data  vancante 
Cancellaria. 

V I. 

Au  nom  de  la  Sainte  & indivifible  Trinité'. 

Amen. 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  des 
François  à tous  préfens  8c  à venir  ; 
Sçavoir  faifons  > que  ayant  fondé  depuis 
quelque  tems  à Fontainebleau  en  Phon- 
neur  de  Dieu  , une  Maifon  de  l’Ordre  de 
la  Sainte  Trinité  8c  des  Captifs  & une 
Chapelle  préfentement  bâtie  en  Phonneur 
de  la  Sainte  8c  indivifible  Trinité  , 8c  un 
Hôpital  de  pauvres  malades  , nous  leur 
avions  affigné  certains  revenus , pour  Pu- 
fage  des  Freres^defditsmalades  8c  de  ceux 
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qui  feroient  néceffaires  pour  les  fervir  , 
comme  il  eft  plus  amplement  porté  dans  la 
Ckartre  que  nous  avons  expediée  à cet  ef- 
fet : Mais  depuis  peu  nos  bien  aimés  en 
Jefus-Chriit , le  Minifire  & quelques-uns 
des  Freres  dudit  lieu  nous  ont  reprefenté 
que  les  revenus  que  nous  avions  alîïgnés 
pour  la  nourriture  & entretien  des  fept 
Freres  que  nous  y avions  fondés  pour  y 
faire  le  Service  Divin  , Ôc  pour  le  foulage- 
mentdes  pauvres  malades  qui  y abondent 
de  tous  les  endroits  voïftns  Ôc  pour  l’en- 
tretien  de  ceux  qui  y font  néceffaires  pour 
les  fervir  , ne  pouvoient  fuffire  , vu  que 
la  charité  de  pluiieurs  fe  refroidiffoit  de 
jour  en  jour  , Ôc  que  le  terrain  étoit  fterile 
ôc  trop  arride  pour  procurer  aucune  com- 
modité de  la  vie.  C’efl  pourquoi  ils  nous 
fupplioient  très-humblement  de  daigner  y 
remédier  ôc  de  leur  procurer  les  fecours 
qu’ils  ne  peuvent  attendre  que  de  notre 
libéralité  Royale.  Nous  pleins  de  recon- 
noiffance  des  bienfaits  de  Dieu  voulant 
foulager  les  Freres  •&  les  pauvres  dans 
leurs  befoins , ôc  délirant  furtout  que  les 
pauvres  ôc  les  malheureux  trouvent  des  re- 
medes  à leurs  miferes  dans  notre  propre 
abondance  ; pour  l’amour  de  Dieu  qui  a 
répandu  fur  nous  fes  bienfaits  avec  tant 
de  profufion  ; pour  le  falut  de  notre 
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nme  Sc  le  repos  de  celle  du  Roy  Louis 
notre  Pere  d’heureufe  mémoire  > de  la 
Reine  Blanche  notre  Mere  Sc  de  nos  autres 
Prédecedeurs  ; Donnons  Sc  accordons 
comme  fupplement  à la  Maifon  , auxdits 
Freres  Sc  fufdits  pauvres  pour  leur  ufage  Sc 
entretien  Sc  fpécialement  des  pauvres  in- 
firmes du  fufdit  Hôpital  tous  les  produits 
Sc  revenus  que  nous  avons  ou  que  nous 
pouvons  prétendre  fur  les  terres  ci-def- 
fous  fpécifiés  que  nous  avons  donné  à ren- 
te annuelle  dans  les  differens  endroits  ci- 
el efio  us  marqués  ; fçavoir  à Fontainebleau 
foixante  arpens  chargés  de  fix  deniers  de 
cens  pour  chaque  arpent  ; à Samois  Sc 
CorbiiTon,  quatre  cent  quatorze  arpens 
redevables  aufiï  de  fix  deniers  pour  chaque 
arpent.  A Bois-Ie-Roy,  Sermaife  & Brofie 
huit  cent  foixante-dix-fept  arpens  à fix  de- 
niers ; au  Fay  un  arpent  & demie  à huit 
deniers  l’arpent;  à Barbuiflbn , Saint-Mar- 
tin Sc  Macherin  deux  cent  cinquante-quatre 
arpens  a huit  deniers  ; à Erbonne  vingt- 
cinq  arpens  à quatre  deniers  ; à Franchard 
dix  arpens  à fix  deniers  ; à Meiin  , Ache- 
té Sc  d'Viry  , cent  foixante  Sc  dix-fept  ar- 
pens à fix  deniers  ; à Erclofes  Sc  Cumie- 
res  cent  quatorze  arpens  à quatre  deniers; 
s Moret  (i)  cent  foixante  & dix  arpens  k 
(0  Je  n’ai  trouvé  nul  part  cet  article  3 que  les- 
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f,  deniers  ; à Bouron  Sc  Gormenial 
dix-fept  arpens  à fîx  deniers  ; au  Mont-des- 
Faucons  , huit  arpens  à fix  deniers.  Leur 
donnons  en  outre  Sc  leur  accordons  en  pu- 
re Sc  perpétuelle  aumône  toutes  les  terres 
qui  nous  appartiennent  dans  le  lieu  dit 
.Mont-Caton , pour  les  eflarter  5 cultiver , 
Sc  mettre  en  valeur  jufqu’au  nombre  de 
deux  cent  cinquante  arpens  pour  l’ufage  Sc 
entretien  des  Freres  Sc  Pauvres  fufdits  Sc 
de  ceux  qui  les  ferviront , Sc  fpécialement 
pour  les  befoins  Sc  néceflités  des  Pauvres 
dudit  Hôpital , nous  refervant  à nous  Sc  à 
nos  Succeffeurs  notre  Juibice  haute  Sc  baf- 
fe fur  toutes  lefdites  terres.  Pouront  ce- 
pendant le  Miniftre  Sc  lefdits  Freres  éta- 
blir Sc  gager  des  Juges  dans  lefdits  lieux  , 
pour  ce  qui  regarde  le  payement  de  leurs 
cens  , rentes  Sc  revenus  feulement.  N’en- 
tendons que  fous  prétexte  que  nous  avons 
voulu  Sc  confern  que  l’on  reçeut  dans 
cette  Maifon  outre  les  fept  Freres  fufdits  , 
les  Freres  Pierre  Sc  Jean , Profés  dudit  Or- 
dre qui  font  auprès  de  nous  , on  prétend 
augmenter  le  nombre  defdits  Freres  après 


PP.  Martenne  & Durand  ontauffi  obmis,  parce 
qu’apparemment  ils  l’ont  crû  ajouté  ; je  ne  l’ai 
lü  que  dans  une  copie  que  les  Mathurms  n/en 
ont  fournis  , fans  me  faire  voir  f Original. 
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leur  mort , ou  en  cas  qu’ils  fe  retiraient 
ailleurs  , Sc  par  confequent  diminuer  ou 
affoiblir  la  part  des  Pauvres  de  l’Hôpital  ; 
mais  voulons  que  le  nombre  defdits  Freres 
demeure  toujours  fixé  à fept  dans  cette 
Maifon  ; à moins  que  les  revenus  venans 
à augmenter  , nous  ne  jugions  aufîi  à pro- 
pos d’augmenter  leur  nombre.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  fiable  & ïrrevoquable  à 
toujours  ; Nous  avons  fait  fceller  la  Pré- 
fente , lignée  de  notre  main.  Donné  à 
Melun  au  mois  de  Décembre  l’an  de  l’In- 
carnation du  Seigneur , mil  deux  cent 
foixante  5 & de  notre  Régné  le  trente  cin- 
quième en  préfence  des  Soullîgnés  qui 
étoient  pour  lors  dans  notre  Palais. 

Vacante  la  Chancellerie. 
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VIL 

Bulle  du  Pape  Clement  V . du  nom  , de  Pan 
130$.  première  de  fin  Pontificat , pour 
Péxemption  de  la  Chapelle  de  Fontaine- 
bleau de  toute  Jurifdiftion  de  l’Ordi- 
naire, 

C'  Lemens  Epifcopus  Servus  Servorum 
' Dei  : Cariffimo  in  Chrifto  Fiüo  Philip- 
pe Régi  Francorum  illuftri,  falutem&  A- 
poflolicam  benedidionem. 

Ut  te  3 & Regiam  domum  tuam  3 ex  qua 
fîlii  prodierunt  benedidionis  3c  gratiæ , am- 
plis benevolentiæ  paternæ  favoribus  ôc 
condignis  honoribus  attollamus  5 progeni- 
torum  tuorum  recolenda  memoria  3c  fin- 
ceræ  devotionis  integritas,  quam  tu  ipfo- 
rum  veftigia  clara  fequens  ad  Deum , 3c 
Romanam  Ecclefiam  Matrem  tuam  habere 
dignofeeris , merito  nos  inducunt.  Sanè no- 
bis  exponere  curafti , quod  Sandus  Ludo- 
vicus  Confeflor,  olim  Rex  Franciæ  avus 
tuus\,  inter  alia  fanditatis  opéra  5 quæ  conf- 
titutusin  fæculo  jugiter  exercebat , inDo^ 
mo  feu  Manerio  Regio  de  Fonte  Bleaudi, 
Senonenfis  Dœcelis , fratres  Ordinis  Sanc- 
tæ  Trinitatis  3c  Captivorum  : præparatis 
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lîbî  in  certa  parte  Manerii  pro  eorum  ac- 
commoda manfîon  e habitacnlis  congruis, 
& competentibus  pro  eorum  fuftentatione 
percipiendis  de  bonis  Regalibus  redditibus 
aflignans  , motu  piæ  devotionis  inftituit  » 
ut  iidem  fratres  tanquam  proprii  Capellani 
in  Capella  Regia  ipfius  îoci  laudibus  Divi- 
nis  militèrent , 6c  perpetuum  ibidem  impe- 
derent  famulatum.  Et  licet  ipii  5 iîcut  6c 
cæteri  Capellani  Regii , à folutione  procu- 
rationum  quorumlibet  Legatis  vel  Nuntiis 
Apoitolicæ  Sedis,  6c  Ordinariis  quibuf- 
cumque  præitandis  immunes  elfe  confue- 
verint  ab  antiquo  : Nihilominus  tamen  ve- 
nerabilis  frater  noiter  Archiepifcopus  Se- 
nonenlis  3 jus  viiitationis  iibi  vindicans  , 6c 
procurationem  pro  fuo  voluntatis  arbitrio 
exigens  ab  eifdem  in  eos  5 quia  ipfum  ad 
hujufmodi  viiîtationem  admittere  * ac  præ- 
didam  procurationem  fibi  folvere  non  cu- 
rabunt*  fufpeniionis  6c  excommunication^ 
ac  in  loco  prædi^R)  interdidi  Sententias 
pro  fuo  libito  promulgavit.  Quare  nobis 
humiliter  fupplicaili,  ut  providere  fuper 
bis  de  opportune  remedio  paternâ  folicitu- 
dine  dignaremur.  Nos  itaque  fratres  ipfos 
ob  præfati  reverentiam  Confeiforis  > tuæ- 
quedevotæ  fupplicationis  obtentu  5 con- 
digni  favoris  Apoitolicis  munire  præfidiis, 
Sc  exhibitione  profequi  gratiæ  fpecialis  ; ut 
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8c  liberîùs , atque  ferventiùs  , Divînis  mili- 
tant obfequiis,  quo  ampliori  Apoitolicæ 
Sedis  dono  , 8c  majori  fuerint  libertatis 
prærogativâ  dotati;  fratres  prædidos  3 eo- 
rumque  poiteros  qui  in  Capella  praçdida 
fdccedent  eifdem 3 necnon  & Capeîlam 
ipfam  , à præfati  Archiepifcopi  8c  fuccef'- 
forum  fuo^um  , 8c  quorumlibet  aliorum 
Ordinariorum  poteftate  8c  jurifdidione, 
audoritate  Apodolicâ  ex  certa  fcientia 
prorsùs  eximimus',  ac  penitùs  liberamus  ; 
diltridiùs  inhibentes  ne  Archiepifcopus  , 
fuccelTores  , vel  alii  Ordinarii  fupradidi  in 
Capeîlam  8c  Fratres  prædidos  jurifdidio- 
nemaliquam  deinceps  exercere  præfumant, 
ac  decernentes  irritum  8c  inane , ii  Fecùs  in 
hac  parte  contigerit  attemptari.  Nosautem 
venerabili  fratri  noflro  Silvanedenfi  Epif- 
copo  abfoîvendi  præfatos  fratres  juxta  for- 
mam  Eccleiiæ  ad  cautelam  à prædidis  fen- 
tentiis  3 in  eôs  per  memoratum  Archiepif- 
copum  promulgatis  ^ ac  interdidum  reîa- 
xandi  prædidum  , accum  illis  de  prædidis 
fratribus 3 qui  hujufmodi  ligati  fententiis  , 
facros  Ordines  receperunt  3 aut  alias  im~ 
mifcuerunt  ilücitè  fe  Divinis  3 ut  præmif- 
fis  nequaquam  obdantibus  , in  fie  fuccep- 
tis  Ordinibus  8c  Divinis  officiis,  miniflrare^ 
8c  ad  fuperiores  etiam  promoveri  licite  va- 
leant , difpenfandi  plenam  & liberamteno-- 
Tome  II,  Y 
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re  præfentium  communicamus  potellatem. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  nolïræ  exemptionis , liberationis , 
înhibitionis  a conftïtutionis  , 8c  comn?iffio- 
nis  infringere  , vel  8c  cafu  tcmerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attemptare  pra> 
fumpferit  , indignationem  omnipotentis 
Dei  8c  beatorum  Pétri  8c  Pauli  Apoftolo- 
rum  ejus  , fe  noverit  incurfurum.  Datum 
LugduniKal.  Januarii,  Pontificatûs  noftri 
anno  primo. 


VIL 

CLement  Evêque  3 Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Jefus-Çhrift  : A notre  très- 
cher  Fils  en  Jefus-Chrift  Philippe  Roy  il- 
lustre de  France  j falut  8c  bénédiction  A- 
poftolique. 

La  mémoire  vénérable  de  ' vos  Ayeux 
dont  vous  fuivés  les  glorieufes  traces  , 8c 
Pintegrité  de  la  fîncere  dévotion  que  vous 
faites  paroître  envers  Dieu  8c  envers  l’E- 
glife  Romaine  votre  mere,  nous  engagent 
avec  raifon  à vous  accorder  d’ampîes  fa- 
veurs de  bénédictions  8c  de  bienveillance 
paternelle , 8c  à éxalter  par  des  honneurs 
dignes  de  votre  grandeur  votre  Maifon 
Royale  , de  laquelle  font  fortis  des  enfans 
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de  grâce  . & de  bénédiction. Et  comme 
vous  nous  avés  fait  repréfenter  que  Saint 
Louis  Confeffeur,  ci-devant  Roy  de  Fran- 
ce votre  Ayeul , entre  les  autres  œuvres 
de  pieté  qu’il  éxerçoit  continuellement 
pendant  qu’il  étoit  au  monde  , ayoit  éta- 
bli par  une  pieufe  dévotion  dans  fa  Maifon 
Ôc  Château  de  Fontainebleau  Dioçéfe  de 
Sens, des  freres  de  FOrdre  de  la  Sainte» 
Trinité  ôc  des  Captifs  , à qui  il  avoit  fait  bâ- 
tir en  une  certaine  partie  de  fon  Palais  des 
lieux  propres  ôc  convenables  pour  leur  de- 
meure , & pafune  pieufe  dévotion  leur  a- 
voit  afîigné  fur  fes  biens  des  rentes  ôc  re- 
venus pour  leur  entretien  , afin  que  lefdits 
freres > en  qualité  de  fes  propres  Chape- 
lains , ne  fu  lient  occupés  qu’à  y célébrer 
le  Service  Divin  , ôc  à deiTervir  à per- 
pétuité la  Chapelle  Royale  dudit  lieu.  Et 
que  quoiqu’eux  , gomme  les  autres  Cha- 
pelains du  Roy,ayent  toûjours  été  éxempts 
de  toute  redevance , de  droits  de  Procura- 
tion dûs  aux  Légats  ou  Nonces  du  Siège 
Apoftolique  ôc  de  toute  jurifdiéfcion  del’Or- 
dinaire  ; cependant  notre  vénérable  frere 
l’Archevêque  de  Sens  qui  s’attribue  le  droit 
de  vifïte,&  qui  éxige  le  droit  deProcuration 
comme  il  lui  plait,a  publié  de  fon  autorité 
des  Sentences  de  Sufpenfion  & d’Excom- 
munication , ôc  même  d’interdit  pour  ledit 
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lieu;&  qu'ainfi  vous  nous  fuppliés  humble- 
ment de  vouloir  au  plutôt  remedier  à ces 
maux  par  nos  foins  paternels.  Nous  donc  , 
en  mémoire  & honneur  dudit  Confeffeur  y 
en  confideration  de  votre  dévote  priere  , 
8c  afin  que  lefdits  freres  puiffent  d’autant 
plus  librement  8c  ardament  fervir  Dieu , 
qu’ils  auront  été  plus  amplement  doüés  par 
leSiége  Apoftolique  de  grands  dons  8c  de 
grandes  prérogatives  de  franchife  8c  de  li- 
berté, nous  leur  accordons  la  protection 
du  Siège  Apoftolique  , 8c  nos  grâces  les 
plus  fpeciales.  A ces  caufes  , d’autorité  A- 
poitolique  & de  notre  certaine  fcience  : 
Nous  éxceptons  abfolument  8c  délivrons 
pleinement  non  feulement  lefdits  freres  8c 
ceux  qui  leur  fuccederont  dans  ladite  Cha- 
pelle , mais  aufïï  la  Chapelle  même  , delà 
puiiTance  8c  jurifdiétion  tant  dudit  Arche- 
vêque que  de  tous  autres  fes  fuccefifeurs  8c 
Ordinaires.  Défendons  très-exprefifément 
audit  Archevêque  ? à fes  fuccefifeurs  8c 
autres  Ordinaires  , d’entreprendre  jamais 
d’éxercer  aucune  jurifdiétion  fur  ladite 
Chapelle  8c  fur  lefdits  freres,  déclarant 
nul  de  de  nulle  valeur  tout  ce  qu’ils  pou- 
roient  faire  de  contraire  à la  difpofition  de 
cette  préfente.  Donnons  plein  8c  entier 
pouvoir  par  ces  préfentes  à notre  très- vé- 
nérable frere  l’Evêque  de  Senlis  d’abfou- 
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dre  lefdits  freres,  entant  que  befoin  feroit, 
félon  les  formes  de  l’Eglife , defdites  Sen- 
tences publiées  par  ledit  Archevêque , de 
lever  ledit  interdit  , 6c  d’accorder  toutes 
les  Difpenfes  néceflaires  à ceux  defdits 
freres  qui , quoique  liés  par  lefdites  Sen- 
tences , auroient  reçû  les  Ordres  facrés , 
ou  auroient  mal-à-propos  célébré  ou  fervi 
aux  Offices  Divins;  afin  que  lefdits  freres 
étant  abfous  par  notre  autorité , puisent  é- 
xercer  lefdits  Ordres  , fervir  aux  Divins 
Offices , 6c  être  promûs  aux  Ordres  fupe- 
rieurs.  Qu’il  ne  foit  donc  permis  à qui  que 
ce  foit  d’enfreindre  ou  de  contrevenir  à 
cette  éxemption  , abfolution  , défenfe, 
conflitution  ou  commiffion.  Que  fi  quel- 
qu’un étoit  aflez  téméraire  pour  le  tenter  , 
qu’il  fçache  qu’il  encoiirera  l’indignation 
du  Dieu  tout-puifiTant , 6c  de  fes  bienheu- 
reux Apôtres  Pierre  6c  Paul.  Donné  à 
Lyon,  aux  Kalendes  de  Janvier,  la  pre- 
mière année  de  notre  Pontificat* 
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Lettre  de  François  I.  du  mois  de  Décembre 
de  l'an  ?nil  cinq  cent  vingt-neuf , pour 
r acquijition  du  F errein  de  la  Cour  du 
■ Cheval  blanc  % de  l'Etang  & autres  lieux , 
tirée  des  Archives  des  Aîathurins  de 
Fontainebleau . 

m 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  : A tous  préfens  6c  à venir. 
Comme  pour  accroître  3 aggrandir  & aifer 
le  Bâtiment  que  préfentement  nous  faifons 
conftruire  6c  édifier  en  notre  Ch.atel  6c 
Maifon  de  Fontainebleau  en  la  forêt  de 
Bierre , iceiui  decorer  6c  embellir  de  Pla- 
ce 5 Jardin  6c  Pourpris  convenables  ainfi 
qu’il  appartient  ; attendu  qu’avons  inten- 
tion 6c  Tommes  délibéré  y faire  ci-apres  la 
plûpart  du  te  ms  notre  refidence  poui  le 
plaifir  que  prenons  audit  lieu  6c  aux  dé- 
duits de  la  Chaffe  des  bêtes  rouffes  6c 
noires  qui  efl  en  la  foret  de  Bierre  oc  aux 
environs  ; nous  efl  convenu  prendre  6c  re- 
couvrer de  nos  chers  6c  bien  âmes  les  Mi- 
nières 6c  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Sainte 
Trinité  étant  audit  lieu  de  Fontainebleau  , 
là  moitié  du  lieu  oîi  eit  de  préfent  fitué  la 
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grande  Galerie  faite  pour  aller  dudit  Châ- 
tel  en  leur  Eglife  & logis  de  l’Abbaye , 
leurs  jardins  & leur  grand  Clos  des  Prés  , 
celui  où  eft  de  préfent  notre  Ecurie  avec 
leurs  Etangs  8c  Vivier , la  Maifon  du  Cha- 
pelain qui  fouloit  être  dans  ledit  Château , 
8c  dix-fept  maifons  d’aucuns  habitans  dudit 
lieu  qui  étoient  contiguës  de  joignant  àno- 
tredit  Châtel , dont  les  cens  , rentes  8c 
droits  Seigneuriaux  appartenoient  aufdits 
Miniftre  8c  Religieux , 8c  pareillement  celle 
qu’ils  avoient  8c  prennent  fur  aucunes  ter- 
res appliquées  en  notre  grand  jardin , 8c 
defquels  cens , rentes  , terres , prez , jar- 
dins 8c  étang  ils  étoient  vrais  Seigneurs 
fonciers  8c  proprietaires  , 8c  defquels  a- 
voient  accoûtumé  jouir  d’ancienneté,  pren- 
dre 8c  recevoir  chacurran  les  profits, reve- 
nus 8c  émolumens,dontils  fe  nourriftoient, 
fubftentoient  8c  entretenoient , lefqu’elles 
prifes  ainfi  par  nous  fur  eux  a fait,  comme 
dit  eft , ils  nous  auroient  amplement  fait 
entendre  8c  remontrer  , nous  fuppliants  8c 
requérants  très-humblement  y vouloir  a- 
voir  égard;  8c  defquelîes  les  récompenfer 
d’autres  bienfaits. 

Notre  bon  plaifir  voulant  , fçavoir  fai- 
fons  que  nous  , ce  confideré  , inclinants 
libéralement  à leurfdites  fupplications  8c 
requêtes  à iceux  Miniftre , Religieux  dudit 


^64  Description  Historique 
lieu  de  Fontainebleau,  pour  les  récorrK 
penfer  d’ycelles  prifes  defdits  cens,  rentes,, 
Sc  revenu  deflus  déclarés  , 6c  à ce  que  de 
plus  en  plus  ils  puiflent  mieux  continuer 
jours  & nuits  le  Service  Divin  , prières  6c 
oraifons  pour  les  âmes  de  feu  nos  prédé- 
cefleursRoys , que  Dieu  abfolve, -leurs  fon- 
dateurs ; enfemble  pour  la  profperité  de 
Nous,  notre  fang  6c  lignée  , 6c  autres  bon- 
nes conliderations,  à ce  nous  mouvants  , 
avons  de  notre  certaine  fcience, grâce  fpe- 
ciale  , pleine  puifTance  6c  autorité  Royale, 
donné  6c  oétroyé,  donnons  6c  oélroyons 
par  la  teneur  des  préfentes  , la  fournie  de 
deux  cent  livres  Tournois , laquelle  nous 
avons  dédiée  Sc  amortie , dédions  6c  a- 
mortifions  à toûjours  perpétuellement  à 
l’avenir , Reprendre  , joiiir  , percevoir  6c 
recevoir  dorefnavant  chacun  an  par  lefdits 
Miniflres  6c  Religieux  6c  leurs  fuccefleurs, 
fur  le  revenu  de  notre  Terre  Sc  Seigneu- 
rie de  Moret  par  les  mains  de  notre  Rece- 
veur ordinaire  de  Melun  , 6c  par  leurs  Im- 
pies quittances  , fans  qu’ils  foient  tenus 
faire  apparoir  par  information  ou  autre- 
ment  de  la  jufte  valeur  des  prifes  6c  pertes 
des  fufdites , dont  en  tant  que  metier  efl 
ou  feroit,  les  avons  de  notredite  grâce  re- 
levés 6c  relevons  , fans  auili  qu’il  leur  foir 
befoin,  6c  avoir  ne  recouvrer  de  nous 

autres 
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autre  Mandement  ou  acquits  , que  cefdites 
préfentes  que  nous  avons  lignées  de  notre 
main , ne  que  pour  raifon  de  ce  préfent 
don , récompenfe  & amortiflement  il  nous 
foit  tenu  payé  ne  à nos  fucceiïeurs  Roys 
aucune  finance  ou  indemnité  , ne  qu’à  Poe- 
cafion  de  ce  il  foit  à l’avenir  contraint  à en 
vuider  leurs  mains , ne  en  ce  molefiés  ou 
inquiétés  par  les  Commififaires  qui  ont  été 
ou  feront  ordonnés  fur  le  fait  des  amortif- 
femens  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ou 
puifife  être , de  laquelle  finance  ou  indem- 
nité à quelque  fomme  , valeur  ou  eftima- 
tion  qu’elle  foit  ou  puifife  être  8c  monter , 
nous  avons  en  faveur  que  defifus , donné  8c 
aumoné , donnons  8c  aumonons  de  notre 
plus  ample  grâce  par  cefdites  préfentes  par 
lefquelles  donnons  en  mandement  à nos  a- 
més  8c  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  , 
Tréforiers  de  France  8c  de  notre  Epargne , 
Bailly  de  Melun  9 8c  à tous  nos  autres  Juf- 
treiers  ou  Officiers , ou  à leurs  Lieutenans 
préfens  8c  à venir  > 8c  à chacun  d’eux  com- 
me à lui  appartiendra  , qu’en  faifant  lefdits 
Miniftre  8c  Religieux  dudit  Fontainebleau 
8c  leurfdits  fuccelfeurs  } jouir  8c  ufer  plei- 
nement 8c  paifiblement  par  notredit  Rece- 
veur ordinaire  dudit  Melun , du  revenu  de 
notre  Terre  8c  Seigneurie  de  Moret , leur 
faffe  payer  ; bailler  8c  délivrer  ladite  fom- 
Tome  IL  Z 
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me  de  deux  cent  livres  Tournois  chacun 
an  par  leurfdites  {impies  quittances  idoref- 
navant,  perpétuellement  8c  à toujours  , fans 
en  ce  leur  faire  mettre  , ordonner  ne  fouf- 
frir  être  fait ^ mis  , ordonné  lors  , ne  pour 
le  tems  à venir  au  cuns  deftourbiers  ou  em- 
pêchemens  au  contraires  , lefquels  fi  faits , 
mis  8c  ordonnés  , leurs  étoient  levés  8c 
mettre  fors , faffent  otter  8c  mettre  inconti- 
nent & fans  delay  à pleine  8c  entière  déli- 
vrance , 8c  qu’en  rapportant  lefdites  pré- 
fentes ou  vidimus  d’ycelles  fait  fous  le  Scel 
Royal  pour  une  fois  8c  quittance  defdits 
Minière  & Religieux,  ou  de  leurs  Procu- 
reurs , foit  ce  fuffifant.  Seulement  nous 
voulons  ladite  fournie  de  deux  cent  livres 
être  chacun  an  allouée  es  comptes  de  no- 
tredit  Receveur  ordinaire  dudit  Melun  8c 
rabatuë  de  fa  Recepte  par  nofdits  Gens  des 
Comptes  auxquels  derechef  nous  man- 
dons ainfi  le  faire  fans  difficulté  : Car  tel 
eft  notre  plaifir,  nonobftant  que  ladite 
fomme  ne  foit  couchée  par  chacun  an  en 
Pétat  général  de  nos  finances.  L’Ordon- 
nance par  nous  derniere  faite  fur  le  fait  8c 
diftribution  d’icelle  , par  laquelle  eft  ^ dit 
que  tous  deniers  fe  payeront  par  le  Tréfo- 
rier  de  notredite  Epargne , 8c  non  par 
autres  , 8c  quellesconques  autres  Ordon- 
nances , reftridions  , mandement  ou  def- 
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fenfes  à ce  contraires  ; & afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  & fiable  à toujours  ; nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à cefdites 
Prefentes  , fauf  en  autre  chofe  notre  droit 
Sc  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Fontaine- 
bleau au  mois  de  Décembre  , l’an  de  grâ- 
ce mil  cinq  cent  vingt-neuf  Sc  de  notre  ré- 
gné le  quinziéme.  François. 


I X. 

Contrat  de  Donation  de  V Hermitage  de  la 
Magdeleine  aux  Minimes  de  Nigeon  , 
dits  , les  Bons-Hommes  de  Pajfy  près 
Paris  de  l’an  mil  Jix  vingt-cinq. 


A Tous  ceux  qui  ces  Préfentes ,> 

....  j Louis  Seguier  Chevalier  Ba- 
r?n  • • • « Garde  de  la  Prévôté  de  Pa- 
ns : Salut , fçavoir  faifons  , que  parde- 
vant  Charles-François  de  Saint  Vaaft  ôc 
Pierre  Blofife  , Notaires  Sc  Gardes-Not- 
tes  du  Roi  en  fon  Châtelet  de  Paris  fous- 
lignes  , fut  préfent  en  fa  perfonne  , Fre- 
p Jfac^ue  Godemel  , Hermite  ; . faifant 
■rrofeflîon  de  la  Réglé  de  Saint  Auguftin 
demeurant  en  l’Hermitage  de  Sainte  Ma- 
ne-  agdeleine  , Pareille  de  Samois  prés 
Fontainebleau , étant  de  préfent  à Paris 

Z ij 
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difant  que  Dieu  par  fa  grâce  & bonté  in^ 
finie  lui  ayant  donné  quelques  commodi- 
tés , 8c  fur  le  defir  qu'il  auroit  eu  de  ne 
demeurer  ingrat  8c  méconnoifiant  de  ce  , 
ains  lailfer  chofe  à la  gloire  de  fon  faint 
Nom  , il  auroit  dès  fix  à fept  ans  y a ou 
environ  fait  conftruire  8c  édifier  le  fufdit 
Hermitage  de  Sainte  Marie-Magdeleine 
fur  une  place  fi  tuée  en  la  Forêt  de  Bierre, 
appellée  la  Fontaine  du  Roy  , dont  Sa 
Majefté  lui  auroit  fait  don  par  fes  Lettres 
Patentes  du  jour  de 

mil  fixcent  lefquellea  avec 

celles  de  Conceffion  8c  Permiffion  de 
Monfeigneur  l’Archevêque  de  Sens  il  a 
en  fes  mains  & pofifefiion  : auquel  Hermi- 
tage il  auroit  vécu  depuis  ledit  tems  félon 
les  réglés  de  fon  vœu  j mars  dautantqu  a- 
prefent  il  fe  voit  infirme  de  fa  perfonne  * 
qui  par  ce  moyen  8c  attendu  fon  âge  ne 
permettent  que  félon  le  cours  de  nature  , 
il  puifie  encore  faire  fon  féjour  en  ce  mon- 
de , délirant  pourvoir  de  fon  vivant  un 
fucceffeur  en  fonjieu  8c  place  pour  fervir 
Dieu  audit  Hermitage , 8c  avoir  foin  de  la 
nourriture  , édification  8c  entretien  de  Jac- 
ques Godemel  fon  fils  , âgé  de  quinze  à 
feize  ans  , à prefent  réfident  audit  Hermi- 
tage. A ces  Caufes  volontairement  recon- 
nu 8c  confe(fa  pour  Faffe&ion  8c  bonne 
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amitié  qu’il  a de  long-tems  contra&ée  à 
l’endroit  de  Frere  Philippes  Duplat,  Reli- 
gieux Profés  du  Couvent  des  Freres  Mi- 
neurs Notre-Dame  de  toutes  Grâces  5 dit 
Nigeon  lès  Paris  , avoir  donné  , cédé  , 
quitte  , tranfporte  Sc  delaifle , donne , cé- 
dé , quitte  , tranfporte  Sc  délaiffe  par  ces 
Préfentes  du  tout  dès  maintenant  à tou- 
jours par  donnation  irrévocable  faite  en- 
tre-vif Sc  par  la  meilleure  forme  que  faire 
ce  peut  fous  le  bon  plailir  de  mondit  Sei- 
gneur l’Archevêque  de  Sens  fon  Dioce- 
fain , aux  Venerables  Peres  & Religieux 
Minimes  dudit  Couvent  de  Nigeon  abfens, 
ledit  Frere  Philippes  Duplat  à ce  préfent 
acceptant  pour  ledit  Convent  leurs  fuccef- 
feurs  à l’avenir  , ledit  Hermitage  de  Sain- 
te Marie-Magdeleine , enfembïe  le  lieu  * 
habitation  , jardins  Sc  fontaines  Sc  autres  3 
fes  circonftances  & dépendances  avec  les 
biens  , meubles  & ornemens  fervans  à la 
Chapelle  dudit  Hermitage  , que  autres  fes 
biens  , meubles  ? uftanciles  d?Hôtel  Sc  au- 
tres de  quelques  natures  & ccfhditions 
qirils  foient  ? fans  aucune  exception  , ni 
refervation  encore  que  le  tout  ne  foit  c y 
plus  particulièrement  exprimé  , pour  du 
tout  jouir  , faire  de  difpofer  par  lefdits  Re- 
ligieux & Convent  aux  conditions  cy-aprés 
comme  dechofesà  eux  appartenant  à la 

Z lij 
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refervation  toutesfois  de  l’ufufruit  defdites 
chofes  données  fa  vie  durant  feulement , fe 
conilituant  à cet  effet  les  tenir  &poffeder 
à titre  de  conflitut  ès  précairê  defdits  Re- 
ligieux Sc  Convent  lequel  ufufruit  néan- 
moins il  veut  Sc  entend  être  réuni 
Sc  confoîidé  à la  propriété  defdites  cho- 
fes données  après  fon  décès  & trépas.  Ces 
don  , cefîion  Sc  tranfport  faits  pour  la  bon- 
ne amitié  6c  affe&ion  qu’il  a Sc  porte,  com- 
me dit  efî;  audit  Frere  Philippes  Duplat , Sc 
en  fa  faveur  joint  que  telle  eft  fa  volonté 
d’ainfi  le  faire  , és  outre  aux  charges  ci-a- 
prés  déclarées  ; à fçavoir  , que  ledit  Fre- 
re Philippe  Duplat  fera  tenu  de  faire  fa 
réfldence  audit  Hermitage  le  plûtôt  que 
faire  fe  pourra  pour  aider  Sc  fecourir  de  fon 
afliftance  ledit  Donateur  le  refte  de  fes 
jours  , Sc  y réfider  auflî  après  fon  decés^5 
pourvu.  Sc  au  cas  que  icelui  Duplat  puiiTe 
obtenir  la  permilîîonde  ce  faire  de  fes  Su- 
périeurs , Sc  en  cas  qu’il  ne  la  puiffe  obte- 
nir avant  le  décès  dudit  Donateur  , icelui 
Donateur  pourra  Sc  lui  fera  loiflble  de 
prendre  pour  fon  foulagement  Sc  compa- 
gnie tel  qu’il  verra  bon  être  , a la  charge 
que  ledit  Duplat  y allant  pour  demeurer  , 
foit  du  vivant  ou  après  le  décès  dudit  Do- 
nateur,pourra  icelui  Duplat  expulfer  fi  bon 
lui  femble  , celui  que  le  Donateur  aura 
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pris  avec  lui  pour  fon  foulagement  , com- 
me dit  efl  > comme  aufîi  à la  charge  que 
délirant  par  ledit  Jacques  Godemel  fils 
vivre  8c  demeurer  audit  Hermitage  fous 
Pobéiffance  dudit  Duplat  ou  autre  en  fa 
place  faire  le  pourra  8c  fera  tenu  8c  promet 
ledit  Duplat  lui  fournir  ce  qu’il  lui  convien- 
dra pour  fon  entretien  8c  édification  félon 
le  vivre  éremitique  en  obfervant  toutesfois 
par  lui  les  Commandemens  de  Dieu  , 8c 
comme  bon  Chrétien  doit  faire  8c  non  au- 
trement , 8c  pareillement  à condition  de 
faire  dire  , chanter  8c  célébrer  par  lefdits 
Donataires  ledit  Duplat  ou  autre  en  fon 
lieu  audit  Hermitage  à toujours  8c  à perpé- 
tuité le  premier  Vendredi  de  chacun  mois 
de  Pan  une  Meïïe  baffe  pour  8c  à Pinteation 
dudit  Donateur  8c  de  fes  amis  trépafTés  a 
commencer  incontinent  après  fon  décès  8c 
trépas  ; 8c  ce  faifant  , ledit  Donateur  a 
auxdites  charges  ci-deffus  cédé  8c  tranfpor- 
té  auxdits  Donataires  tous  droits  de  pro- 
priété , fonds  , très-fonds  , Seigneurie  8c 
poffeflion  ; noms  , raifons  8c  avions  qu’il 
avoit  & pourroit  avoir , prétendre  6c  de- 
mander en  8c  fur  ledit  Hermitage  5 habita- 
tion j jardins , fontaines  8c  chofes  cy-deffos 
données  defquelles  il  s’efl  défaifî , démis  8c 
dévêtu  du  tout  ès  mains  defdits  Donataires 
comme  des  nôtres  Souverainies  pour  le 
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Roi  nôtre-dit  Seigneur  pour  & au  nom  ÔC 
profit  defdits  Donataires  leurs  Succefleurs 
8c  ayant  caufes  3 voulant  qu’ils  en  foient  8c 
demeurent  faifïs  5 vêtus  , mis  8c  reçus  en 
bonne  faifine  8c  pofTefîion  par  qui  8c  ainfl 
qu’il  appartiendra , 8c  pour  ce  faire  valoir , 
requérir  > confentir  8c  accorder  être  fait  ; a 
fait  8c  conftitué  fon  Procureur  fpecial  8c  ir- 
revocable le  porteur  des  prefentes  auquel 
il  en  donne  pouvoir.  Car  ainfî  a été  accor- 
dé entre  lefdites  Parties  8c  pour^fi  befoin  efl, 
faire  infinuerlapr  efente  Donation  au  Châ- 
telet de  Paris  8c  en  tous  lieux  que  metier 
fera.  Suivant  l’Ordonnance  ledit  Donateur 
8c  ledit  Duplat  pour  ledit  Convent  de  Ni- 
geon  ont  conflitué  8c  conflituent  leur  Pro- 
cureur fpecial  8c  irrevocable  le  porteur  des 
prefentes  auquel  ils  en  donnent  pouvoir  8c 
en  requérir  Aêles  8c  generalement  faire  ce 
qu’au  cas  appartiendra  , promettans  par 
lefdites  Parties  refpeélivement, lefdites  pre- 
fentes 8c  tout  leur  contenu  avoir  pour  bien 
agréables  les  tenir  fermes  8c  fiables  â tou- 
jours fans  jamais  y contrevenir  fur  peine  de 
rendre  8c  payer  l’une  d’elles  à l’autre  tous 
coulis  frais  5 même  dépens  dommages  8c 
interrêts  qui  faits  8c  encourus  feroient  par 
deffaut  de  l’entier  accompliffement  du  con- 
tenu en  ces  prefentes  8c  en  ce  pourfuivant 
Sc  requérant  fous  l’obligation  8c  hypoteque 
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de  tous  & chacuns  les  biens  meubles&  im- 
meubles dudit  Donateur  8c  tous  chacuns  les 
biens  8c  revenus  temporels  dudit  Convent 
des  Minimes  quels  efdits  noms  chacun  en 
droit  foi  en  ont  pour  ce  du  tout  fournis  à la 
JuStice  8c  J urifdiélion  ou  trouvés  feront , 
8c  renoncent  en  ce  faifant  à toutes  chofes 
généralement  quelconques  à ce  contraires 
8c  au  droit  difant  generales  renonciations 
non  valoir  en  témoin  de  ce  nous  à la  Ré- 
quisition defdits  Notaires  avons  fait  mettre 
8c  appofer  le  Scel  de  ladite  Prévôté  de  Pa- 
ris à cefdites  prefentes  qui  furent  faites  8c 
paSTéesen  TEtude  de  Blolfe  Pun  des  Notai- 
res fouSîïgnes  le  onzième  jour  deJanvier  a- 
vant  midi  Mil  Six  cent  vingt  cinq  & ont  les 
Paities  Signées  à la  minute  des  prefentes 
demeurée  vers  ledit  BloSTe  ainfi  Signé  de 
faint  Vaafb  8c  BloSTe.  Et  plus  bas  eSS  écrit# 
Regiftree  8c  mSInuee  au  GrefFe  de  cette 
Prévôté  pour  valoir  ce  que  de  raifon  le  cinq 
May  Mil  Six  cent  vingt  cinq. 


274  Description  Historique 


X. 

J&cttres  patentes  du  Roy  de  Pan  mil fix  cent 
quatre-vingt- feiz^e  , pour  ï établi jfement 
de  la  Mai]  on  de  Charité  9 dit  Hôtel - 
Dieu  de  Fontainebleau . 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  Sc  de  Navarre  : A tous  pré- 
fens  Sc  à venir  , Salut.  Le  foin  que  nous 
prenons  continuellement  du  foulagement 
des  pauvres  , nous  a fait  voir  avec  plaifîr 
que  plufieurs  femmes  de  pieté  fe  feroient 
appliquées  à féconder  nos  bonnes  inten- 
tions ; Sc  entre  autre  nous  fommes  infor- 
mé qu’en  confequence  de  nos  Lettres  pa- 
tentes des  années  mil  fix  cent  quarante- 
quatre  Sc  mil  fix  cent  cinquante-fept  , qui 
permettent  aux  Prêtres  de  la  Congrégation 
de  la  Million  d’établir  des  Confréries  de 
îa  Charité  dans  toutes  les  Villes  Sc  lieux  de 
notre  obéïïïance  , il  en  a été  inftituée  une 
à Fontainebleau  , dont  le  principal  motif  a 
été  de  fecourir  les  pauvres  malades  ; ce  qui 
s’eff  pratiqué  avec  beaucoup  de  fruit  depuis 
ladite  année  mil  fix  cent  quarante-quatre  , 
Sc  particulièrement  depuis  l’année  mil  fix 
cent  cinquante-cinq,  que  nous  fîmes  payer 
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de  nos  deniers  , à la  priere  de  la  feue  Rei- 
ne notre  très-honorée  Dame  de  Mere,  la 
Maifon  qui  a fervi  depuis  8c  qui  fert  enco- 
re actuellement  de  retraite  pour  les  femmes 
8c  filles  malades , dans  laquelle  nous  entre- 
tenons trois  Sœurs  de  Charité  pour  fubve- 
nir  à leurs  befoins  ; 8c  comme  l’avantage 
que  le  public  reçoit  de  cet  établifTement  , 
a excité  plufieurs  perfonnes  d’y  faire  des 
dons  8c  legs  qui  fe  montent  en  fond  à la 
fomme  de  dix  mille  quatre  cent  cinquante 
livres*  8c  qui  produifent  fix  cent  cinquante- 
quatre  livres  douze  fols  de  rente  * à quoi 
nous  avons  ajouté  les  biens  de  revenus  des 
Maladeries  de  Bailly  & de  Bouron,  par 
l’union  que  nous  en  avons  faite  à ladite 
Maifon  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du 
quinziéme  Avril  mil  fix  cent  quatre-vingt- 
quinze  , nous  avons  voulu  confirmer  eet 
établifTement  par  nos  Lettres  patentes.  A 
ces  caufes  de  autres  à ce  nous  mouvans  , 
de  l’avis  de  notre  Confeil  * qui  a vû  les 
confentemens  8c  approbations  tant  des  Of- 
ficiers de  Juflice  de  des  Habitans  de  Fon- 
tainebleau , que  du  Sieur  Archevêque  de 
Sens  des  vingt-deux  de  vingt-cinq  O&obre 
mil  fix  cent  quatre-vingt-quinze  , le  Con- 
trat d’acquifition  que  nous  avons  fait  de  la- 
dite Maifon  de  Charité, les  Contrats,  Tef- 
tamens , Sentences  de  autres  Pièces  qui 
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prouvent  les  dons’&  legs  qui  y ont  été  faits^ 
le  tout  ci  attaché  fous  le  contre-Scel  de  no- 
re  Chancellerie  , de  notre  grâce  fpéciale  , 
pleine  puiffance  8c  autorité  Royale  , nous 
avons  agréé  confirmé  8c  approuvé , 8c  par 
ces  préfentes  lignées  de  notre  main  5 a- 
gréons  , approuvons  8c  confirmons  Péta- 
bliffement  à perpétuité  d’une  Maifon  de 
Charité  audit  Fontainebleau  purement  fe- 
culiere  fous  le  titre  8c  la  proteâàon  de  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrifr  8c  de  fa  Sainte 
Mere  , pour  y recevoir  les  pauvres  fem- 
mes & nlles  dudit  lieu  feulement,  laquelle 
Maifon  fera  pour  le  fpirituel  régie  par  le 
Curé  de  Fontainebleau,  8c  fes  fucceffeurs 
Curez  fous  l’autorité  dudit  Sieur  Archevê- 
que de  Sens  ; 8c  pour  le  temporel  elle  fera 
régie  par  trois  femmes  du  nombre  de  celles 
qui  compofent  la  Confrérie  de  ladite  Cha- 
rité , dont  Pune  fera  Supérieure  , Pautre 
Tréforiere , 8c  la  troifiéme  Garde-meubles, 
lefquelles  feront  choifies  8c  élues  à la  plu- 
ralité des  voix,  ou  par  fcrutin  dans  une  Af- 
femblée  defdites  femmes  qui  fera  faite  à 
cet  effet  le  lendemain  de  la  Pentecôte 
pour  demeurer  en  charge  le  tems  8c  efpace 
de  deux  années  confecutives , 8c  pour  le 
préfent  nous  avons  confirmé  8c  confir- 
mons les  Supérieures , Tréforieres  8c  Gar- 
des-meubles à ppéfent  en  charge  pour  le 
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tems  qui  refie  de  leurs  adminiftrations  aux- 
quelles étant  affidées  dudit  Sieur  Curé  de 
Fontainebleau  leur  Directeur,  nous  attri- 
buons auffi-bien  qu’à  celles  qui  leur  fucce- 
deront , le  pouvoir  d’elire  pour  Procureur 
de  ladite  Charité  un  homme  charitable  qui 
foit  demeurant  audit  lieu.  Nous  donnons 
suffi  audit  Curé  Directeur  , Supérieure  , 
Tréforiere , & Garde-meubles , toute  l’au- 
torité  nécefTaire  pour  le  gouvernement  6c 
adminidration  de  ladite  Maifon , à la  char- 
ge que  lefdites  Officieres  rendront  comp- 
te à la  fin  de  leur  adminiflration  de  ce  dont 
chacune  aura  été  chargée  , 6c  en  préfence 
dudit  Curé  Directeur , 6c  de  toutes  celles 
qui  voudront  s’y  trouver , pour  en  char- 
- ger  enfuite  les  nouvelles  Officieres  qui  en- 
treront enéxercice  à leur  place.  Confir- 
mons les  dons  6c  legs  qui  ont  été  ci- devant 
par  nous  faits  , 6c  en  tant  qu’à  nous  appar- 
tient , ceux  qui  ont  été  faits  par  des  parti- 
culiers à ladite  Maifon.  Permettons  audit 
Curé  Directeur , Supererieure,Tréforiere, 
Garde-meubles  de  recevoir  6c  accepter 
toutes  donations  , legs,  aumônes  & autres 
bienfaits  tant  en  deniers  qu’en  fonds  d’hé- 
ritages 6c  rentes  , même  d’acquérir  6c  pof- 
feder  toutes  fortes  d’immeubles  pour  la 
plus  grand  bien  d avantage  de  ladite  Mai- 
ion  , dont  nous  avons  amorti  6c  am  artif- 
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fons  par  ces  préfentes  le  Manoir,  PEglife 
ou  Chapelle  , les  cours  , jardins  8c  préclô- 
ture comme  chofe  à Dieu  dédiée  8c  confa- 
crée  , fans  que  pour  raifon  de  ce  nous  8c 
nos  fucceffeurs  Rois  publions  prétendre  au- 
cune finance  de  laquelle  , à quelque  prix  8c 
fomme  qu’elle  puifife  monter.  Nous  avons 
fait  8c  faifons  don  à ladite  Maifon , à la 
charge  toutesfois  qu’il  fera  chanté  à la  fin 
de  chaque  grande  Méfié  le  Verfet  Domi - 
ne  falvumfac  Regem  , 8c  autres  Prières  ac- 
coutumées pour  notre  profperité , 8c  à 
condition  d’indemnifer  les  Seigneurs,  def- 
quels  lefdits  lieux  peuvent  être  tenus  8C 
mouvans.  Voulons  en  outre  que  les  reve- 
nus 8c  autres  biens  qui  feront  légués  à la- 
dite Maifon  foient  employés  par  les  ordres 
defdits  Curé  , Supérieure  , Tréforiere  8c 
Garde-meubles  aux  chofes  qui  feront  efti- 
mées  les  plus  utiles  à ladite  Maifon , dans 
laquelle  ils  pourront  tenir  leur  Bureau , 8c 
s’afiêmbler  quand  bon  leur  femblera , 8c 
que  le  befoin  le  requerera , 8c  pour  d’au- 
tant plus  favorifer  ladite  Maifon , nous  a- 
vons  par  cefdites  préfentes  autorifé  8c  con- 
firmé , autorifons  8c  confirmons  l’Arrêt  de 
notredit  Confeil  Privé , dudit  jour  quinze 
Avril  dernier  aufii  ci  attaché  fous  le  con- 
tre-Scel  de  notre  Chancellerie,  portant 
union  des  biens  8c  revenus  des  Maîadreries 
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(3e  Bouron  6c  de  Bailly.  Et  en  conféquen- 
ce  voulons  que  lefdits  revenus  ioient  em- 
ployés à la  nourriture  8c  entretien  des  pau- 
vres femmes  & Elles. , à la  charge  de  fatis- 
faire  aux  Prières  8c  Services  de  fondation 
dont  peuvent  être  tenues  lefdites  Mala- 
dreries  , 8c  de  recevoir  les  pauvres  malades 
dudit  lieu  de  Bouron  8c  de  la  Paroiffe  dans 
laquelle  efl  fcituée  ladite  Maladrerie  de 
Bailly  à proportion  des  revenus  unis.  Vou- 
lons en  conféquence  que  les  titres  8c  pa- 
piers concernans  lefdites  Maladreries  , 
biens , revenus  8c  dépendances  , foient  re- 
mis entre  les  mains  defdits  Curé  Directeur 
8c  autres  Officiers  de  ladite  Charité , ainfl 
qu’il  efl  plus  au  long  porté  par  ledit  Arrêt 
que  nous  voulons  être  éxécuté  félon  fa  for- 
me 8c  teneur  , fans  qu’il  y foit  contrevenu. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  8c 
féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  no- 
tre Cour  de  Parlement  à Paris  6c  Cham- 
bre des  Comptes  audit  lieu  , que  ces  pré- 
fentes ils  ayent  à faire  lire  3 publier  6c  re- 
giflrer,du  contenu  en  icelles  faire  joiiir  8c 
ufer  ladite  Maifon  de  Charité  pleinement , 
paisiblement  6c  perpétuellement , ceffant  8c 
faifant  cefter  tous  troubles  6c  empêche- 
mens  , nonobflant  toutes  chofes  à ce  con- 
traires , aufquelles  nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  par  cefdites  préfentes  : Car  tel 
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eft  notre  plaifîr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  & fiable  à toûjours  , nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à cefdites  préfentes. 
Donné  à Verfailles  au  mois  de  Février  fan 
de  grâce  mil  fix  cent  quatre- vingt-feize,& 
de  notre  Régné  le  cinquante-troifiéme. 
Signé,  LOUIS.  Vifa  , Boucherat. 

Regiflré  à la  Chambre  des  Comptes  , 
dm  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour 
jouir  par  leslmpetrans  & leurs  fuccelîeurs 
Adminiflrateurs  de  ladite  Maifon  de  Cha- 
rité de  P effet  contenu  en  icelle,  & des 
Maîadreries  de  Bailly  8c  Grez  , fuivant  8c 
aux  charges  portées  par  PArrêt.  Sur  ce 
fait  le  dix  Décembre  mil  fept  cent  un, 
Richer.  Par  le  Roy.  Phelipeaux. 

Regiflré,  vûle  Procureur  Général  du 
Roy  , pour  joüir  par  les  Suppliantes  8c 
celles  qui  leur  fuccederont  en  la  charge 
d’Offîcieres  de  ladite  Maifon  de  Charité , 
félon  leur  forme  8c  teneur  fuivant  PArrêt 
de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  neuf 
Mars  mil  fept  cent  un.  Du  Tillet* 
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XI. 

Privilèges  accordés  par  les  Rois  aux  Ha - 
bit  ans  de  Fontainebleau t 

DROITS  D’USAGE  ET  PANAGE. 

LE  plus  acien  Titre  qui  refie  de  ces 
Privilèges  , eft  une  Chartre  dattée  de 
Nemours  an  mois  de  Septembre  mil  trois 
cent  foixante-fix , par  laquelle  Charles  V. 
fur  nommé  le  Sage  x dit  qu’en  confirmant 
les  oétrois  donnés  par  les  Rois  les  prédé- 
ceffeurs  aux  Habitans  de  Fontainebleau  ôc 
de  la  ParoifTe  de  ce  lieu  ( c’efl-à-dire  d?A- 
von  ) il  leur  continué  les  mêmes  grâces  ôc 
Privilèges;  fçavoir; 

Que  comme  de  tems  immémorial  ils  au- 
roient  eu  droit  , il  veut  aufli  que  chacun 
d’eux  y tenant  feu  ôc  Hôtel , de  quelque 
faculté  qu’il  foit , joüifle  du  même  Privilè- 
ge, de  pouvoir  mettre  ès  valées  de  la  forêt 
dudit  lieu  cinquante  Porcs  par  an  , ôc  les 
y tenir  tant  qu’il  leur  plaira  ; à la  charge 
qu  en  cas  que  la  Paiffon  fût  vendue  par 
le  Roy,  de  payer  aux  Marchands  de  ladite 
Paiffon  trois  deniers  Parifîs  pour  chacun 
Pourceau  de  Panage  ; ôc  fi  elle  n’elb  ven*- 
Tome  IL  A a... 
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due , les  y mettre  Sc  tenir  franchement. 

De  pouvoir  mettre  des  Vaches , tant 
qu’ils  en  auront , dar  s les  fins  & mettes  def- 
defdites  valées , Sc  faire  pâturer  leurs 
Brebis  en  certains  lieux  de  ladite  forêt. 

D ’avoir  Ufage  dans  toutes  les  vallées 
de  ladite  forêt  du  bois  fec  au  crochet , au 
bois  voly  tombé  Sc  caffé  par  force  de  vent, 
foit  bois  verd  ou  fec  , s’il  ne  tient  à 
terre. 

De  pouvoir  foyer  ou  faire  foyer  l’herbe 
danslefdites  Vallées,  pour  leur  u fer  feu- 
lement, depuis  la  Nativité  de  Saint  Jean- 
Baptifte  jufqu’à  la  fête  de  fa  Décolation  „ 
Sc  dudit  herbage  faire  leur  volonté  l’un 
ufager  à l’autre , Sc  non  autrement , dit 
cette  Chartre. 

Tous  lefdits  Ufages  Sc  oêlroîs  authorifés 
par  des  Lettres  patentes  , Sc  confirmés  en 
mil  trois  cent  quatre-vingt-neuf  par  Char- 
les VI.  en  mil  quatre  cent  quatre-vingt- 
cinq  par  Charles  VIII.  en  mil  cinq  cent 
cinquante  Sc  un  par  Henry  II.  en  mil  cinq 
cent  foixante  par  François  II.  en  mil  cinq 
cent  foixante  Sc  quinze  par  Henry  III 
en  mil  cinq  cent  quatre-vingt-quatorze  par 
Henry  IV.  en  mil  fix  cent  treize  par 
Louis  XIII.  en  mil  fix  cent  cinquante  par 
Louis  XIV.  Sc  enregiftrées  aux  Greffes 
des  Grands  Maîtres  Enquêteurs  Sc  Géné^ 
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Taux  Réformateurs  des  Eaux  6c  Forêts  de 
France  en  leur  Siège  de  la  Table  de  Mar- 
bre du  Palais  à Paris  *6c  autres  lieux  nécef- 
faires. 

Louis  XV.  fur  ce  qui  lui  a été  remon- 
tré que  le  nombre  des  particuliers  6c  des 
Maifons  de  ce  Bourg  augmentant  de  jour 
en  jour , il  en  réfulteroit  un  grand  domma- 
ge pour  la  forêt,  iî  tous  joüilfoient  de  ces 
droits  d’Ufages  , a confirmé  6c  réduit  les 
fufdits  Privilèges  par  Arrêt  donné  à Fon- 
tainebleau le  dix-fept  Septembre  mil  fept 
cent  vingt-fix,  aux  deux  cent  foixante  Mai- 
fons reconnues  ufageres  lors  de  la  réfor- 
mation de  Pan  mil  fîx  cent  foixante-quatre, 
defquelles  un  feuî  feu  feulement  par  chaque 
Maifon  joiiira  du  droit  de  pâturage  pour 
trois  Vaches  6c  leurs  Veaux  au-delfous 
d’un  an  dans  les  cantons  marqués  par  les 
Officiers  de  la  Maîtrife  ; & du  droit  de  bois 
fec  6c  traînant , fans  fe  fervir  d’aucuns  fer- 
remens  ni  crochets  entés  ; 6c  ce  fans  être 
tenues  de  payer  aucuns  droits  ni  redevan- 
ces quelconques  , fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiife  être. 

Le  fufdit  Arrêt  du  dix  Septembre  mil 
fept  cent  vingt-fix  , regarde  auffi  les  Ha- 
bitans  d’Avon , Samois  3 Thomery  6c  Bois» 
le  Roy, 
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EXEMPTION  DETAILLES. 

LOuis  XIII.  par  Arrêt  du  Confeil  du 
vingt  Juin  mil  fix  cent  trente-trois  9 
8c  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  > a fixé  la  Taille  en  fa- 
veur des  Habitans  de  ce  Bourg  àiafomme 
de  deux  cent  livres  Tournois  pour  toute 
Taille  ^ Taillons  5 creuës , levées  ordinai- 
res & extraordinaires  , faites  & à faire  5 8c 
ce , dit  cet  Arrêt , en  confideration  de  ce 
qu’il  efl  né  8c  de  ce  qu’il  a été  baptifé  en 
ce  lieu  5 8c  pour  dédommager  lefdits  Habi- 
tans du  dégât  que  font  les  bêtes  fauves  qui 
y font  confervées  pour  fon  plaifir  ; ce  qu’il 
a confirmé  par  d’autres  Lettres  patentes  de 
Pan  mil  fix  cent  trente-quatre  , 8c  par  Ar- 
rêt de  fon  Confeil  du  dix  Mars  mil  fix  cent 
trente-huit  ? par  lefquelles  il  déclare  qu’en 
révoquant  les  abonemens  ci-devant  faits , 
il  n’entend  oit  point  y comprendre  lefdits 
Habitans  ; défendant  aux  Elus  de  Melun  de 
les  comprendre  dans  aucun  Rôle  des  Tail- 
les , ni  en  aucune  levée  à faire  pour  autre 
fomme  que  celle  de  deux  cent  livres  deffus 
dite.  Ce  qui  a été  confirmé  depuis  par 
Lettres  patentes  de  Louis  XIV.  du  mois 
d’Aoufi  mil  fix  cent  cinquante  8c  un  ; au-? 
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très  Lettres  patentes  fur  Arrêt  du  quatre 
Février  mil  fix  cent  cinquante-quatre,  par 
Arrêt  du  vingt  May  6c  premier  Juin  de  la 
même  année , du  fix  Juiivmil  fix  cent  foi- 
xante-fept , du  trente  Décembre  mil  fix 
cent  foixante  8c  treize , du  huit  Décembre 
mil  fix  cent  foixante  & quatorze , 6c  douze 
Juin  mil  fix  cent  foixante  8c  quinze  ; en 
quoi  ils  ont  été  maintenus  8c  confirmés  par 
Louis  XV.  en  vertu  d’un  Arrêt  du  Confeil 
du  dix-fept  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  , 
fur  l’avis  de  l’Intendant  de  Paris  , 6c  le 
rapport  du  Controlleur  Général. 


EXEMPTION  DE  DROITS 
d’Aydes,  Subvention  , Vente  de 
• Vins  , Eau-de-Vie  , 6c c. 

LE  même  Roy  Louis  XIII.  par’ Arrêt 
de  fon  Confeil  tenu  à Fontainebleau 
le  fix  Aoufi;  mil  fix  cent  vingt-cinq  , con- 
firmé par  Lettres  patentes  du  huit  du  même 
mois, a maintenu  lefdits  Habitans  dans  l’an- 
cien droit  6c  Privilège  de  ne  payer  aucune 
chofe  pour  le  vin  vendu  6c  débité  tant  en 
gros  qu’en  détail , foit  de  leur  crû  ou  au- 
trement , pendant  que  Sa  Majefié  , Cour 
6c  fuite  font  leur  féjour  audit  Fontaine- 
bleau ; 6c  les  a déclaré  éxempts  de  tous 
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droits  de  huitième  & vingtième  pendant 
ledit  tems ; ce  que  Louis  XIV.  a confirmé 
Sc  augmenté  , les  déchargeant  tant  des 
droits  de  vingt-cinq  fols  par  chaque  muid 
de  vin , cinq  fols  du  Parifis  d’iceux , douze 
deniers  des  Controlleurs-Confervateurs  > 
Sc  des  douze  fols  fix  deniers  des  vins  qu'ils 
vendront  en  gros  Sc  en  détail  audit  Fon- 
tainebleau ; que  des  droits  de  pied  fourché 
du  bétail , du  vingtième  Sc  huitième;  des 
vins  de  leur  cru  3 achat  Sc  revente  qu’ils 
vendront  pendant  le  féjour  de  Sa  Majefté , 
Cour  & fuite  audit  Fontainebleau , enfem- 
ble  du  Parifis  fol  & fix  deniers  pour  livre  , 
des  droits  de  fubvention  , Sc  du  droit  de 
gros  & augmentation  ; les  décharge  Sc  ex- 
empte pareillement  des  droits  de  gros  Sc  de 
huitième  des  eaux  de  vie  qu’ils  vendront 
pendant  le  féjour  de  fa  Majefté  & Suitte  au- 
dit Fontainebleau , enfemble  de  l’augmen- 
tation des  droits  de  fubvention  , droit  an- 
nuel , Sc  meme  du  gros  des  eaux  de  vie  ve- 
nantes delà  Généralité  d’Orléans  Sc  autres 
lieux  exempts  où  le  droit  n’a  pas  cours  , Sc 
cependant  le  féjour  de  fa  Majefbé  Sc  Suitte 
ordonne  pareillement  qu’ils  joüiront  des 
mêmes  exemptions  pour  la  bierre  que  pour 
ïe  vin  , deffend  aux  Fermiers  défaire  aucu- 
nes vifîtes  dans  les  maifons  de  ceux  qui  ne 
vendront  ni  vins  ni  aucunes  boiffons  ; def- 
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fend  pareillement  fous  peines  de  fix  cens  li- 
vres d’amende  8c  de  tous  dépens  domma- 
ges ôcc.  de  troubler  lefdits  habitans  dans 
leurs  Privilèges  , le  tout  aux  termes  des 
Arrêts  du  Confeil  , 8c  de  Lettres  Paten- 
tes expédiées  en  confequence  le  quinze 
Février  Mil  fîx  cent  foixante  deux , quinze 
Oêtobre  Mil  fix  cent  foixante  quatre , tren- 
te un  Mars  Mil  fix  cent  foixante  fix  , huit 
Février  8c  vingt- trois  Aoult  Mil  fix  cent 
quatre  vingt  un  ^ trois  May  Mil  fix  cent 
quatre  vingt  neuf  , dix  Oétobre  Mil  fept 
cent  deux  8c  neuf  Janvier  Mil  fept  cent 
douze  que  fa  Majefté  veut  être  exécutés  fé- 
lon leur  forme  8c  teneur  fans  aucune  fraude 
de  la  part  defd.  habitans  à peine  contre  ceux 
qui  auront  été  furpris  en  fraude  , ou  qui  au-, 
ront  prêté  leurs  noms  aux  Forains  ou  E- 
trangers  pour  joüir  defdits  Privilèges  d’en 
être  déchûs  pour  toujours  & d’être  con- 
damnés à l’amande  } 8c  aux  conditions  aufiî 
que  les  feuls  domiciliez  depuis  cinq  ans 
révolus  8c  fans  difcontinuationqoiiiront  des 
fufdits  Privilèges  3 8c  que  ceux  dont  les  cinq 
années  ne  feront  pas  révolues  feront  feule- 
ment exemptes  defdits  droits  pour  les  vins, 
de  leur  crû  8c  feront  déchargés  des  droits 
du  Parifis  fols  8c  fix  deniers  pour  livres,des 
droits  de  fubvention  des  vins  par  eux  ven- 
dus tant  pendant  le  féjour  de  fa  Majefté  que 
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hors  d’icelui,  Sc  à la  charge  pour  les  uns  ÔC 
les  autres  de  faire  leurs  déclarations  <3 c re- 
prefenter  les  lettres  de  voitures.  Le  tout 
enregiflré  à la  Cour  des  Aydes  avec  cette 
modification  que  les  habitans  d’Avon  ne 
pourront  jouir  defdits  Privilèges  , Sc 
maintenu  par  Arrêt  de  ladite  Cour  du  vingt 
un  Mars  Mil  fix  cent  quatre  vingt  quatre , 
du  quatre  Mars  Mil  fix  cent  quatre  vingt  fix 
Sc  confirmé  pour  le  tout  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  Roi  Louis  XV.  tenu  à Fontaine- 
bleau le  vingt  cinq  Novembre  Mil  fept 
cent  vingt  fept. 

Sont  auffi  exempts  par  Arrêt  du  Confeil 
du  dix  fept  Mars  Mil  fept  cent  cinq  de  tous 
droits  pour  les  porcs  qui  feront  vendus  à 
Fontainebleau  pour  la  confommation  des 
habitans.  Et  joüilTent  de  tous  lefd.  Privilè- 
ges lors  des  féjoursdu  Dauphin  à Fontai- 
nebleau, quoiqu’en  Pabfence  du  Roi  5.  com- 
me il  a été  déclaré  Sc  accordé  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  Roi  Loiiis  XIV.  du  mois 
d’Oétobre  Mil  fept  cent  deux. 

JoüifTent  en  outre  lefdits  habitans  , par 
grâce  Sc  Privilège  du  Roi  Loiiis  XIII. 
du  Mois  d’Aouft  Mil  fîx  cent  feize  . de 
deux  foires  franches  de  trois  jours  chacu- 
nes par  chaque  année  , la  première  le  jour 
des  Saints  Cofme  Sc  Damien  , jour  de. la 
naiffanee  de  ce  Roi  ôc  jours  fuivans , la  fé- 
condé 
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tonde  le  landemain  des  Rois  & jours  fui- 
vans  par  Lettres  Patentes  expédiées  à Fon- 
tainebleau au  mois  de  Juin  Mil  jfïx  cent 
vingt  trois  ont  été  remifes*,  la  première  au 
lendemain  de  la  Sainte  Trinité  8c  jours 
fuivans , 8c  la  fécondé  à la  Sainte  Catheri- 
ne 8c  jours  fuivans. 

Fin  du  Tome  II, 
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